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AU RO I. 

SIRE; 

V N Officier de Marine qui" a l'honneur de pr!fenter J 
Vo TR E MAJE s TE un Ouvrage fur la Navigation, 
feroit ju.flement accufe d' ingratitude, s' il ne profitoit paS: 
de cette occafion pour publier que le yoyage dans lequel 
on devoit examiner jufqu' ou. la navigation vers le Pole 
Boreal ewit praticable, a ete entrepris a une epoque· 
fingulierement remarquable par l' attention que·P o TR e· 
M.A. J E s T E a bien voulu donner a la Marine-. 

Vo TR E M .A J E ~- T F. en augmentant genereu{ement 
dans un tems de profonde paix, la demie-payedes Capi..:, 
taines, a Joulage les befoins de pluji.eurs. & Jatisfait· 
l' ambition de tous' parce qu'elle a prouve par-la l'in­
redt qu'Elle prend a leur bien~2tre fl le jou11enir qd'Elle· 
conferve de leurs fervice~._. ., .. 

a. llJ! 



; 

•J t P I T R E D E D I C A T O I R E. 

L' armement que Vo T R E tiJ A J E s T t. ordonna 
quelques mois apres' prt!vint la guerr~ par la celerite 
avec laquelle il fut execute; la Marine ref ut alors les 
marques les plus fignalees & les plus ftatteufes de 'VOtre 

faveur , & Vo T R E MA J E s T E eut une nouvelle 
preuve de ce ,(ele pour Jon Jervice qui venoit d' obtenir fa 
recompenfe & des encouragemens dans la proteclion 
de Vo T R E MA 1 E s TE. 

Permette'{· moi, S I RE, d' ajouter que l' approbation 
1ue Vo r RE MA 1 E s TE a eu la bonte de donner a 
mes efforts & la permi/Jzon qu'Elle m' a accordee de lui 
dldier la Relation de ce Voyage , font des temoigna­
_ges frappans de l'indulgence avec laquelle Vo TR E 

MA J E s TE accueille tout ce qu' on entreprend pour 
_Elle; indulgence qui en excitant fans doute le ,ele d' au­
tres Officiers plus dignes que moi d' attirer Les regards 
de Vo T It E MA J E s T E ajoute encore au plus entier 
devouement le Jentiment de la vi11e reconnoiffanc.e avec 
.lequel je fuis , 

SIRE, 

DE VoTRE MA1Es1~t, 

Le tres-fidele ferviteur & fujet. 
CON s TAN l" I N-1.E AN pH Ip p s. 



PREFACE 
DU TRADUCTEUR. 

LA plUpart des Phyficiens & des Navigateurs pen-: 
fent que la mer efi ouverte jufqu'aux deux Poles; 8'· 
fi les glaces qu'on trouve clans les Latitudes ele-­
v~es empechent d'y arriver ' ils repondent qu' on ne 

doit pas en etre furpris, puifque les vaiffeaux ne 

connoiffent point encore la route qu'il faudroit. fui~ 

vre., & que l'on ignore d'ailleurs qu'elle efi la faifon" 
convenable pour mettre a la voileo l\llais les tenta­

tives qu" on a faites jufqu'a prefent pour decider 

cette queftion n' ont point reuili. Depuis pres de 

trois fiecles ' on cherche inutilement un paffage 

aux lodes Orientales par le Nord. Les Anglo is·, les 

Hollandois, les Danois, les Efpagnols & les Ruf~ 
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fes (a) ont foivi cette grande enrreprife avec l'ar­

deur qu'infpire a to.us. les Peuples le de fir d' ecendre 

leur commerce. 

_11 femble qu'il ne refle plus de nouveaux moyen~ 

a mettre en ufage. On a pris des points de depart 

de toutes les parties du globe.,, Les uns ont fait voile 

des I11es Britanniques ou de la Hollande; les autres , 

de la Norwege ou de la Laponie; ceux-ci, du pays. 

des Samoyedes & du Kamcchatka; ceux-la, <le fa 

Californie:; du nouveau Mexique, ou de differens 

Ports a l'Ouefl: de r Americiue feptentrionale ; enfin 

de la Baye d1-Iudfon & des autres. Ports de Ja partie 

orientale de r Amerique. On a longe les cotes E!l 

(a) 011 peut voir clans l'Hifloire Generale des Voyages le refultat des 

expeditions de Cabot , Fi·obisher , Davis , Barenfz , Heemskerifo , 

Weymouth , Hudfon , Button, Gibbon, Byleth & Baffin, Fox , J a­

mes, Munk, d'Aguilar, l'Amiral de Fonte,. Wood, Beerings, Span­

berg, Tchiricow, Gillam, Barlow, Scroogs, Middleton , Ellis, &c~ 

& ce qu'on a ecrit pour ou centre le palfage au Nord.Efl: & au Nord­

Ouefl: fe trouve tome xv ' depuis la page 9) jufqu!a la page 2 Ir ; 
tome XVII, page s 3 2 , & tome XIX, page 412 jufq_u'a la page 420:i. 

edition in•4°. 
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& Oueil: du Greenland. Les Modernes ont profite 

de 1' experience des premiers Navigateurs. Les Phy..; 

:ficiens & les Geographes ont tache de deviner par 

la theorie ·en quel terns & de quel cote on peuc 

aborder at1 Pole ; mais fi ces travaux ont eu o'ail­

leurs quelque utilite, ils laHfent cependant le point 

capital du probleme clans 1' obfcurite OU il etoit J lor~ 

qu' on le pro po fa pour la -premiere f ois. 

Des papiers publics annoncerent, ii y a quelques 

annees, que les Ruffes ont trouve ce paffage tant 

cherche, & que fe p~opofant d' envahir une partie 

de l' Amerique feptentrionale, ils tiennent leur de­
couverte cachee , jufqu'a ce qu'ils rencontrent un 

n1oment favorable pour executer leur projet. Mais 

l'autorite des Gouvernemens ne peut pas forcer au 

!ilence fur un pareil fait, & un fecret fi important 

feroit bientot re pan du dans toute r .ourope. 

Le voyage que l'on publie n·a pas eu plus de foe..; 

ces, & l'on remarquera qu'en l'annee 1596, ilarriva 

a Heemskerke, par)e foixante~dix-feptieme parnl-
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lele, ce qui eft arrive l'annee derniere ( t773) au 

Capitaine Phipps dans une Latitude plus avancee.· 

Son batiment fe trouva tellement enfermt! par les 

gl1~ons, que n'ayant plus aucun efpoir de delivran­

ce , il fit trainer fur la gl~ce fes canoes & fes chalou­

pes jufqu'a la nouvelle Zemble, dont il etoit eloi­

gne de plufieurs lieues (a). 

Pendant que le Capitaine Phipps cherchoit a de­
couvrir jufqu'ou 1a navigation vers le Pole Boreal 
etoit praticable , le celebre Capitaine Cook & le 

Capitaine Furneaux, parcouroien~ les rners du Sud, 

& examinoient fi l' on pouvoit approcher du Pole 
·A·ntar~ique. Ces deux Voyageurs viennent de faire 

le tour du globe , entre le cinquante-cinquieme & 

le foixantieme parallele' & des glaces impenetrables 

Jes ont arretes au foixante-feptieme degre dix minutes 
de La~itude meridionale. Le Capitaine Cook, qui 

revient , dit - on , par le Kamtchacka , afin · de 

tenter le paffage au Nord, achevera peut- etre de 

Ca) Voyez I'Hifloire Gener ale des Voy~ges., in•4 °. tome xv, P· 117., 
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tefoudre ce probleme interetfant (a); & fi ce Navi­

gateur infadgable, qui a fait Ies deux plus fameux 
voyages qu'on ait entrepris jufqu'a prefent' echoue 
clans fon pro"jet, il fera peut-etre permis alors de 

croire que les glaces interdifent pour jamais a !'horn. 

me la connoi.ifance des environs des Poles. 

Le pen de fucces du Capitaine Phipps ne laiffe pas 
beaucoup d'efperances fur les nouvelles tentatives 

qu' on pourroit faire encore par Ies Mers du Nord. Il eft 

difficile de trouver des Navigaceurs qur reuni.ffent au~ 

tant de courage, d'habilete & de lumieres clans tousles 

genres, que cet Officier; ii avoit pris d'ailleurs toutes 

les precautions & its' etoit pourvu de tous les fecours 

qui fembloient devoir a!furer la reufiite de fon expe .. 

dition. Son voyage aura du moins procure des con­

no;!fances plus detaillees for les cotes' les productions 

& fur l'Hiftoire naturelle du Spidberg. Les epreuves 

que l'on a faites de differentes machines,le refoltat des 

experiences fur Jes Garde-terns & les Montres mari~ 

(a) C' efl: du mains ce qu'a rapporte, fuivantles papiers publics, le 

Capitaine Furneaux, qui eft m:rive a Portfmouth le 14 Juillet 1774.. 
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i,es pour decouvrir la ·longitude en mer, les obfer-· 

vations fur l'acceleradon du pendule qui y font repan-· 

dues , le rendront precieux d'ailleurs aux yeux des· 

Navigateurs & des PhyficieOScrc 

La traduction de cet o·uvrage ecoit remplie de, 
difficultes. La Marine, 1' Ailronomie, les Sciences & 
les Arts mechan1ques ont des termes techniques- que 

r on n'apprend clans les deux langues qu'apres beau­

coup de foin. M·. le Chevalier de Fleurieu, Enfeigne· 

des Vaiffeaux du Roi, qui a fait un voyage fi utile aux· 
Mar~ns & aux Aflronomes, & qui a tant de zele· pour· 

les progre·s de la navigation., a pris la peine de re-­

voir & d~ expliquer les endroits les. plus difficiles avec·: 

une bonce pour laquelle le Traducleur ne fjauroi~ 

trop lui temoigner fa rtconnoiffance. 

P. s. M.Horjley Vient de publier a Lonares un petit OuJ/·rage intitule ..... 

Remarques fur'les obfervations faites pour determiner l'acceleration dv.·, 

Pendule, pendant le Voyage au Pole Bo real par le 7 9 degre ·so minutes 

de Latit"ude. Il releve "deux ou trois erreurs qu' a commifes M. Lyons dans Zesr 

tum.ens de Jes calculs, &' il nous fujfit d'en ai,oir cverti les Lecleurs ... 

YO YA GE. 
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VOYAGE 
AU POLE. BORE AL-~ 

PAR LE CAPITA'INE PHIPPS~ 

I N TR O DUCT· 1 0 Nr 

DE u x Memoires conferves dans Ia collection d'Hackluyrs;, 
nous apprennent que , des l'an 1 s 27 , Robert Thorne ,, 
Marchand de Briftol , fit naitre l'idee d'al1e1: aux Indes-
0rientales par le pole Boreal : l'un eft adreffe au Roi: 
Henri VIII, & l'autre au Doaeur Ley,. Amba{fadeur d~ 
Roi d' Angleterre aupres de Charles-Quint. On lfo dans le· 
premier: :>:> Je fais qu'il eR de mon deyoir de reveler ~f 

=- Votre Majefte ce·fecret, qui a ete each~ jufqu'a pfefentt .. ~ 
11 vouloit par.for de Ja.. celebrite & des, avantages qu' on r.e.,.-· 
tireroit de la decouvert.e d'un palfage aux· Indes par le 
pole Bonfal. 11 lui rappelle clans les termes les plus· ener­
giq~es ,. le grand nom- qu'avoient acquis. les rois d' Efpag_ne:· 

A 
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& de P ort1:1gal par leurs decouvertes clans les Ind es & en 
Amerique , & il exhorte le Roi a devenir le rival de leur 
gloire, en formant des expeditions au Nord. I1 lui retrace 
avec chaleur la reputation & les grands avantages que pro­
cureroit cette entreprife. 11 ajoute, que l'heureufe fituation 
de l'Ang1eterre femble prefager le fucces. de cette tenta­
tive, & qu'il · eft, pour ainfi dire, du devoir du Roi d'en­

voyer a la decouverte de ces parages qu' on ne connoit pas 
encore. 

Afin de tletruire d'avance toutes les objeclions que l'on 
pourroit faire fur Jes pretendus dangers de ce projet , il 
fait voir que ~ le jour continu dont on jouit fur ces 
=>:> mers contribueroit a la surete des N avigateurs, & qu' on 
~., a cru fans raifon qu'il etoit tres-difficile & tres - peril­
):) leux, ou plutot impoffible d'y faire route ; car apres 
i,., avoir traverfe le petit efpace de chemin' qu' on affure etre 
» dangereux, ( c'eft-a-dire, deux ou trois lieufs avant d'ar­
~ river au pole & autant lorfqu'on l'aura depaffe), il eft cer. 
» tain que le dimat des terres & des mf;rs doit etre auffi 
~ tempere que clans fiQS CQntfees. C<; 

Dans le M emoire qu'il ecrivic au Docleur Ley, iI expofe 
plus en detail les avantages & la poffibilite de cette entre­
prife ; parmi les raifons qu'il allegue pour prouver l'utilite 
de la decouverte du paffage, il affure qu'en faifant voile au 
nord & en depaffant le pole , la traverfee d' Angleterre aux 
Wes des Epiceries, feroit au mains de deux mille lieues plus 
courte qu'en y allant d'Efpagne par le detroit de Magellan, 

oµ ~e Portugal par_ le Cap de Bonne-Efperance; & afin de. 
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montrer combien on avoic lieu d_'efperer que cette tenta­

tive feroit heureufe , il remarque que les Cofmographes, 
qui ont foutenu qu'il etoit impoffible de traverfer les re­
gions du pole , a caufe du froid exceffif qui y regne , fe 
trompent probablement, ainfi que fe font trompes les Phy­
ficiens qui foutenoient qu'une extreme chaleur rendoit inha­
bitables les pays fitues fous la ligne. Il ajoute, avec touc~· 
la fimplicite d'un homme convaincu, qu~ cette entreprife 
auroit un heureux fucces. -- >) Dieu fait que fans etre in­

:r., tereffe perfonnellement a la decouverte de ce paff age ' je 
~ l'ai fort a creur & m'en occupe toujours ; & fi j'avois 

, ~ beaucoup de fortune , le premier ufage que j"en ferois, 
:>.') feroit d'aller reconnoitre fi les mers du Nord font navi­

:>:> gables ou non ju~qu'au pole. cc Malgre le grand nombre 

de raifons plaufibles dont il appuyoit fa propofition , & 
r offre qu'il faifoit de fes prnpres fervices, il ne paro1t pas; 

qu'il vint a bout de perfuader au Gouve.rnement d'ordonneir 
cette expedition. 

Borne clans fon Regiment of the Sea, puhlie V"ers l'an 1>7711 

parle du paffage au pole Boreal , comme d'une d~s cinq 
routes pour aller au Cathay, & i-1 infifte parriculierement 
fur la douceur du dimat, des environs du pole au le foieit 
pendant I' ete n' eft jamais au-deffous de l'horifon. Cepen::­

dant Blundeville clans fon T:raite on univerjal Maps,, att> 

qua bientot aptes ces argumens .. 

En I S-78, George Beft, Off.icier qui avoit accompagmf 
Sir Martin Frobisher clans taus fes voyages em;repris pour 

la decouve:cte du paffage au Notd-oueft, ecrivit un Difcours; 
A i.j 
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tr.es-judicieux pour prouver que toutes les parties du Monde 
e.toient habitables. 

On ne voit pas cependant qu'on ait forme aucune expe­
dition pour les mers du Cercle polaire , avant l'an 1607, 

~ lorfque Henry Hudfon fut envoye par plufieurs Mar­
:,, chands de Landres a la decouverte d'un paffage a la 
°' Chine & au J apon par le pole Bo real. ,., II ~t voile de 
Gravefend le premier de Mai , fur un batiment appelle 
le Hop:well, & ayant avec lui dix Matelots & un Mouffe. 
J'ai pris inutilement beaucoup de peines pour trouver fan 
Journal original, ainfi que ceux de quelques autres Naviga­
teurs qui l'ont fuivi. Je n'en ai vu d'autre Relation qu'un 
abrege fort imparfait qui eft clans Pourchafs , & d'apres 
lequel ii n'eft pas poffible de tracer la route qu'il fuivit. 
Yen ai pourtant tire les particula;ites fuivantes : - Le 21 

Juin, il rencontra la terre a l'Oueft, par 73 degres de lati­
tude, & il la nomma Hold-with-hope, ( tiens-bon ). Le 27 , ii 
decouvrit le SpitLberg, & il trouva une grande quantite de 
g]ac~ j il s'avarn;a jufqu'au 8oeme degre 2 3 I de latitude' & ii 
ne put pas aller plus loin. 11 dit auffi lui-meme : )) Le 1 6 

., Ao6t, le tems etoit tres-clair ; je decouvris un'e terre qui 

., s' etendoit fort loin au 8 2eme degre ' & la courbure du crel 
~ me fit pen fer qu' elle fe prolongeoit beaucoup plus loin. 
&) Lorfque je 1' apper'ius pour la premiere fois , je comp­
,, tois avoir une mer libre entre la terre & la glace, & 
6) je projettois de faire le tour de cette terre · par le nord ; 
,, mais les glaGes nous environnant de tous cotes au nord 

" & etant jointes a la terre, je reconnus que cela etoit irn• 

?> p.oJlibJe; & voy~:mt que Dieu no.us faif.oit la grace d'e1woy~i 
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w un bon vent , nous revirames de bord pour revenir en 
:,, Angleterre. _« II ajoute enfuite: » Je puis affurer qu'entre 
:,) le 7 8 d + & le 8 2eme degre' il n' y a point de paffage de ce 
., cote. ,c En confequenc~ de cette opiniqn , on le ren­
:» voya l'annee fuivante, pour en decouvrir un au N ord-efr. 
» Sir Thomas Smith, & d'autres Employes de la Compa­
:>:> gnie de Mofcovie, firent en 1609 ( vieux_ftyle) un voyage 
» a l'ifle Cherry; & comme on devoit fuivant les apparences 
~ trouver un paffage de ce cote, le Capitaine fut charge de 
'° pouffer plus loin les. decouvertes vers le pole Boreal. I1 
• montoit un batiment; appelle I' Amitie, de 70 tonneaux ; il 
» avoit Jonas Poole pour maitre, avec quatorze hommes & 
., un Mouffe. cc - II fit voile de Blackwall, le premier Mars 
( vieux ftyle') & apres avoir effuye de tres-mauvais terns & 
bien des obftacles de la part des glaces, il decouvrit !a par .. 
tie meridionale du Spidberg le 16 de Mai. II navigua &: 
fonda le long de la cote; ii donna des noms a plufieurs en~ 
droits , & fit plufieurs obfervations tres- exaaes. Le 26, 
etant pres de Fair Fore/and ( beau Promontoire ) ; ii envoia 
fon fecond a terre. Et voici ce qu'il en apprit a fon retour~ 
113 11 m'alfura. que les 'lacs &- l_e's -mares d'eau n'ecoient pas 
a) tous gel es & que l' eau en etoit douce ; ce qui me fit ef pe ... 
!)O rer un ete tempere dans -Ces parages. Apres les epreuves 
:,, fi dures par ou nous avions· paffe, je penfe ( & cela doit 
~ ~tre ainfi) qti,on arriver-a auffi-tot au pole de ce cote., 
:» que par tout autre• chemin qu' on pourra trouver, parce 
:).'.) que le ~oleil produit ·une grande chaleur clans ce climat; 
~ & parce que les glaces ne font pas d'une groffeur auffi 
·" ¢norn_1e que celles que j'ai vues par le 73emc d~gre. ~ 



VOYAGE 

Cependant 'ii entreprit deux fois en vain d'aller au-dela 
du 79eme degre 50 ', &. il fut oblige d'abandonner fes efperan .. 
ces pour cette annee. Le 2 1 de Juin, iJ porta au Sud, clans 
le deffein de fe procurer une charge de poiffon , & il arriva 
a Londres le dernier d'Aout. On le renvoya l'annee fui­
vante ( 161 I ) fur une petite barque' appellee l' Elifabeth' du 
port de cinquante tonneaux. Les inftruB:ions pour ce voya­
ge, qu' on trouve tout au long clans Pourchafs J font fort judi­
cieufes: on lui recommande' apres s'etre occupe quelque 
terns de la pee he , d' entreprendre des decouvertes vers le 
pole Boreal auffi long-terns que la faifon le permettra .. Une 
claufe particuliere lui permet , dans les cas imprevus , d'agir 
de la maniere qui lui paroitra la- plus avantageufe pour les 
progres de la navigation & l'interet de fes commettans. Ce 
voyage n' eut pas un heureux fucces ; car' a pres etre refte 
clans la Baye-de-la-Croi.t , jufqu'au 16 de· Juin, a caufe du 
tnauvais tems & de la grande quantite de glace qu'il trouva, 
Smith appareilla & gouverna O i• N. 0. a quatorze lieues; 
Ja rencontre d'une plaine de glace , le fit retourner a~ la 
Baye- de-la-Croix; & lorfqu'il quitta cette rade la feconde 
fois , il reconnut que la glace tenoit a la grande terre vers 
'le 8oefne degre de 1atitude, & qu'il etoit impoffible de palfer 
outrc. Comme il etoit dangereux de lutter avec les gla­
ces' a caufe des fortes marees' il refolut de les cotoyer,au 
Sud , afin d' examiner ft la mer etoit plus ouverre de ce 
cote, & s'il pouvoit pa!fer a l'Oueft & continuer fon voyage .. 
II trouva que la glace couroit prefque S. 0. & S .. O. ±· S. 
&: il en rangea les bards l' efpace de cent vingt lieues. Pres 
de la glace , il n'avoit point de fond par cent foixante ~ 
cent quatre - yjngt & deux cens braffes.. S'appercevantt 
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·que la terre couroit toujours au Sud, il refolut de retournet 
au Spidberg pour y faire la p8che, & il y perdit fon bath 
ment. 

En 16·14, on entreprit un autre voyage clans lequel Baffin 
& Fotherby furent employes. Apres beaucoup de· peines & 
de tentatives inutiles pour faire avancer le vaiffeau, ils abor­
derent avec leurs chaloupes fur la glace qui etoit jointe a 
Red-beach ( greve rouge) ; ils fe promenerent fur la glace en 
cet endroit, clans l'efperance d'y trouver des (anons de ba­
leine, &c; mais ils furent trompes clans leur attente. F o­
therby ajoute : » Comme nous ne pouvions pas trouver ce 
'° que nous defirions de v<:>ir , nous v1mes ce gue nous au.., 
'° rions bien de.fire de ne pas trouver, c'eft-a-dire' une grande 
~ abondance de glaces jointes a la cote, & qui flottoient en 
~ mer auffi loin que pouvoit s' etendre la vue. • Le I t 

d' A out, ils firent voile de Fair·Haven, clans le deffein d' exa~ 
miner fi la glace les laiiferoit paffer au nord & au nord-eff. 
Du cap Barzen ou de // ogel-Sang, ils gouvernerent N. E. ~- E. 
ref pace de huit lieu es, & ils rencontrerent la glace qui cou­
roit E. ~ S. E. & 0. f. N. O. Le 1 s Aout, ils remarquerent 
que la furface de la mer etoit couverte d'µne glace de l' e~ 
paHfeur de plus d'un demi ecu. 

Fotherby fit l'annee fuivante une autre expedition fur 
une pinaife de vingt tonneaux, appellee le Richard, & monte.e 
par dix hommes. La gl.ace I' empecha encore d'aller plus 
loin clans ce fecond voyage que d~ns c~lui qu'il avoit acheve 
l'annee auparavant. II dit qu'.il _a trace fur une carte la IOU .. 

te du vaiffeau a chaque trave·rfee , & q:u'il y montr~ les 
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decouvertes faites fur cette mer entre le soeme & le 7 ~ eme deg~~t 
de latitude & clans l'efpace,cf~ 26 degres de longitude, depuis 

la pointe d'Hackluyts. 11 finit la relation de fan voyage de 
cette maniere. 

-'" Si I' on me demande a prefent, ce que je penfe de l'ef­
:» poir qu'on a con~u de trouver un pa.ffage clans ces rners:; 

m je reponds' que veritablement j'imaginois & je defirois 

:io pouvoir aller beaucoup plus loin que le point ou les gla­
:,, ces m' ont arrete ; & comme l'i~poffibilite de ce projet 

:,:, n'eft pas demontree , ~ais qu'au contraire il y a urre 
:)~ mer f pacieufe entre la Nouvelle Terre du roi Jacques (" }e 

~ Spidberg), quoiqu'eJle foit embarraffee de glaces; je furs 
., bien eloigne de degof1ter Cette refpecl:able Compagnie d' em­

.'» player a cette entreprife chaque annee I )0 OU 200 Jivres 

., fierlings au plus, jufqu'a ce qu' on ait fait dans ces me.rs 
" quelques decouvertes. '° II paro'.Lt · (tne la Compagnie de 
Ruffie defefperant dt1 fucces de pareilles tentatives' OU lafre 
rle fournir aux frais .qu' elles entrainoient , n~ empJoya plu$ 

aucun v~Hfeau ppur fuivre ce projet4 

Taus ces voyages: ayant ete· faits par des Negocians patt­
ticuliers qui travailloient aux interets de leur commerce,., 
en meme terns qu'ils cherchoient a avancer les progres de· 
1a navigation , il eft nature! de fuppofer qu'ils avoient moins·. 

d'ardeur pour remplir celui de· ces deux objets qui prefen­

toit des avantages plus eloignes , & qu'ils n'y mirent pas 
tout le zele · qu'on auroit pu delirer. On doit cependan.t 
rendre juftice a la memo.ire de ces Navigateurs, & perfonue 
n~ peut le faire auffi.hien que moi qui ai marche fur leurs,. 

F~ 
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pas & qui ai ep"rouve les m~rnes difficultes. H paro1t qu'ils 
\ 

ont fupporte avec tout le courage & la perfeverance pof-
fibles des dangers qu'a cette epoque leur nouveaute devoit 
rendre effrayans, & que clans la partie fcientifique de leur 
profeffion, ainfi que clans la mechanique ordinaire du pilo­
tage & des manreuvres, ils ont montre une intelligence &. 
une habilete qui feroit honneur aux Marins modernes, mal• 
gre tous les avantages que leur donnent les nouvelles de­
couvertes. En comparant la Relation de Jeurs voyages 
avec l'ecat de la navigation chez les Peuples etrangers, pen­
dant les quarante dernieres annees, tel qu'il eft rapporte par 
les meilleurs Auteurs, il eft prouve de 1a maniere la plus 
flatteufe & la plus fatisfai-fante , que depuis fort_ long-terns 
l' Angleterre a eu fur mer cette fuperiorice qui a eleve fa. 
puiffance au point au elle eft aujourd'hui parvenue~ 

La decouverte d''un palfage au N ord-eft n'·occupoit plus 
les Navigateurs, & l'on ne penfoit point a acquerir des Iu .. · 
mieres fur ce point de Geographie, tr.es-important par· fes-, 
confequences pour ua Peuple maritime & commer<;ane,;:. 
depuis 161 >, on avoit ceffe toutes -les recherches fur cer 
~bjet; & ce qu'il y a de rernarquahle, c' etoit le feul dor.t 
le Roi de la Grande - Bretagne ne fe fut jamais occupe ; 
lorfqu' en 1773 , le Comte de Sandwich , en conf equence 
d'une demande que lui avoit faite la Societe Royale de­
Londres, prefenta a Sa Majefte, au commencement de Fe-­
vrier' le projet d'une expedition dont' le but etoit d~ exami~­

ner jufqu' ou- la navigation vers- le pole Bo real' etoit prad­
cable. Sa- Majefte voulut bien ordonner · qu' on- l' entrepdt 
fur le champ , & elle accorda tous, les en.couragemens ~. 

B. 
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taus les fecours qui pouvoient en aff urer le fucc~s; 

Des que j'entendis parler de cecte refolution > j' offris mes 

fervices a l'Amiraute, & o.n rue fit l'honneur de me charger 
de la conduite de cette entreprife. Ce voyage demandant 
un foin parciculier clans le choix & l'equipement des vaif­

feaux, on nomma le Race·horje & Ia Carcaj]e, comme etant 

les plus forts & par confequent les plus propres pour les. 

mers ou il falloit naviguer. Comme il etoit probable que 
cette expedition ne pourroit pas s'achever fans rencontrer 

beaucoup de glaces , il fallut les renfotcer & y faire quel­

qu' autre preparation; on les remit done fur le chantier pour 
les dif pofer de la maniere la plus convenable. L' equipage 
du Race-horfe fut fixe a quatre-vingt-dix hommes , & on fe 
departit du nombte ordinaire, en nommant une plus grande 
quantite d'Officiers & en enregiftrant des hommes fairs, a la 
place des mouifes qu'on e111barque communement. 

On me permit de recommander a I' Amiraute les Offi­

ciers que j'aurois envie de prendre avec moi; & pendant le 
voyage, j'ai eu le bonheur de reconnoitre, par les grands 
fecours que ni'ont procures leur experience & leurs lumie­

res' que je' ne m'etois pas trompe clans la bonne opinion que 
j'avois con~ue d'eux. Deux Maitres de batimens groen­

fandois furent employes comme Pilotes clans chaque vaif­
feau. Le Race·horfe prit a bard de nouvelles-poupes doubles, 
faites par M. Lele, fuivant la methode perfeB:ionnee du 
Capitaine Bentinck, & nous les avons trouvees tres-bonnes. 
Nous nous fommes fervis auffi, avec le plus grand fucces, 
de l'appareil du Dotl:eur Irving pour deffaler l'eau de la 
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mer: on fit quelques petits changemens fort utiles dans l'ef .. 
pece de provifions dont on fournit ordinairement les vaif­

feaux ;. chaque vaiffeau re~ut un furcroit de liqueurs fortes,. 

& on Iaiffa a la difcretion des Commandans le foin de diftri­
huer ce furplus, lorfque des fatigues extraordinaires ou b. 
rigueur du tems le rendroient neceffaire. On embarqua d'ail­

leurs fur chacun des batimens du vin pour en fervir aux: 
malades. Nous primes a bard de gros habits de referve , 

pout en donner aux Matelots, lorfque nous ferions arrives· 

dans ces latitudes avancees, ou les premi~rs Navigateurs nous: 

avoient_ appris que nous eprouverions un froid exceffif. L' A ... 
miraute previt que l'un des vai!f~aux' & peuf-etre les dct:x ,. 
feroient facrifies clans ce voyage ; c' dl: pourquoi on donna 

au Race-_horfe. & a 1~ Carcaf!e, un affez grand nombre de ba­
teaux & d'une grandeur affez confiderable, pour qu'a tout~ 

evenement les equipages puffent fe fauver. En: un mot, on 
nous accorda tout ce qui pouvoit fervir au fucscs de !'ex­

pedition' & contribuer a la furete' a la. fante & au bien-etre: 
cle ceux qt~i 1' entreprenoiento 

Le Bureau des Longitudes engagea, M. Ifrael Lyons aJ: 

5'embarquer avec nous, pour faire des obfervations afi:ro­
nomiques. Sa reputation clans les l'viathematiques etoit trop· 
bien etablie, pour qu'il e6t rien a gagner en entreprenant un .. 
voyage clans des climats qui lui offriroient fi peu d' occafions 
d'exercer fes connoiffances .. Le m~me Bureau lui fournit: 
tous les infirumens qu' on imagina pouvoir etre utiles pour· 
les obfervations & les, experiences· .. La Societe Royale eut: 
Ia· bonte" de me donner des inftrucl:ions fur les rechercheS0 

que j'aurois occafion de.faire fur la phyfiqueo I ndependa~-

B: ij_: 
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ment des lumieres que je dais a ces Corps fa vans ; plufieur! 
particuliers ont bien voulu me communiquer leurs idees ; & 
c'eft avec plaifir que je cite ici lv1. d'Alembert : il. m'a en­

voye un petit Memoire, qui pour la precifion, l'eUgance , 
le choix des objets intereffans qu'il me recommandoit d'e­

xaminer ~ auroit fait honneur a tout Ecrivain dont la re­
putation ne feroit pas deja etablie fur des fondemens auffi 
folides que celle de ce fava~t Philofophe. J'ai re~u d'am­
ples infirucl:ions de JVT. 'Banks pour les objets d'Hiftoire na­
turelle, & c'eft a l'aide de fes lumieres que j'ai decrit, les 
produaions du Spidberg; c' eft un plaifir pour moi de pou­

voir' a cette occafion' m'honorer de J'amitie qui m'attache 
depuis fi longtems a lui, 

Comme je devois probahlement avoir dans ce voyage 
plufieurs occa~ons de faire des experiences & des obferva­

tions fur des matieres relatives a la. navigation ' j' eus foin 
de me pourvoir de· taus les meilleurs infirumens acl:uelle~ 

ment en ufage, ainfi que d'autres que l'on n'avoit jamais 

eprouves, ou dont on n'avoit encore fait que des effais im­
parfaits. 

La longueur du pendule a fecondes, clans une latitude auffi 
avancee que celle OU j'efperois de parvenir ' me parut etre 
une experience trap intereifante pour la negliger , & je priai 
M. Cumming de me faire un inflrument qui repondit de la 
meilleure maniere poffible a cet objet ; mais la modefiie & 
la candeur accompagnent roujours le vrai merite : ii aima 
mieux me preter le meme pendule avec lequel M. Graham 

fl.Voit fait f es experiences , q ue de m' en fournir un de fa pre>-: 
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pre conJhuB:ion; cependant le favant appareil de fon inven~ 
tion qu'il y a joint, rnalgre le peu de terns qu'il a eu pour. 
I' executer, ne peut qu~ lui faire beaucoup d'honneur .. 

Le Bureau des Longitudes m'envoya deux montres ma .. 
rines pour determiner les longitudes; l'une etoit conftruite 
par M. Kendal, fur les principes de M. Harrifon, & l'au'!'f 
tre par M. Arnold. J'avois d'ailleurs une montre de poche 
du meme M·. Arnold, avec laquelle je mefurai la longitude, 
jufqu'a Un degre de precifion que je n'aurois pas pu Cll 
attendre , puifqu'en 128 jours, elle ne s'eft derangee que 
de .2 I 40 "• 

J e ne rapporterai clans le Journal fuivant, que les evene..: 
mens du voyage ranges par ordre de terns ; & j'ai fubftitua 
la maniere ordinaire de compter a la forme des calculs nau• 
tiques. Pour la commodite de tousles L~B:eurs j'y ai joint 
11ne Appendice qui renferme la defcription de toutes les ex.­
periences & pbfervations, diflribuees fous des titres particu ... 
Jiers, a.fin que dans le befoin on puiffe retrouver c~acune 

d' elles feparee des matieres errangeres. Enfin les Leaeurs 
qui ne voudront que fuivre la marche du voyage , ou fe 
contenter des refultats generaux des experiences' les ver­
ront degagees de ce detail que je foumets a I' examen de 
ceux qui feront curieux de les verifier avec plus de foin 1 

&. de comparer les faits avec les induB:ions. 

u n voyage de quelques mois a une extremite du globe 
qui n'efl point habitee' &. dont le but principal etoit de 
decid~r une quefiion importante de Geographie, ne peut 
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pas etre fort piquant pour les Lecl:eurs qui ne chercheront 
qu'a fatisfaire leur curiofite. Mais la nouveaute des expe­
i-iences & des obfervations que je rappor~e , & les cir-: 
confi:ance~ particulieres du dimat ou elles ont ete faites 
procureront peut-etre quelque plaifir aux Philofophes ; 
elles auroient fans doute ete plus fatisfaifantes & plus nom": 
breufes, fi le grand objet de !'expedition nous avoit permis: 
d'y donner tout le foin qu'elles meriteroient .. 
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JOURNAL. 
LE 19 Avril 177 3, je rec;us ma commiffion pour le Race­
horfe, avec ordre- de l' equiper le plus promtement poffible, 
Elle m'annonc;oit qu' on m' envoyoit au pole Bo real pour y 
faire des decouvertes ; & elle m' enjoignoit en m~me terns 
d'alJer a Nore pour y attendre des ordres ulterieurs. 

Le vaiffeau fut tire le 2 3 de la forme. 

Le 2 I Mai. Le vaiffeau, etant equippe 8c agree, &. ayant- Mai. 

pris a bord l'avitaillement & toutes les autres provifions, ft 
I' on en excepte celles du Canonier , nous defcendimes aux: 
(;al/eons. 

Le 22 , nous rec;umes a hord la poudre , huit pierriers de 
fix, & toutes les munitions du Canonier. le Lord Sandwich 
voulut bien ajouter a toutes Ies marques d'attention qu'il 
nous avoit donnees pendant qu' on equipoit le batiment, celle 
de venir a bard, pour connoitre par lui-m~me avant notre 
depart fi tout alloit au gre de ceux qui s' embarquoient pour 
!'expedition. Les vents d'Eft nous empecherent jufqu'au 26 
de defcendre la riviere; je re~us alors mes infirull:ions pour 
le voyage, datees du. 2 >. Elles portoient que j'irois a Nore 
fur le Race-horfa, & que j'y prendrois fous mon commande .. 
menc la Carcaffe; qu'avec ces deux vaiffeaux, je gouverne­
rois au Nord pour arriver au pole Boreal , ou du moins 
pour en approcher autant qu'il me feroit poffible' &: que· je 



VOYAGE 

me tiendrois au{Ii pres du m~ridien que la glace ou d'autre~ 
obflacles le permettroient ; que pendant le cours du voya­

ge, je ferois routes les obfervations: de Marine, d' Aftrono­

mie , d''Hiftoire naturelle , &c , qui pourroient etre utiles a 
la navigation & avancer le progres des Sciences ; on ajou­
toit, que fi j'arrivois au pole , ~ meme je trouvaffe la mer­

libre de l'autre cote du mcridien' je ne devois point aller 

plus Join' & qu'a tout evenement' il filloit que je fuffe ue 
retour a fl ore avant le commencement de l'hiver. II y avoit 
auffi une claufe qui m'autorifoit, clans des cas imprJvus, a 
continuer ma route fuivant que je le jugerois a propos , & 
une autre qui me prefcrivoit d'achever le voyage fur la 

Carcajfe' fi le Race-horje venoit a perir OU a etre mis hors 
de fervice. 

Le 27, je mouUiai a Nore, & Ie Capitaine Lutwidge qui 
montoit la Carcaj]e , vint m'y joindre le 3 o. Son equippe­
ment etoit le meme a taus egards que celui du Rare-horfe,, 
mais s'appercevant que fon vai!Teau etoit trop cale pour 
marcher en mer avec furete, il obtint de 1' Amiraute unc­
permiffion de debarquer fix canons, de ne laiffer que quatre­

vingts hommes d' equipage ' & de rendre une quantite de 
provifions proportionnee a cette reclut1ion. II avoit recom.~ 
mande a r Amirautc les ()fficiers qui l'accompagnerent, & 
leur conduite pendant tout le voyage a fait l'eloge de fon 
difcernement. Pendant notre fejour ici, M. Lyons debarqua 
au fort de Sheernefs, & au moyen d'un quart de cercle, il 
trouva qu'il eft fitue par le s 1 d 3 1 ' 3 o II de latitude, & au 
O d j o I de longitude orient ale. Nous ne pumes pas lever· 
ran.ere ce jour-1.a 1 ni le fuivant.., a caufe des vents d'Eft. 

L~ 
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Le .2 Juin, le vent fouffiant au Nord dependant de l'Oueft, Juu 

fe fignalai l'appareillage a cinq heures du matin ; mais en 
moins d'une demie heure, le vent fauta a l'Eft, grand frais, & 
je fermai les huniers. Le vent paffa l'apres-dinee au·N. ~. N. E •. 
nous mimes en mer, mais nous n~avan~ames pas beaucoup ,, 

parce que le flot portoit contre nous .. 

Le 3 , le vent d'Efl: fouffiant tout le jour grand. frais, nous; 
reftaines a l'ancre. 

Le 4 ,. le vent paffa a l'Oueft a fix heurcs du matin; Yap~ 
pareillai fu.r le champ , & j.' envoyai le bateau au. Capitaine 

Lutwidge pour lui remettre fes inftruaions. A 1 o heures , 

la longitude mefuree par la montre marine etoit de 5 6-' E ... 
A midi , la latitude obfervee etoit de 5 1 d 3 7 ' 3 6 ' ' N •' 
A huit heures du fair, nous etions deja en travers du rocher 

de Balfey ,. entre Orford & Harwich., I1 y eut p,eu de· vent 
pendant la nuit~ 

Le 5 , a fept heures & demie d_u foir , nous mouillames, 

dans la baye d'Hofeley par cinq braffes & demie d'cau. Le 

chateau d?Orfor.d nous reftoit au N. E. ±· N. 

'.Angle entrel'eglife d' Aldborough & le fanald'Orford, 1d38 '. 
Entre le fanal & l' eglife d'Orford, 1 8 d 16 ~, 

Rntre l'eglife & le chateau d'Orford ,. 2- d· 20-' 

Entre l'eglife & le chateau d'Hofeley, J 00 d .L9 1 

Entre l'eglife d'Hofeley & celle de Balfey ,. 3 > d 27 ~-

Le 6, le vent etant au S. S. 0. nous levames l'ancre &: 
nous portames au large ; parce qµe je remarquai que- · nqus; 

c. 
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perdrions deux man~es en entrant clans les rades d'Yarmouth.' 

J'examinai la ligne du lok qui marquoit quarante-neuf pieds; 

& comparant la demie minute (a) avec le garde -terns, je trouvai 

qu' elle faifoit 3 o fecondes. A midi, la latitude obfervee ctoit 

de > 2 d 1 6' > 4 '', & la longitude mefuree par la montre ma• 

rine de 1 d 3 o 1 
1 5 '' E. 

Angle entre South wold & W alderf wick, 

Walderfwick & Dunwich, 

Dunwich & Aldborough, 

lO d 39 I 

South wold nous reftoit au N. 0. ~. N. ace que nous fup .. 

posames a trois lieues de diftance. Nous conclumes que 

Southwold eft fitue par le> 2 d .2.2 'de latitude & le 1 d 1 8' 15 '~ 

de longitude E; l'inclinaifon de l'aiguille etoit de 73 d 22 '· 

Le 7, le vent fouffia du nord pendant tout le jour, & fut 

frais le matin. Nous avons portes fort au large la nuit & le 

jour precedent , afin de depaffer Lemon & Ower. 

Le 8, i1 y eut peu de vent pendant la plus grande partie 

du jour, & nous trouvames une houle tr es-forte. Nous por­

tames vers la terre. A dix heures & demie, notre longitude 

mefuree par Ia montre marine' etoit de 41 I I) I IE. A midi, 

nous etions par le > 3 d 3 8 1 :3 7 11 de latitude. Nous vimes le 

foir la haute terre pres du Spurn •. 

Le 9 a midi, le cap Flamborough nous reftoit au N. 0. ~- N. 

(a) Demie minute; horloge de fable d'une demie minute, dont on fe krt pour 

~tlimer la v1teffe du Lillage mefuree par le lok •. 
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a Ia diftance d' environ fix milles ; nous etions, par obferva­
tion, au 5 4 d 4 1 5 4 11 de latitude, & au 2 7' 3 > 11 de longi-­
tude E; ce qui donne > 4 d 9 1 par la latitude du eap Flambo­
rough & 19 1 1 r 11 pour· fa longitude E. L'apres-midi, nous· 
etions a la hauteur de·Scarborough. N mis eumes prefque calme 
le foir. 

Le 1 o au mat~n , nous etalames Ia maree dans la baye 
de Rohin-hood: un petit vent fouffioit du N. 0. Nous monta­
mes clans la rade de Whitby a la maree fuivante, &; nous y 
mouillames a quatr:e heures de l'apres-midi., par quinze braf­
fes. II y avoit tres-peu de vent. 

Le t 1 , calme le matin. Nous achev~mes de complette1r 
nos provifions a~ eau, de viandes & de legumes. A neuf heu-· 
1es du matin, la longitude obfervee par la montre marine· 
etoit de 1 d 5 > 1 3 o 11 0 ;· l'abbaye de !Phitby nous reftoit aw 
S. ;. 0. Nous appareillames avec un vent du S. E. & nous-. 
gouvernames N. E. ~. N. afin qu'en prenant le large au mi­
lieu du canal , nous rencontraffions le hon vent d'Eft on: 
d'Oueft' fans etre trap pres de l'une OU de l'autre cote' & 
avant d'avofr depaffe les ifles de St-et/and & la cote de Nor-­
wege~ 

Le 12 , Ie vent etant au S~ E .. & le vaiffeau ayant dej~ 
fait beaucoup de chemin, je fis un changement clans !a 
iation de la boiffon; j'ordonnai qu'on fervit a-l'equipage Un' 

quart de la portion en bierre & les trois autres· quarts en~ 
eau-de-vie; au moyen de cet expedi~nt la bierre a dure tout: 
}e, voyage, 6' UOUS aY.Ol1S eparg_ne Ulle qµantite, C.Onfiderable· 

. Ci 
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cl'eau. On donnoit une moicie de cette ration immediate­
ment apres diner & l'autre moitie le foir. II faifoit alors affez 
de jour pendant toute la nuit pour lire fur le pont. 

Le 13 , le terns etoit toujours beau ; mais ii y avoit beau~ 
coup mains de vent que la veille, & l'apres - midi il fouffia 
plus au nord. A dix heures du matin, Ia longitude mefuree 
par ma montre etoit de 6 1 0. Nous fimes trois obferva­
tions du Soleil .& de la Lurie, pour determiner notre longi­
tude; les deux termes extr~mes diff~rerent 1'un de l'autre 
de pres de deux degres ' & le refultat moyen des trois 
donna 1 d 3 7 1 E. A midi, nous etions, par obfervation, au 
5 9 d 3 2 I 3 1 11

• Nous trouvames une difference de 3 6 1 entre 
la latitude condue .de l'eftime des routes, & celle qui rcful­
toit de 1' obfervation ; le vaiffeau fe trouvant plus au nord 
que ne le portoit l' eftime. La· diftance mefotee rar ce lok 
etoit moindr_e de quarante~trois milles, que celle que don­
noit I' obfervation. Un lok marquant quarante-cinq pieds, 
fuivant l'ancienne methode, auroit ete clans une route qe deux 
jours, d'accord a deux milles pres avec l'obfervation. Com-­
m~ nous avions l'avantage de gouverner fur un meridien, 
& qu'il fe prefentoit fouvent des occafions ~e decouvrir les 
fireurs du lok , j' o~fervai avec foin qu' elle etoit la plus ou 
moil)S ex~tle des m&hodes qu'ont recommandees les Mathe­
maticiens, & qt1e fuivent les Matins pour divifer la ligne. 
L'apres-midi, j'allai a bord de la Carcajje, afin de .comparer 
les gar4e-tems avec ma montre. A fix heures du foir, la lon­
gitude mefuree par ma montre etoit de. 4 1 E. Ce foir le 
foleil fe coucha a 9 heures 24 minutes, & il nous refioit 
·;.lors au N. N, 0 . .d4. compase Long-terns apres fon COU-w: 
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cher, les nuages qui reflechiff oient les rayons de cet aftre, 

formoient un beau coup-d'ceil. Nous vimes clair pendant 

toute la nuit, & le foir la Carcaffe nous fignala qu'elle apper~ 

cevoit la terre. 

Le 14 ., peu de vent ou calme tout le jour ; niais le terns 
etoit ·rres-clair & tres-beau. Nous flmes differentes obferva­
tions du Soleil, de la Lune & de l'horloge marine , pour 

determiner la longitude. Celle du vaiffeau, mefuree par ma 
ffiOUtre, etOit, a diX heureS du ffiatin' de 1 d 11 I 4) // o. 
La longitude que donnerent les --diverfes obfervations de la 

Lune, differoient de pres de deux degres l'une de l'autre. 

En fuivant le refultat moyen de toutes ces evaluations, le 
vaiffeau ecoit au 2 d s 7' 4 5' 11 de longitude 0. Quelques ba­
teaux du Shetland nous apporterent a bard du poiffon. A 
midi, notre latitude, par obfervation, etoit de 60 d 16 1 4 > 11

•· 

A une heure apres midi, l'inclinaifon de l'aiguille etoit de 
7 j d lO I; & a huit heures. de 75 d 18 '· La foiree fut calme 

& agreable ; le ciel ·paroiffoit tres-beau au Nord. En prenant 

la quantite moyenne de plufieurs obfervations que nous 
fimes' la declinaifon de l'aimant etOit de 2 2 d :l 5 I 0. 

/ 

Le 1 >, a huit heures du matin, la longitude du vailfeau; 
mefuree par la montre marine, etoit de 3 9 1 0 : l'inclinaifon 

de l'aiguille 74 d r2 '· A dix heures & demie, plufieurs obfer­
tions du Soleil & de la Lune donnerent 17 1 0. pour notre 
longitude. A midi; etant par le 60 d 19' 8 11 de latitude ob­

fervee, je pris avec le megametre la diftance qu'il y avoit 
entre les deux vaiffeaux; & fur cette bafe, je determinai la 

poution d' Hangeliff, qui n'avoi(pas encore ete fixee, quoi ... 
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que ce foit une pointe tres-remarquable·, & que les vai.lfeaux 
la decouvrent fouvent. Suivant mes obfervations, elle git 
11ar le 60 d 9 ' de latitude, & le o i1 5 6' 3 o' 1 de longitude 0. 
J e donnerai clans 1' Appendice la maniere de lever des plans­

au moyen de cet inftrument; methode qui, je crois, n'a pas" 
encore ete pratiquee. A une heme, nous obfervames que· 
l'inclinaifon de l'aimant etoit de 75 '· Une brume epaiffe 
furvint l'apres-midi' avec un calme tout plat ;. nous ne pou­
vions pas voir la Carcaj]e, mais fes fignaux que nous enten­
dio.ns , nous repondoient qu' elle marchoit de conferve. La. 
declinaifon de l'aimant' d'apres un refultat moyen de plu­
fieurs obfervacions, etoit de 25 d 1 '0.. 

Le 16, nous eumes le matin une brum:e tres-epaiffe; la. 

l'1rtitude ,. obfervee ~ midl, etoit de 60 d· 2?, '· 17 ''· A neuf heu~ 
:res du foir, nous obforva.mes qu~ l'indinai,fon de l'aimant 
etoit de 7~ <l .. H '. L'ap~es·midi, le terns fut Glair & le vent 
bo,n ; nous go,uvernames N. N. E. J' envoyai au Capitaine: 
l.-:utw:idge, de nouvelles inftruB:ions, & je lui. fixai des lieux; 
de rendez-vous. 

Le 17, le vent hon & frais du S. S. 0 ; nous continuames 
motr~ route au N. N. E. Je fis difl:rihuer a l'equipage une 
p~rti~ cl.es habits de referv.e que nous avoit. donm~s 1' Ami­
raute : nous vimes 1;1n floup anglois ; mais nous ne pumes: 
pas envoy.er nos, Lettres a fon bord, parce que la mer etoit 
groffe. A dix ~eures du matin, la longitude, mefuree par 
l&. m:0.ntre marine, etoit de 19' 4,.11 0. A midi, la latitude: 
o;bferv.~e etoit de 6 2 d $ 9 ' 2 7 ". Le vai[ea1:1. etoit onze mill es, 

e.n av~nt c;lel'eftin;w •. J'e~y~ cl~ux foi~, ce iow:-la.,_. le lok·. 
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oe Bouguer, & je reconnus qu'il donnoit plus que le lok 
-ordinaire .. La declinaifon de l'aimant etoit de 19 d 22 1 0. 

Le 1 g, nous eumes peu de vent tout fe jour; mais il fut 
·ban , & il fouffia du S. S. 0. au S. E. Nous gouvernion$ 
toujours au N. N. E. Notre latitude, obfervee a midi, etoit 
de 6 5 d 18 1 17 11

• A trois heures apres midi, nous fondimes 
av-ec une ligne de trois cens braffes, fans trouver de fond. 
La longitude, mefuree par l'horloge marine, ~toit de 1 d o ~ 
-jO II 0. 

Le 19, le verit fouffia du N. O. Nous primes la hauteur 
meridienne a minuit pour la premiere fois. Le bord inferieur 
du fo}eil etoit de ')7 I 30 11, au-deffUS de l'horifon; d'ou il re• 
-fulte que nous etions par le 6 6 d 5 4' 3-9 '/ de latitude N. A 
quatre heures de l'apres midi, la longitude, mefuree par la 
montre marine, etoit de 5 8 1 ·H 11 0. A fix heures, la decli­
naifon de l'aiguille etoit de 19 d 11 1 0. 

Le 20, nous· eumes prefque calme toute la journee. La 
mer etant parfaitement unie , je profitai de cette occafion 
pour fonde-r a une profondeur beaucoup plus grande que 
celles qu, on avoit mefurees avant moi. Je je~tai un plomb 
tres-pefant jufqu'a fept cens quatre-vingt bra£fes ' fans· troa­
ver de fond, & en employant un thermometre invente pour 
cela par le Lord Charles Cavendish, je trouvai qu'a cette 
profondeur' la temperature de reau etoit de 2:6 degres du 
thermometre de Fahrenheit; celle,de; 1' air etoit al0rs de 48 d ;• 

Nous com.me°'ames ce j-our-la a filivre la methode du 
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DoB:eur Irving pour rendre potable l'eau de mer ; des eXr· 

periences reiterees nous ont donne la preuve la plus fatisfai-· 
fante de fon utilite. L'eau que nous difiillames etoit parfaite­
ment deffalee & tres-faine; nous no.us en fervions pour cui­
re les provifions de l'equipage .. Ce feu_l avantage ne feroit 

pas a negliger clans tous les voyages' independamment des. 
reff ources plus grand es. qu' elle peut proGurer clans une difette 
d'eau. La _quantite que produifoit chaque jour la machine 

a deffaler) varioit fuivan.t les differentes cir~onftances ; mais 

elle etoit ordinairement de trente-quatre a quarance gallons.-, 
fans qu'il falh1t augmenter de beaucoup le feu. Il eft 

"'rai que par deux fois , chaque diftillation n'a donne que 
vingt-trois gallons ; c'etoit plus d'une quarte pour chaqua 
homme ,. & quoique cette ration 11e · foit: pas forte , ii n' en 

faut pas tant pou~ fa fubfifiance. Dans une aeceffite pref-. 
fante, je ne doute pas qu'on ne puHfe en tirer une .bien plus 
grande q~antite ,. fans confommer plus de charb9n qu'a 
1' ordinaire ... 

Le 21 , nous eumes un vent frais du S. E •. pendant tout le· 
jrour, & nous continuions a gouverner N. N. E. A quatre 
heures du matin' nous parlames a un fenaut de la p&che de 
la Baleine qui alloic a Hambourg, & nous le chargeames 
de quelques Lettres. A fix heutes du matin , le refultat 
moyen de plufieurs obfervations- donna 2 3- d 18 1 0. pour la. 
decJinaifon de l'aimant. A neuf heures , fa longitude , m.e­
furee par la montre marine_·, etoit de 3 4.' 3p ~ ~ 0. La lati­
tude obfervee a midi,, etoit de 68 d J '·· 

Le. :.u ,. calme la plus grande partie de. la, journee... Le· 
tems; 
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tems fut pluvieux & un peu fro.id le foir. A midi., nous obfer­
v~mes que l'inclinaifon de l'aiguille etoit de 77 d 5 2 '· 

Le 2 3 , il y eut du brouillard tout le jour; le vent fut hon :­
nous changeames notre direcl:ion, & nous m1mes le cap au. 

~ 

Nord-Efi & a l'Eft-Nord-Efl, afin de mieux prendre le milieu 
du canal & d'eviter les glaces de l'Oueft, que l'accroiffement 
du froid. nous fit juger devoir etre tres-proches. A fept heu .. 
res du matin' etant par notre eftime au no:rd du 72eme degre,. 

nous vimes un morceau de bois flottant & un petit oifeau 
appelle Tete-rouge ( Redpo!! ). L'inclinaifon de l'aimant, ob­
fervee le Ulatll1, -.etoit de 8 l d 3 0 I~ 

Le 24, le terns fut tres-brumeux tout le matin; le vent 
·tourna au nord. L'incli-naifon de l'aiguille, obfervee a. midi? 
etoit de 8 o d 3 5 1., L'apres midi, l'air fut beau coup plus froid: 
qu'il ne l'avoit ete jufqu'alors ; le thermometre etoit a. 
34 degres. On fit du feu clans ma chambre pour Ja premiere: 

:fois ; nous etions par le 7 3 <l 40 ' de latitude~ 

Le 2 >, le vent fut au Nord avec une gtofTe houle; ii tomba. 
cle la neige, mais elle ne fut pas abondante. A huit heures 
du matin' la longitude' obfervee pad'horloge marine' etoit: 
de 7 d Jf I E. Nous fimes plufieurs-obfervations fur.la decli­
naifon qe l'aimant , que nous trnuvames, foivant les obfer-· 

vations faites a fept heures du matin, de 1 7 d 9 1 0. & fui ... 
vant d'autres , a trois heures apres midi,., feulement de. 7 d 

47 1 0. J e ne pus expliquer cette diminution fubite & ex ... 
traordinaire, puifque plufieurs obfervacions differences faites. 
le matin, &· le foir, s,ac.cordoient parfaitemenr.les unes &> le$ 

]) 
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autres, fans aucune caufe appare-nte qui occafionnat cette 
variete. A huit heures du foir, la longitude , prife par une 
obfervation de la Lune' etoit de I 2 d 5 7 I 3 0 I I E. qui diffe­
roit de 2 d 3; 1 de celle que donnoit la montre marine. II y 
eut peu de vent la nuit. 

Le 26, peu de vent tout le jour; le terns fut tres - beau 
& tres - tempere. La latitude, obfcrvee a midi , etoit de 
7 4 f 2 5 1• Le therrnomerre, expofe au Soleil qui avoit beau­
coup d'eclat' s' eleva de 41 a 61 degres 20 minutes. J e fi~ 
deux obfervations de la Lune a une heure & demie, avec 
un fextant de quatre pouces de rayon , & chacune d' elles 
donna 9 d 57 1 30 11 E. par la longitude ; ce qui fut d'ac­
cord a 3 7 minute'S pres avec une obfervation faire au moyen 
de la montre marine, a trois heures & demie, & par laquelle 
la longitude etoit de 8 d 5 :.i 1 3 o 11 E. L'inclinaifon de l'aiguille 
1etoit de 79 d 22 1• 

Le 27, a midi, la latitude obfervee etoit de 74 d :6 1 ·Le 
vent paffa au Sud-Oueft, & reHa clans ce rumb tout le jour, 
avec un peu de pluie & de neige. Le froid n'augmenta pas._ 
Nous gouvernames N. ~. N. E. a fept heures du matin; 
d'apres un 1 efultat moyen de plufie~rs obfervations , nous 
ttoUV3.ffi€S que la declinaifon de l'aimant etOit de 20 d 3 8 I 0. 
Nous e.tions le foir, fui vant toutes nos eftimes, clans le par al­
lele de la partie meridionale du Spidberg , avec un bon 
vent, fans qu'il y eut aucune apparence de glace & fans voir 
rle terre~ 

,Le· 2.8 , il y eut moins de vent le matin que la veille ; il 
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tomba de la pluie & de la neige melees enfemble. Nous 

continuions de gouverner_ au Nord. A cing heures de l'apr~ 
midi' nous faisimes un morceau de bois de fapin flottant' 
qui n' ctoic pas mange par les vers. Nous filames deux 
cens quatre-vingt-dix braifes de .ligne, fans trouver de fond .. 
A fix heures , la longitude, mefuree par la montre marine, 

etoit de 7 d 5 o I E. Entre dix & onze heures du foir, nous 
decouvrimes terre a l'Eft' a dix OU douze lieues de diftance~ 

A minuit, l'inclinaifon de l'aimant etoit de 81 d 7 '· 

Le 29_, le vent fut Nord; nous rangeames de pres la terre..: 

La cote ne paroiffoit ni habitable ni acceffible ; elle etoit 
formee de grands rochers noirs ' eleves & _fteriles ' fans la. 
moindre marqu.e de vegetation ; ils etoient nuds & pointus, 

en plufieurs endroits , & en d'autres couverts de neige ,., 

qu' on appercevoit meme au-deff us des nu ages ; les vallees­

entre les piles de rochers etoient remplies de neige ou de· 

glace. Cet afpecl: nous auroit fait penfer que l'hi ver etoit per .. 

peruel clans ce climat, fi la douceur du tems, le calme de' 
la mer, la lumiere brillante du Soleil & un jour continue.t 

ne nous avoient prefente fous une face agreable & nou­
velle cette fcene frappante & pittorefque. 

J'ai eu occafion de faire plu(ieurs ohfervations pres de Tar. 
Pointe noire. La latitude obfervee a midi etoit de 77 d $9 I I 1 ''· 

La difference de latitude qui fe trouvoit entre la dernierc 

obfervation du 2 7 a minuit' & celle du 29 a midi , au1--
1oit ete, fuivant l'ancienne methode de marquer le lok, de· 
deux cens milles' ce qui fe rapporte exaaement avec l'ob­
!ervatlo.n. A tr.ois heures a pres midi , nous mimes a la, cal?e , .. 

D ij 
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& la fonde rapporta cent dix braffes, fond de vafe molla.. 
J e jettai le lok p·our mefurer la viteffe du courant, & en 
employant celui de Bouguer & celui dont on fe fert ordi­
nairement ( qui etoient d'accord), 'je reconnus qu'il faifoic 
un demi-nreud au nord. La pointe noire nous reftoit alors a 
l'Eft-N ord-Eft. A quatre heures, Ia longitude mefuree par la 
montre marine etoit de 9 d .3 1 ' E. A huit heures , la decli­
naifon _de l'aimant , prife d'apres le refultat moyen de dix• 
neuf obfervations etoit de 1 1 d 5 > ' 0. I1 n'y ayoit aucune 
caufe apparente qui put m' expliquer cette grande difference : 
le terns etoit beau, la mer unie, & nous etions lei maitres 
de prendre toutes les precautions poffibles pour faire des 
obfervations exatl:es. L'inclinaifon de l'aiguille etoit de 
£0 d 26 '. Nous allions au plus pres au Nord, 

Le 3 o, a minuic , notre latitude par ohfervation etoit de 
78 do' 50 11• A quatre heures du matin, la temperature de 
1' eau a cent dix-huit braffes, mefuree avec le thermometre 
du Lord Cavendish, etoit de 3 1 degres de celui de Fahren­
heit; la temperature de l'air etoit en meme terns de 40 d "i"• 
A neuf heures du matin, nous v1mes au Nord-Oueft un vaif­
feau qui gouvernoit vers la t~rre. Comme nous avians peu 
de vent & qu'il fouffioit du Nord , je mis le cap vers la 
cote , dans le deffein d'y faire de l' eau & de remettre 
·en mer tout de fuite ; mais . j' en fus empeche par le cal me 
qui furvint. A midi, nous etions , fuivant I' obfervation, par 
le 78 d 8' de lat.itude ; l'inclinaifon de l'aimant etoit de 
79 d 3 o '· A deux heures ~pres midi, la fonde rapporta cent 
·quinze braffes fond de vafe ; nous plongeames en meme 

terns clans la me~ le thermometre du Lord Cavendish , & 
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nous trouvames qu'a cette profondeur · 1a temperature ce 
l' eau etoit de 3 3 degres ; a la furface de la meE, elle ecoit 
au m~me inftant de 40 degres & celle de l'air de 44 di· Le 
'.thermometre de Fahrenheit enfonce clans r·eau jufqu'a la 
meme profondeur & retire clans l'air, rnarquoic 3 s d ~- Le 
foir, le patron d'un vaiffeau groenlandois vint a bord ; ii me 
dit qu'il venoit de fortir des glaces, qui etoient a l'Ouefl: a 
.feize lieues de diftance ; & que trois vaiffeaux , dont deux 
anglois & un hollandois, y avoient -peri cette annee. Le 
terns etoit beau & un peu chaud. A fix heures du fqir, 
l~ longitude , mefuree par tµa montre , etoit de !) d 2 8 ~ 

4'5'"E. 

Premier Juillet 1773, petit vent du nord, ou calme tout Juillea 

le jour. Le terns etoit tres-beau & fi chaud que nous reftames 
.dans ma chambre fans feu, ~ avec un des fabords ouverts. 
A midi, nous· etions, d'apres une obfervation par 78 d 13 'i 
3 6 11 de latitude ; la Pointe noire nous reftoit au Sud 7 8 d E; 
-ce qui lui donne a-peu-pres la meme latitude que celle du 
-vaiffeau, & s'accorde tres-bien avec la carte de. cette cote., 
telle qu' elle eft clans Purchafs. 

Le 2, peu de vent & des calmes tout le jour ; le terns 
tres-beau. A cinq heures du matin, nous apper~umes cinq 
batimens groenlandois. A midi, notre latitude par obfervation 

etoit de 78 d 22 1 41 "· Je donnai le plan de la cote, auill 
loin que notre vue pouvoit s'etendre; je pris d'ailleur~ avec 
.le M egarnetre les hauteurs de- plufieurs des montagnes; mais 
comme il n'y a rien clans cette partie de la cote qui foit 

fort inte»effant pour les Navigateurs ~ je ne ferat mention 
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ici que d'ime montagne qui a quinz~ cents trois verges de· 

baut. Ceci pourra fervir a donner une idee de l'apparence 

& de !'elevation de la cote. A ftx; heures & demie, la lon­
gitude mefuree par la montre marine etoit de 9 d 8 1 3 I IE : 

la declinaifon de l' aimant de 14 d $ s 1 0 .. 

Le ) ' a minuit ' nous etions par le 78 d 2 3 ,. 46 I/ de lath• 

tude; l'inclinaifon de l'aiguille etoit de 80 d 45' '· Le terns 
fut_ beau & le vent bon tout le jour. Nous cotoyames. 

conftamment la cote de Spidberg ; nous avians en vue plu­

fieurs batimens groenlandois. Entre neuf & dix heures du 
foir , nous' etions en travers du Cap Nord qui nous 

reftoit a I Eft ~ Sud-Eft i Sud, a la diftance d'un mille & demi~ 
La fonde rapportoit vingt braffes fond _de roches. 

Le 4, tres-peu de vent dans la matinee. A midi , notre 
latitude par obfervation ecoit de ; 9 d 3 1 1• La baye de la 

Magdeleine nous refloit au Nord 39 degresEft, a environ qua­
tre milles; ce qui prouve qu'elle eft .(imee par le 79 d 34 1 de 
latitude ; ce qui s'accorde avec r obfervation de F otherby en 

1614. Nous entrames clans une petite baye au Sud de celle 
de la Magde/eine & du Hambourgeois; nous y mouillames fur 

l'ancre de toiie' & nous envoyames la chaloupe chercher 
de l' eau. Sur les trois heures de l'apres-midi, au moment de 
fon depart' la maree paroiffoit etre haute' & elle refoula 
d' environ trois pieds. La maree eft. haute a une heure & 
.demie clans les pleines & Ies nouvelles Lunes, ou ia Lune 
etant Sud-Sud-Oueft ; ce qui s'accorde avec l'obfervation 
que fit Baffin en 1 613 .. Le flat vient du fud. Nous allames 

a terre avec M· L .)OUS' &; n.ous y ,portames les infuumens. 
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pour obferver la declinaifon de l'aimant. Une brume epai!fe 
furvint avant que nous euffions fini nos obfervations. Le 
vaiffeau chaffant, j'appareillai & je remis en mer a petites 
voiles ; nous tirions fouvent des coups de canon, _afin de 
faire connoitre a la Carcaffe Oll nous etions' & en mains de 
deux heures, elle nous joignit •. 

Sur les quatre heures du matin du > , le Rockin,gham, vaif­
feau groenlandois , vint fous notre poupe, & le patron me 
dit qu'il venoit de parler a quelques batimens, qui lui avoient 
appris qu' on rencontroit les glaces a dix lieues de Ia pointe 
d' Hacluyt au N ord-Oueft. D'apres cette nouvelle, j' ordon..; 

nai de gouverner vers cette pointe , & de mettre le cap 

direaement deffus ' fi le terns venoit a s' eclaircir ; j' a vois 
deffein de porter de la au Nord, jufqu'a ce que quelque ·cir~ 
conftance m' obligeat de changer de direaion. A c.inq heu• 
res, l'Officier de quart m'informa que.nous etions tres-pres 
de quelques Hles a la hauteur de Danes Gat, & que le Pilate 
propofoit de porter plus au large. J' ordonnai que le vaif~ 
feau fe tint au N. f. N. 0. & qu'il ferrat Ia cote de plus 
1?res quand nous aurions depaffe les ifles. A micli, je gou ... 
vernai au Nord, fans appercevoir la terre. Bien tot a pres , 
on m'avertit qu'on decouvroit la glace : j'allai fur le pant; 
je remarquai quelque chafe de blanc a l'avant du vaiffeau, 
& j' entendis fur la cote un bruit relfemblant a celui que 
fait la houle: J'abbatis les bonnettes en etui & je halai la 
Carca.De, afin de lui fignaler que je · courois deff~1s pour voir 
ce que c' etoit ; tout le monde etoit pret fur le pont a faire 
des efforts pour regagner le large au premier mot d'ayer­
tiffement. J e fis ent~ndre au capitaine Lutwidge. qu'a raifon 
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de l'cpai[eur de Ta brume, il devoit fe tenir pres du Rac~­
horfe, & mettre fon equipage en etat de fui vre clans. un inf~ 

pnt nos mouvemens, & d'enverguer promtement les voi.-

1es qui nous feroient plus favorables pour bien gouverner le 

vai1Teau, & enfin pour ne pas rifquer de nous feparer. Bien­

tot apres, deux petits morceaux de glace qui n'avoient pas. 

plus de trois pieds quarres pafferent pres de nous ; nous 

crumes qu'ils s'etoient detaches de la cote. Nous decouvd­
mes bient6t a !'avant quelque chofe qui eto-it en partie noir 

& en partie couvert de neige ; cet afpea nous fir croire 
que c'eroient des ifles, & que nous. n'avions pas affez pris. 

le large, Je mis fur le champ le cap au N. N. 0. & je fus 
detrompe clans quelques minutes ; je reconnus que c'etoit 

de la glace que nous ne pouvions pas doubler fur ce bord; 
nous revirames done, mais le vent & la mer portant direc~ 
tement fur cette glace' nous en approchames tres-pres·' & 
nous n'en etions pas a plus d'une encablure, lorfque le vaif-­

feau fut coeffe. Comme le vent etoit frais, nos batimens. au­

roient ete en danger du cote de la glace fur lequel il foufHoit~ 

fi les Officiers & les Matelots eu!fent ete moins alenes. a. 
la man-reuvre. La glace , auffi loin que. po.uvoit s'etendre 

notre vue, couroit a-peu-pres E. ~ N. E. 0. ~ S. 0. A fept: 
heures & demie du foir , le vai!feau derivant au Sud , & le 
terns s' edai:rciffant un peu , je revirai de bord & mis le cap­

fuf la glace. Lorfque je la vis, je fuivis la direction la plus 

avantageufe pour la decouvrir en end.er. A dix .heures, elle 
s'etendoit du Nord-Oueft a.I'Eft, & nous n'appercevions point 

d' ouverture. Le terns fut tres-brumeux , fans froid·, & il y 
-eut peu de vent pendant toute la journee. A onze heures ,: 

il fu.rvint un brouillard: aifez epais. A minuit. & demi , nouS:-

entendime$ 
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entendimes les lames battre la glace &: nous ferrames le 
vent a l'Eft. 

Le 6, tems clair tout le jour, & le vent d'Eft v·enant de la 
glace. Le matin , je portai vers la te~re pour la decouvrir 
en entier. A fix heures, nous etions a quatre milles de la 
glace qui nous reftoit de l'Eft-Nord-Eft a l'Oueft-Nord-Ouef.l. 
A dix heures, nous etions pres de Pogel-Sang. A midi, notre 
latitude obfervee etoit de 79 d 59 I 39 II; & Je vent fouffioit 
de l'Eft. Nous continua.mes d'aller au plus pres entre la terre 
&. la glace ; nous etions a un quart de mille de la glace, 
qui couroit de l'Eft-Nord-Eft au Nord-Nord-Oueft, lorfque 
nous revirames de bord a deux heures de l'apres-midi; nous 
n' en etions eloignes que d'une demie eilcablure a minuit ; 
la Carca.De , qui marchoit plus mal que le Ra·ce.horfe , refta 
derriere &:. fous le vent tout le jour. Comme nous etions 
pres du dernier rendez - vous que nous avions fi.xe' je ne 
voulus pas mettre a la cape pour l'attendre; mais le vent 
etant hon & le terns clair, je penfai a profiter de cette occa­
fion favorable , pour voir s'il y avoit quelque ouverture au 
nord-eft de la pointe de terre. D'apres tout ce qu'avoient 
rapporte les vaiffeaux groenlandois de cette annee' d'apres 
le temoignage particulier & recent du Rockingham, & meme 
d'apres ce que nous avions vu nous - memes ' il paroiffoit 
que la glace ne formoit qu'une maffe folide au N ord-Eft. 
Nous ravions apper~u de l'Eft-Sud-Eft a l'Oueft-N ord-Oueft & 

Si la mer etoit ouverte quelque part, il etoit probable qu' elle 
le feroit a l'Eft, o.u les batimens groenlandois n' ont pas fou~ 
vent le courage d'aller, dans la crainte que les glaces joi-ni... 
:ces au Spit!berg ne leur ferme1¥ le re tour,. Je refolus done , E. .. 
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fi le vent continuoit clans le meme rumb le lendemain ., de 
recon1101tre {i la glace etoit jointe a ]a terre OU U elle ~n 
etoit detachee de maniere qu' on put paffer a l'Efl. En cas 
qu'elle ne fit qu'une maffe avec la cote, jc pouvois avec le 
veni: en ranger de pres les bords a l'Oueft. Le tems etoit 
extremement beau. A fix heures de l'apres-midi, la longitude 
mefuree par la montre marine etoit de 9 d.43 I 30 I IE. 

Le 7, ~ cinq heures du madn , le vent fouffioit au Nord, 
& le terns etoit parfaitement clair. Comme nous etions pres 
de la glace, je la cotoyai. Elle femblbit etre bien dure & 
bien folide tout autour; mais j'efperois_trouver quelque ou­
.verture au Nord , par ou je pourrois entrer clans une mer 
Jibre. J e naviguai au milieu des petites glaces flottantes, 
& je rangeai la grande maffe d"auffi pres qu'il fCit poffible , 
pour ne pas manquer 1' ouverture, s'il y ·en avoit une. A mi­
di, Cloven·Clijf, le Rocherfourchu, nous reftoit a 1'0. ~ S. a 
fept lieues. A une heure apres midi, nous etions toujours 
parmi les · glaces flottan tes. L' eau baiffa tout-a-coup a qua­
tre heures' & la fonde ne rapporta plus que quatorze braf­
fes. La partie exterieure du Rocher-fourchu nous reftoit a 
l'O.: N. & nous avians au S. ~ S. E. Red-Cliff ou le Rocher 
· rouge. Les glaces flottantes etant 01.wertes a l'Efl:-N ord-Eft , 
nous gag names le large & a l'inftant 1' eau devint plus pro­
fonde ; la fonde rapporta vingt-huit bra!fes, fond de vafe ·& 
de coquilles. A quatre heures & demie, la glace etant tres~ 
_ferme & tres-dure , nous courCunes entre deux· ma!fes enor­
mes, & comme nous avions pei1 de vent, nous _fumes arre­
tes. La larcaj]e etant tres-pres , & n' obeiffant pas bien a fon 
gouvernail, touchoit prefq ue a notre bord. A pres nous etre 
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debarraffes du milieu de ces deux maffes , nous m1mes le 
cap a l'Eft. J e trouvai bientot que . les morceaux augmen­
rnient en nombre & en groffeur, & ayant gagne un endroit 

ot1 il y avoic moins de glaces flottantes qu'ailleurs, je mis a 
la cape a fix heures du foir, pour voir fi nous decouvririons 
l'apparence de quelque ouverture. J e jugeai, ainfi que 

les Pilotes & les Officiers·, que nous ne pouvions pas a1Ier 
plus loin, ni · ineme refter la, fans courir le rifque d'~tre 

enfermes. J'envoyai la chaloupe a bord de la Carcaffe, pour 
chercher fes Pilotes, a fin d'apprendre qu' elle etoit leur opi~· 
nion fur l'etat facheux ou nous allions nous 'trouver. Ils 

declarerent tous qu'il leur paroiifoit impraticable d'aval;.cer· 
plus loin & qu'il croyoit que no-;Jt,Jerions hientt0t- enfermes 
& retenus par les glaces clans l' ei1.droit ou nous etions. La 
glace s'e·tendoit ·& s'affermiffoit fi. promtement, que · nous 
ecions deja arretes, avant qu'ils arrivaffent aupres de Ia Car·· 
cajje •. Le Capitaine Lutwidge prit notre chaloupe a fon bord,. 
pour-l'emp~cher d'etre brifee .. Nous fumes obliges de touer· 
le vaiffeau de chaque cote penqant deux heures, avec deS'. 
ancres a. glace ; & ce ne fut qu~a "minuit que nous fordmes 
du danger. C'eft a-peu-pres en cet~ endroit que la plf1part 
des anciens Navigateurs ont ete arretes. Les equipages des 
deux vaiffeaux etarit fort fatigues, & la Carcaff e ne pouvant 
pas nous fuivre fans porter fes l!Jonnettes en etui, je dimi­
huai de voiles des que nous 1'eumes joint, & j.'ordonnai de 

porter au Nord a petites voiles. Le vent etoit bon & le terns, 
dair, & puifque ma derniere tentative venoit de manquer !Y· 

je projettois de ranger la glace au N ord-O·ueft clans· l'efpoir 
de rencontrer une ouverture de ce cote. Si la glace ne for00

• 

moit par-tout q~'une maife folide, j' etois x:efolu de r.etour.--
E ij; 
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ner a l'Eft, ou peut-~tre elle fe feroit rompue_, parce que Ia 
douceur du terns m,autorifoit a former cette conjeaure. 

Le 8 , peu de vent le matin. U ne houle portant fur la 
glace, nous fumes obliges d' envoyer les bateaux en avant 
pour touer le vaHfeau, ce_ qu'ils executerent av..ec peine. U ne· 
brife s' eleva lorfque nous etions a deux encablures de la 
grande plaine de glace ; nous mimes le cap fur la terre , & 
nous revirames de hord a deux heures , pour gouverner au 
N ord-Oueft vers la glace ; mais le terns devenant fombre 
entre cinq & fix heures, je portai de µouveau vers la terre. 
Le ciel s'eclaircit bientot apres, & j'arrivai une feconde 
fois au N ord-Oueft vers la .glace. A dix heures, nous parla­
mes a un batiment groenlandois, qui venoit de quitter la 
glace, laquelle ne formoit qu'une feule maffe au Nord-Nord. 
Oueft. Entre onze heures & m1di , le vent , accompagne 
d'une groffe houle & de la brume , fauta au Sud-Oueft. 
Nous primes deux ris des huniers , & nous revirarnes de 
bord a midi, pour porter fur, la pointe d'Hackluyts ; je ne 
crus pas qu'il f6t a propos de ranger cette plaine fi forme 
. de glace fous le vent, clans un tems brumeux, & fans qu'il 

d) ' A J y eut apparence qu on . y trouvat une ouverture. e me 
propofois cependant, fi c~)rouillard continuoit, de com .. 
pletter la provifion d'eau- du vaiffeau' & d'etre pret au pre• 

/mier vent a marcher au large, ou le long de la glace, afin 
- cle chercher une ouverture & d,y entrer fi j'avois le bonheur 
-p'en ren(::':ontrer. L'experience m'avoit ap.pris que clans un 
moment de detreffe tout 1' equipage fe portoit vers un feul 
& meme endroit au premier ordre : afin d' eviter cet incon" 

ve.nient, je p~rtijg~ai mes gens en diverfes ~an9~s f~~s Ja 
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conduite des Officiers .de poupe ; je fis placer pres d' eux 
les crocs a glace, les perches & les gaffes , afin qu'ils fuffent 
en etat d,aller fur la glace' des qu,il feroit neceffaire. 

Le 9 , nc;>tre paifage n' etoit point embarraffe , &. le vent 
fouffioit du Sud-Oueft; nous portames a l'Oueft. Comme Ie 
t~ms etoit clair, nous nous propofions de decouvrir la glace 
au Nord &: de la· cotoyer. Sur le midi, le ciel fut encore 
plus clair ; nous vim.es la glace ne former au Nord qu'une 
maffe folide & des glaces flottantes au N ord-Oueft; nous 
m?mes le cap direaement deff us. Entre deux & trois hat• 
res , nous nous trouvames au milieu, gouvernant autan:t aq 
Nord que la pofition de la glace le permettoit. A fix heures, 
nous obfervames que l'inclinaifon de raimant etoit. de 
a 1d52 '· A fept heures & demie, etant, fuivant notre efti­
me , par le 2 d 2 1 de longitude E. degre le plus eloigne a 
l'Oueft du Spidberg , ou nous foyons arrives pendant ce 
voyage ' nons trouvames la mer _entie;ement glacee a 
l'Oueft. A huit heures , la brume fut fi epaiffe que ~ous ne 
pouvions pas voir de qµel cote il falloit tourner pour cherr 
cher une ouverture' ni OU etoit la Carcaj]e, quoiqu' elle fut 
tres-proche de nous. Pour ne pas rifquer de nous feparer, 
je fus oblige d'alle.r au plus pres fous les huniers, revirant 
de bord a chaque quart-d'heure, afin de nous tenir dans r OU• 

verture ou nous venions d'entrer, &. de fortir du milieu des 
glaces qui nous environnoieri.t. A quatre heures de l'apres .. 
midi , nous etions par le 8 o d J 6 ' de latitude. 

Le Io , comme la brume ~toit tres,.epai[e , nous perdimes­
deux fois la (g;rcajfo pendant I.a m~c ; nous man~uvra-
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mes toute 1a nuit £_armi les glaces , en faifant des bordees 
tres - courtes ; l'ouverture etoit fort petite,. & les glaces 
flotta,ntes aucour du batiment en tres - grand nombre. Les. 
travaux extremement fatiguans & le ums hcmide avoient 
mis l'equipage dans un mauvais etat' & il fallut recourir 
aux precautions les plus attentives potir le preferver des ma­
ladies; c'etoit l'occaGon d'employer fufage des liqueurs fpiri­
tueufes que j'avois gardees pou.r les befoins extraordinaires, 
& les habits de referve qu'avoit fournis l' Arriiraute. Malgre 
tous les fains poffibles, plufieurs perfonnes fu:rent attaquees 
de rhumes, qu'i leur caufoient des doulcurs clans les os; mais· 
on les foigna fi bien, qu'il yen eut pen qui reftaffent fur les ca­
ores plus de deux jours a chaque fois. A neuf heures du matin, 
lorfque le ciel s'eclaircit un peu, nous vimes la Carcaj]e fort 
1.oin au Sud de nous. J e profitai du terns clair pour courir 
a l'oueft, & j:e trouvai que la glace n'y faifoit qu'un.e feule· 
maffe tres~dure; j'entrai enfuite a travers toutes les ouver­
tures au Nord ; mais, de ce cote meme, je parvins bientot 
auffi aux bords de la glace folide. J e fus force de pincer le 
vent pour doubler une pointe qui fe prolongeoit de l'une· 
de fes extremices. A pres que je l'eus depaffee·, la glace s'eten­
dant fans ceffe, & s'attachant, pour ainfi dire, fur nos pas, 
je fus contraint d'enverguer la mifaine ; comme le venr­
etoit frais & Ia mer unie , le vailfeau marcha tres-v1te, & 
fon;a le paffage a travers cette glace qui lui donnoit des 
coups violens.. A une heure apres midi , au moment que· 
nous entrions clans une mer ouverte, nous trouvames une, 
groffe houle qui portoit au Nord ; quoique, parmi les gla-­
ces ' r eau fut une minute auparavant auffi tranquile que 
r etang d~un moulin •. Le vent etoit fort & ·rouffioit du Sud ... 
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Sud- Oueft. La glace, auffi loin que nous pouvions l'apperce­
voir de la grande hune, couroit Eft-N ord-Eft ; nous primes 

cett~ direaion' & nous la rangeames de pres' en cherchant 
une ouvercure au Nord. J e commerniai a croire qu' elle ne 
formoit qu'une maffe folide & impenetrable ; cette crainte 
etoic d'autant mieux fondee que je l'avois cotoyee de l'Efi a 
f Oueft, dans un efpace dt plus de dix degre!. J e refolus cepen .. 
dant de courir encore a l'Eft, afin de reconno1tre fi cette plaiae 
etoit jointe au Spidberg. L'enorme quantite de glaces flot­
tantes que nous avians rencontrees auparavant, avoit rendu 
cette entreprife impraticable ; mais penfant que- Jes vents 
d'Oueft les auroient peut-etre toutes empilees de ce cote, 
j'efperois ne point rencontrer d'obftacle avant d'arrivec 
a l' endroit ou elle touchoit a la terre ; & en cas que nouJ 
trouvaffions une ouverture, quelque petite qu'elle fut, j'etois 
refolu d'y entrer a tout evenement : le terns etoit tres-clair 
& nous appercevions la terre. 

Le 11, a quatre heures & demie du matin, la longitude 
mefuree par une obfervation de la Lune etoit de 9 d 42 I.E. 
& en m~me terns, fuivant ma montre, de 9 d 2 ' E. Le 
Rocher{ourchu nous reftoit au Sud-Sud-Efl:, a huit miUes de 
diftance. II en refulteroit que le Rocher-fourchu git par le 
9 d 3 8 1 de longitude E. ce qui approche de 20 minutes de 
celle qui avoit ete determinee par les obfervations faites a 
Fair-Haven. A midi, la latitude obfervee etoit de 80 d 4'; 
& nous avians //ogel-Sang a l'Oueft-S,ud-Ouefl. II y eut peu 
de verit & une groffe houle le matin. Calme la plus grande 
partie du jour~ 
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Le 1.2, calme tout le jour; \me groffe houle du Sud-Oueft, 
& le terns d'une douceur remarquable. A huit heures du 
foir, la longitude mefuree par la· montre marine etoit de 

10 d > + 1 30 11 E. Le Rocher-fourchu nous reftoit au S. 0. ~ S. 
Le courant fit deriver la Carcajfe fi pres de la grande maffe 
de glace, qu'elle fut obligee de mouiller par vingt-fix braf­
fes d'eau. 

Le 11 , calm~ jufqu'a midi ; le courant que nous remar­
quames etre tres-fingulier, fit deriver le Race-horfa a l'Oueft, 
pendant que la Carcaffe chaffoit en meme terns fur fes an• 
cres a l'Eft, pres de la grande plaine de glace;. les morceaux 
detaches,, affeaant probablement .Jes courans' & occafion­
~ant cette grande irregularite ·que nous remarquames. Nous 
avions rencontre les deux derniers jours une groffe houle 
du Sud-Oueft. A deux heures a pres-midi, il s' eleva tout-a­
coup un vent frais de ce rumb & une brume epaiffe. No­
tre batiment manreuvra clans Vogel-Sang, & nous y mouilla­
mes ~vec la {econde ancre, par onze braffes , fond· de· gra~ 
vier mo1. 

L)endroit ou nous mouill~mes eft une efpece de rade ou~ 
verte du N ord-Eft au N ord .. Oueft. La pointe la plus nord-eft 
eft le Rocher-fourchu , qui eft fteri:le & qu' on appelle ainfi 
parce que fon fommet reff emble a un pied fendu ; ii a tou­
jours eu cette forme, & il a re~u fan nom des premiers 
Navigateurs hollandois qui frequentoient ces mers. Ce ro-
. cher etant entierement detache des autres montagnes' & 
joint au refte de l'ifle par un ifthme bas & etroit, prefence 
toujours le meme afpea de quelque cote qu' on le regarde ; 

~ 
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& comme il eft prefque perpendiculaire, fa couleur natu­
relle n' eft jamais cachee par la 11eige : auffi eft-ce une des. 
pointes les pl'us remarquables de la cote. La terre le plus. 
au N ord-Oueft eft une pointe elevee & arrondie , & eft 
appellee paI les Hollandois //'ogel-Sang. Quoique ce canal 
foit ouvert au Nord, il n'eft fujet a aucun inconvenient : la 
grande plaine de glac.:e en eft fr pres qu'elle emp~che qu'il 
n'y ait de groffes mers; les glaces qui y flottent ne mettent 
point en danger les vaiffeaux, parce que cette rade commu­
nique avec pl~fieurs autres formees par differenres Wes, &­
en-ere chacune il y a des paffages surs. Les anciens N aviga­
teurs anglois Ont donne le nom general de Fair-Haver; a 
tous les detroits & lnvres formes par ce grouppe d'ifles.­
F otherby en a dreffe une Carte en 1 614. lls appellerent 
Havre du Nor# celui clans lequel le Race-hor(e & la Carcaffe 
mirent a l'ancre ,- & Havre du Sud celui de Smerenberg, eloi ... 
gne d'environ onze milles, & clans leque1 nous mouillames au 
mois d' Aout. I1 y en a en outre plufieurs autres & deux en 

particulier, nommes le 1 rou de Cook & le Norways. Nous 

avons trouve clans ces deux-ci plufieurs bhimens hollandois .... 

Comme la cote eft efcarpee, nous complettames- facile .. 
ment nos provifions d'eau clans les courans que pruduit la:1 

fonte des neiges & qui tomboient en pluGeurs endroits des: 
fences des rochers. J e m' etablis fur une petite i{le ou, roche 
platte , a environ tr.ois milles du vaiffeau , .& prefque au. 
c~ntre de ces iiles, qui forment plufieurn excellentes ro­
·des ; je crus que c'etoit le lieu le plus propre pour dreffer­
une tente & faire des obfervations. La brume du· , {; nous-,­
empecha de nous fervir de nos inftrumens.Je regretta-i beau~-

R 



VOYAGE 

coup ce eontretems, parce que je craignis qu'il m' eut prive· 
de la feule occafion que nous aurions de faire des obferva­

tions dans ces latitudes avancees ; cependant comme nous 
ef1mes peu de vent, & que le terns fut tres-beau du 1 > au 1 8 
au matin, je profitai de cet intervalle le mieux qu'il me fut 

poffible. Lars meme que clans ces parages le ciel eft le plus 
clair, il n'eft jamais fans nuage; c'eft ce qui nous a empeche de 
voir la Lune pendant tout notre fejour a terre & de compter 
fur nos obfervations du Soleil; M. Lyons n'a jamais pu d'ail· 

lt;urs prendre des hauteurs corref pondantes, pour connohre 
le mouvement journalier du garde-terns. 11 eft vrai qu'une 
fois nous eumes le bonheur d' obferver une revolution du 
Soleil, qui me fervit a juger de la marche de l'horloge a 
pendule qui battoit les fecondes a Landres. Pendant le 

cours de cette experience, nous. fimes fans celfe une atten .. 
tion particuli~re a l' etat du thermometre, & je fus fort fur­
pris de voir qu'il y avoit fi peu de difference entre le point 
OU il etoit a midi & celui Oll il etoit a minuit. Sa plus grande 
hauteur fut de 5' 8 d + a onze heures du .matin , & a minuit 
elle fut de ) l degres. 

Le 16, a midi , le terns etoit tres-beau & d'une clarte 
remarquable. Le thernwmetre etant a l'ombre a 49 degres, 
il s' elev a en peu de minutes a 8 9 d-; , lorfqu'il fut expofe au 

foleil' & il refta a ce degre pendant quelque terns' jufqu'a' 
Ce qu\me petite brife qui s' eleva le fit retomber a IO degres 
p~efque clans un infta1?-t : le terns etoit alors un peu plus 
.chaud ; ce qui me fait croire que fi, dans ces latitudes , 
on graduoit un thermometre fuivant l'impreffion que fait 

l'air fur les hommes, le point de temperature feroit a envi ... 
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Ton 44 degrcs de I' echelle de Fahrenheit (a). De cette ifle , 
je levai le plan de la cote du Spidberg , afin de determiner 
la fituation de toutes les pointes & ouvertures , ainfi que la 
hauteur des montagnes les plus remarquables. La plus· gran­
de bafe que je pus prendre clans l'iCTe ne fut que de ftx cents 
dix-huit pieds ; longueur que je determinai avec le theodo­
lite, & que je mefurai avec une perche , je trouvai que · 
Jes deux refultats ne differoient pas de plus de trois pieds, 
Pour eprouver jufqu'a quel point on pouvoit compter fur 
l'exall:itude de cette methode, je m'embarquai fur un ba­
teau ; & la, au mo yen d'un petit fextant d'Hadley , je pris 
les angles entre fept objets qui s'entrecoupoient exaB:ement 
lorfque je les eus places fur le plan. Quelques jours apres, 
j'acquis une nouvelle preuve de l'exacl:itude de mes mefures, 
en prenant les giffemens de Poge/.Sang & de la pointe 
d'Hackluyt , qui repondent exaaement a l'ell{ pofition fu~ 
ma Carte. 

Le 17, le terns etant tres-clair, je montai fur une des; 
collines, d' ou je' pouvois decouvrir un efpace de plufieurs, 
lieues auN ord~Eft; la glace paroiffoit uniforme & compacl:e' 
auffi loin que s'ete11doit la vue. Pendant notr:e fejour fur 
cette ifle ou nous fimes nos obfervations, nous reconnt1mes,~ 
.qu' elle g1t par le 79 d > o I de latitude & le 1.0 d 2 1 3 o II de 

· longitude E; la dcfolinaifon de l'aimant etoit de 20 d 3 8 1 0 •. 
&. l'inclinaifon de 82 d 7 ': la latitude du Rocher-fourchu etoit: 
de 79 d 5 3 1 ; fa longitude, 9 d 5 9 1 3 o 11 E. la latitude de la; 

(a) Ce qui fe rapporte a 6 degres & demi ~u-deffus de la congelfation de l'ichel~ 

:de Reaumuro-
F ij; 
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pointe d'Hackluyt etoit de 79 d 47 ', & fa longitude, 9 d 11 ~ 
3 0 II E .. La maree s'elevoit d'environ quatre pieds' & com~ 

men~oit a une heure & demie clans les pleines & les nbu­

velles· Lunes. Sa direction entre les diverfes ifles parmi lef­
quels paffoit le flot, paroiifoit veni_r du Sud. 

Le 1 8 , le terns,. qui fut calme depuis le 14, nous avoit 
tlonne le terns d'achever nos obfervations & de remplir no~ 
futailles- : une brife s' elevant le mati-a ' j'allai a terre pour 
rapporter les inftrumens a bord. Entre onze heures & mi­
nuit, nous avions fait .environ huit lieues & la glace nous 
empecha d'aller plus loin. Nous en rangeames les bards au 
Sud. A deux heures du matin , etant _embarraffe clans ces 
glaces, je r,evirai & je laiffai des ordres pour .gouverner a 
l'Eft le long de fes bards, des que nous pourrions doubler 
la pointe i j'~fperois que s'il n'y avoit point d'ouverture en· 
tre la terre & la glace , je ferois du mains en etat de deci­
der fi elles etoient jointes enfemble & peut-~tre de courir 
deff us la terre , s'il y avoit quelque apparence de paffage 
de ce cote. Par-tout OU s'etendoit notre vue' la glace ne 
forrnoit alors qu'une maffe folide & ron n'appercevoit poi,nt 
d' eau au Nord-

Le 19 , a fix heures du matin, nous etions arrives a l'Eft 
parmi les glaces flottantes qui etoient en tres-g~and nombre 
fur la cote' pres de la grande maffe qui fe prolongeoit au 
Nord & a l'Eft; la terre pres Deer-Field ( le champ de.s Daims) 
n' etoit pas eloignee de quatre milles, & la profondeur de 
f eau avoit diminue jufqu'a vingt hraffes. Nous nous y trou .. 
yames arretes a-peu-pres clans le meme endroit OU nou~ 
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l'avions deja ete deux fois, la glace qui avoit la meme pofi~ 

tion qu'auparavant enfermoit la terre, fans qu'il y eut aucun 

pa!fage a l'Eft OU au Nord ; je rebrouffai done chemin a 
l'Oueft. A midi , la partie la plus feptentrionale de Vogel­
Sang nous reftoit au S. 0. ±· S. a la diftance d' environ fept 
lieues. Le terns etant tres-beau & le vent a l'Eft, nous trouva. ... 

mes moyen de cotoyer la glace a l'Oueft; pendan~ le courant 

de cette journee , nous entrames clans toutes les b~yes ; 
nous fimes le tour de toutes les pointes de glace, en cher­

-chant une ouverture ' & nous en rangeames de pres la 
grande maffe, ordinairement a une encablure du vaiffeau. 

Le 20, a trois heures & demie du matin , nous n'apper­

cevions plus la terre' & nous crumes que nous etions a plus 
-de So degres i de latitude. Quelques .. unes des ouvertures 

qui avoient pres de deux lieues de profondeur, nous avoient 
flattes de I' efpoir de paffer au Nord ; mais nous reconnumes 
bientot que ces ouvertures n' etoient rien autre que des 
ha yes clans la grande maff e de glace. A une heure de 
l'apres midi' nous etions' fuivant notre eftime ' a environ 
80 d 34' de. latitude' a-peu-pres clans. le meme endroit OU 

nous avions ete le 9. Sur les trois heures de l'apres-midi , 
nous arrivames vers quelque chofe qui reff ern~loit a une 
ouverture au Sud-Oueft, & nous trouvam.es que la glace s'e~ 
tendoit fort loin au Sud. 

Le 2.1 , nous continuions toujours a ranger Ies bords de 
la glace qui couroit au Sud. A midi, nous etions, par obfer­
vation, au 7 9 d 2 6 ' de latitude , vingt-cinq milles au Sud 
.de not.re eftime. Comme la direction de la glace nous con~ 
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duifoit au Sud' & que le courant portoit du meme Cote; 
je mis le cap au Nord & a l'Oueft, en ferrant la glace de· 
pre·s, pour voir fi la mer etoit ouverte au Nord .. A 9 heU•• 
res du foir , nous n'avions point de fond par deux cents. 
bra:lfes de ligne. A dix heures, nous entrames clans un cou­

rant de glaces flottantes ; le terns fut beau, mais froid tout 

le jour & quelquefois brumeux. 

Le 2 2 , a deux heures du ma tin, nous portames au Nord­

Eft, fur la grande. plaine de glaces ; le terns devint brumeux 
bientot apres .. A fix heu!es, nous vimes la glace, & le ciel 
etant toujours fombre, nous mimes le cap au Sud-Sud-Eft ,­
dans la crainte d'etre arretes clans les glaces ... L'air etoit tres­

froid. 

Le 23, a minuit, nous revirames de oord pour gouver­
n&r fur la grande maffe de glace. Notre latitude obforvee· 

etoit de Sod 13' ;8 ''· La matinee fut pluvieufe & la foiree 
belle; nous manreuvrions toujours au Nord & a l'Eit, avec 
le vent d'Eft. A fix heures du foir, le Rocher-fourchu nous 
reftoit au Sud a en\riron fix lieues ; la fonde rapporta deux. 
cents braffes, fond de vafe ; le plomb parut y avoir enfonce" 
clu tiers de fa longueur. A deux heures du matin, nous'. 
avions peu de vent & une houle du Sud-Oueft; je portai au. 
nord parmi ,les glaces flottantes. A deux heures & demic;, 
la grande maffe de glace etoit a une encablure du vaiffeau ,. 
& les glac-es flottantes nous ferroient de fi pres que nous: 
virames, vent arriere, n'ayant pas affez de place pour revirer 
ven_t devant; la glace donna des coups tres-violens au vaif~­

feau clans cette manreuv:re, &: un des morceaux q_ui vint. a:. 
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.fe placer deffous la quille , le fouleva pendant pres d'une 
minute, avant que le poids du batiment ne 1' eut brife. On 
avoit tellement renforce avec des fers le Race-horfe & la Car• 
caff e , que tous ces chocs ne leur firent aucune avarie ; 
& s'il n'y avoit eu d'autre danger a c;raindre' j'aurois pu en 
toute furete forcer le paffage a travers ces glaces flottantes· 
& examiner par - la s'il y avoit quelque ouverture. La 
pointe d'Hackluyt nous reftoit au S. 50 d 0. a la diftance 
d' environ fept lieues. 

Le 24, cette po!itfon de la glace nous emp~cha. d'avan; 
cer direcl:ement au Nord , & apres cant de tentatives inuti­
les, il n,y avoit aucun~ apparence que nous puffions avoir 
plus de fucces a l'Oueft. 11 m'etoit impoffible de faire ce 
dernier effort avec un, vent d'Eft & une houle groffe , parce 
que d\m cote le vent (ouffiant de ce rumb, empiloit les gla~ 
ces. flottantes a l'Oueft, & de l'autre, les lames les battant 
avec force , il n'y avoit alors aucun moyen d'approcher. 
A l'Eft, I' eau etoit tranquille & unie & detachoit Jes glaces 
flottantes des bords de la grande maffe; nous efperions en­
core y trouver un courant qui nous en faciliteroit I' en tree 
vers le Nord ; en.fin , nous pouvions rebrouffor chemin a 
l'aide d'un vent d'Eft, fi des obftacles nous empechoie11t de 
continuer notre route. D'ailleurs, puifque les glaces etoient 
une barriere impenetrable au Nord & a l'Oueft, il falloit 
neceffairement al ors reconnoitre jufqu' ou l' on pouvoit s'a ... 
vancer a l'Eft, & pourfuivre ainfi notre voyage au Nord. 
Ces confiderattons me determinerent a aller au·. plus pres a 
l'Eft, & a faire un dernier effart pour nous ouvrir un paf­
fage, a l'endroit OU j'avois ete repouffe troii fois, En manreu~ 
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vrant a l'Eft, nous nous tinme,s auffi pres de la grande maffe 
de glace qu'il ctoit poffible. A midi, le Rocherfourchu nous 
reftoit au S. 0. ~. S. a environ fept lieues. A fix heures , 
nous manocuvrames au N ord-Eft, & a neuf, nous gouvernames 
au Sud-Eft, la glace paroiifant plus ouverte de ce cote : nous 
avions des vents frais & un terns brumeux. Le vaiffeau tou­
cha d'une maniere violente, en ta.chant de forcer le paffage 
& d' ecarter les gla~ons. A minuit, le vent fraichic, & n_pus­
primes deux ris de nos huniers. Si nous avan'iames ce jour-la. 
un peu plus loin , que clans aucune des premieres tentati­
ves que nous av ions faites du meme cote ;· e eft probable­
ment parcc que nous avions des vents frais, & que I' etc' 
etoit plus avance. Nous continuions a co toyer la glace, & 
a deux heures du matin, la partie feptentrionale de Vogel­
Sang & la pointe d'Hack.hcyt nous reftoient l'une par 
l'autre au S. 65 d 0. & le Rocher-fourchu au S. 52 d 0-. Nous. 
etions a environ trois lieues de la partie la plus proche de 
la cote. Lorfque je quittai le pont a quatre heures du ma­
ti~, nous etions. fort pres de l'endroit ou les vaiffeaux 
avoient ete arretes .dans la glace le 7 au foir , mais- un peu 
plus loin a l'Eft; nous pafsarues fur le meme bas,,.fond qu,e· 

nous rencontrames alors, & la fonde rapportoit vingt hraf-­
fes , fa nd de roche-. Nous etions touj ours parmi les glaces 
flottantes ; mais elles n' etoient pas auffi ferrees les unes­
contre les autres que nous les avions trouvees plufieurs fois:. 
auparavant. 

Le 2>, a fept lieures du madn, la profondeur: de l'eau· 
avoit augmente jufqu'a cinquante -· cinq bra!fes ' & nous· 
etions. cominuellement parmi des glaces flottantes. A midi , , 

la 
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1a fon~e rapporta foix~mte & dix braffes, fond de vafe, a. 
environ trois milles de diftance de la terre la plus proche. 

A deux heures apres-midi , nous avions depaffe Deer-Fidd ,. 
ce que nous avions entrepris deja tant de fois fans fucces ; 
& trouvant que la mer ecoit ouverte au N ord-Eft , nous· 

con~fames les plus flatteufes efperances d'avancer au Nord. 

Depuis ~et endroit, en tournant a l'Efi , la cote prefente un· 

atea different de celui des autres cotes ; les montagnes ,· 

quoique elevees' ne font ni auffi efcarpees' ni auffi pointues ,. 
1.1i auffi noires qu'a l'Oueft. Tl eft vraifemblable que c'eft a, 
caufe de cette diverfe apparence de la cote, que les anciens, 

Navigateurs ont donne aux places des environs les noms­

cte Greve-rouge 7 Colline-rouge & Rocher-rouge. L'un d'eux pat .... 

l.ant de C€t endroit, a decrit tout le pays en peu de .mots ... 
:)0 lei, dic-il, j'ai vu que la terre & l'argille etoient plus.­
,, pures que celles que j'avois trouvees clans tout ]e pays;. 
:,:, mais il n'y croiffoit pas plus de pla.ntes qu'ailleurs. c, A 

oeux heures de l'apres-midi' nous avians peu de vent' &. 
nous avions en vue l'ifle Moffen q~i eft tres-ba£fe & tr~s-· 
platce. 

La CarcaOe etant toujours en tahne le foi'r fort pres de· 

l'ifle, le Capitaine Lutwidge profita de cette occafion pour~ 
fe procurer la defcripti<m- fuivante qu'il m'a- communiquee.,. 

& qui ~ft tres-exaae.-

» A dix heures du fair , le milieu de l'ifle 1\foffen. nous: 
:s, reftoit a l:E. ~. S.- E .. -a la diftance de deux milles ; la· fonde 
:x,· rapportoit treize braffes , fond de roche , avec· une vafe .. 
,o_ d'un bnm leger & des coqµilleS- brife~.J'envoy;_fr le ~vh.!i~ 

G. 
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~ tre &. des !vfatelots a terre ; ils trouverent que l'ifle etoir 

,e a-peu-pres d'une forme circulaire d' environ deux milles 
t.:> de diametre; ils virent au milieu un petit lac entierement 
,, glace, excepte clans l'efpace de trente ou quarante 
:s, verges au tour des bords, ou il y ,..avoit de l' eau , remplie· 
:,) de morceaux de glaces flottantes ; cette eau etoic fi baffe 
,:, qu'ils la pafferent a gue & qu'ils alleren t fur la maff e de 
., glace ferme. Le terrein entre la mer & le lac eft d'uy 

~ demie encablure fur un quart de mille de large, & toute 
2> l'iOe eft couverte de gravier & de petites_ pierres fans la 
,:, moindre marque de verdure OU de vegetation d'aucune 
.a1 efpece. Ils ne virent qu'un morceau de bois flottant d'en­
:t) viron trois braffes de long avec fa racine, & auffi epais 
')) que le mat de mifaine de la Carcaff e; il avoit ete jette fur 

-~ la partie elevee de la terre' & il etoit penche vers le lac. 
~ Ils apper~urent trois Ours , un grand nombre de Ca­
:p nards.,. d'Oies fauvages & d'autres Oifeaux marins, & des 
~ nids clans toute l'ifle. II y avoit une infcription fur le tom­
» beau d'un Hollandois qui y fut enterre au mois de Juil­
~ let 1771. La maree etoit ba[e a onze hemes, lorfque la 
.,, chaloupe debarqua, & elle paroiffoit refouler de huit ou 
:a, neuf pieds. Nous rencontrames al ors un courant qui por­
{>3 toit ·le vaiffeau au N ord-Oueft de l'ifle ; auparavant nous 
o, en avions un qui nous entra1noit au Sud ... Eft vers l'ifle, & 
~ qui nous faifoit faire un mille par heure. Sur le cote occi­

\1,) dental, la fonde rapporta deux braffes, fond de beau fable 
~ blanc' a une longueur de vaiifeau de la greve ; & elle en 

;o rapporta cinq' meme fond' a un demi-mille de diftance. C< 

J.£s f9ndes auJC environs de ~ette i{l~ & a l'Eft me paroif~ 
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fent correfpondre a la nature de la cote. A l'Oueft, les ro­

chers font eleves & les cotes efcarpees ; dans l'iOe , la 
terre inclinoit davantage, & les fondes ecoient moindres & 
de trente a dix braffes. 11 eft etoqnant qu'aucun des anciens 
Navigateurs, qui font fi exaas & fi ditailles· clans leurs def­

criptions de la cote' n'aient pas parle de cette ifie' qui eft fi 
remarquable & fi differente de tout ce qu' on apper'ioit fur 
'- cote occidentale. Mais on dira peut-etre qu'elle n'exifloit 
pas alors, que les courans qui viennent du grand Ocean fur 
le cote Oueft du Spit!berg & a travers le detroit de Waygat: 

fe rencontrant' ant for me cette ef pece de bane' & qu'ils ont 
occafionne cette quantice de glace qui enforme ordinaire­
ment la cote clans les environs. -· A quatre heures apres 
midi, nous eftimames le courant qui portoit N. E. ~- E. & 
faifoit trois quarts de milles par heure. A minuit, l'ifle Moffen 

nous reftoit du S. E. ~. S. au S.~. S. O. a la diftance d'envl­
ron cinq milles. 

le 26, fur les deux heures du matin, nous avians· pew 
de vent & du brouillard ; nous fimes des fignaux a la Car­
u1ff e poHr marcher de conferve. A trois heures & demie de· 

l'apres-midi, nous etion5 par le 1.2 d 20 1 4 s '' de longitude Eo­
La dedinaifon de l'aimant, prife par un refultatmoyen de r 
azimuths, de 12 d 47' 0. A neuf heures, nous vimes 1a terre­
a l' Eft ; nous gouvernions au Nord avec un pecit vent, &. 

nous n'avions d'autre· glace en. vue que celle que nou~ ve~­
nions de, ,depaffer. 

Le 27, faifant toujours des efforts pour avanceiau Nord~ 
-Efi ,. nous rencontrames qµelques glaces flottantes ; Gepen-

G ij_; 
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dant, comme Ia mer avoit ete ouverte depuis Deer-Field juf­

qu' OU nous etions, je COn<sUS de grandes efperances fur la reuffi­

te de notre paffage; mais a midi' etant' fuivant notre eftime, 
:par le 80 d 48 I de latitude; nOUS fumes arreteS par la gran­

de maife de glace qui etoit entierement folide & qui cou­

roit en ligne droire a-peu-pres Eft & Queft. A pres avoir re­
vire' je mis a la cape ; je fondai pres des bards' & la ligne 
rapporta foixante & dix-n~uf braffes, fond de vafe. 

Le vent etant toujours a l'Eft , je rangeai de pres les 
bards de la glace, & je la cotoyai tout l'apres-midi. A fix 
heures du foir' nous etions' d'apres une obfervation' par 

le 14 d 59'30 11 de k ... 1gitude E. 

Le 28, a minuit, notre latitude obfervee etoit de 80 J 3 7 '. 

l..a grande maffe d~ glace couroit toujours clans la meme 
direaion ; nous continuions de gouverner a l'Eft, & nous 

.decouvrimes au Nord plufieurs ouvertures de deux ou trois 
milles de profondeur ; nous fimes entrer le vaiffeau clans 

toutes, en for~ant de voiles, parmi les glaces flottantes que 

nous y trouvames en beaucoup plus gros monceaux qu'a 

l'Oueft. A fix heures du matin, la decli11aifon de l'aimant, 
prife par fix azimuths, etoit-de 1 1 d 5 6' O. & l'horifon d'une 
.clarte remarquable. A midi, etant tout pres de la grande 
plaine de glace , nous nous trouvions, par obfervation , au 

.80 d 3 6 '· La fonde rapporta cent une bra!fes , fond de 
vafe. L'apres-midi, le vent fouffla-· du Nord gr~qd frais, 

avec une brume epaiife. 'Les gla~ons s'attachoient en gran­

.de quantitq aux agrets. Les glaces flottantes· etoient epaif­

fes & ij.ornbreufes : nous nous y trouvames iell~ment ~ng~~ 
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.ges' que nous fumes obliges de reculer a une dill:ance. con ... 

fiderable a l'Ouefi & au Sud, avant que nous puffions nous 

en debarraffer. Nous eumes enfuite une mer libre & un 

terns clair , & nous mimes le cap au N ord-Eft. A cinq heu ... 
res & demie, le· vaiffeau etoit par le 15 d 1 6 1 45' 11 de lon­

gitude E. A fept heures, la terre la plus orientale nous ref ... 

toit a l'E. f. N. a la diftance d' environ fept OU huit lieues. 

11 paroiffoit y avoir des bayes profondes & des ifles, & c'e­
toit probablemenc ce que les Cartes hollandoifes appellent 

les Sept ifles ; elles fembloient etre environnees de glace.­

J e portai au Sud, efperant d'avancer au -Sud-Eft autour do 

la glace , entre la grande maffe & la terre, ou la mer paroi~ 

foit plus ouverte. 

Le 29, a minuit, notre latitude, par obfervation, -etoit 

de 8 o d 2 1 '· A quatre heures, nous revirames de bord tout 

pres de la glace. Nous larguames la mifaine & nous mimes 

le petit hunier fur le mat, parce que nous avians fait trop 

de chemin parmi les glaces flottantes. A midi, notre lati­

tude obfervee etoit de 80 d 24 I 56 11• Une ouverture que 

nous fupposames ~tre l' entr6e du detroit de Waygat, nous 

refioit au Sud; nous avians la terre la plus feptentrionale 

au N. E. ~. E. La cote la plus proche ecoit eloignee d'en-

i viron quatre milles. L'apres-mic1i, l'Offi.cier de quart vint 

m'avertir que nous etions tres-pres d'un petit rocher a fleur 

d' eau ; en allant' fur le pont' je le decouvris a un peu plus 

d'une longueur ~e vaiffeau a bas .. bord, &·je dif pofai le gou~ 

vernail de maniere a l' eviter : avant qu.e cette manceuvre felt 
achvee , nous en etions to"1,t pre·s , & nous nous apper<sC1-

roes que c' etoi.t un tres-petit morceau de glace couvert de 
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gravier. Le foir, nous ne voyions que par la reflexion. de Ia 
glace la partie feptentrionale des iaes; ii me tardoit beau­
coup d'en avoir fait le tour, parce que je comptois toujours 
trouver une ouverture au-deff ous de la terre. Etant dans -le 
voifinage d'une ifle baffe & pbtte oppofee au detroit de 
Waygat, & qui n'eft pas plus elevee, mais beaucoup plus 
large que celle de Moffen , nous e{1mes une gro!fe houle 
du Sud avec un petit vent & la fonde rapporroic de dix a 
vingt braffes. Lorfque nous eumes depaffe cette rne & que 
nous approchames de la Inute terre a l'Eft ; la mer devint 
profonde tout-a-coup , & la fonde donna cent dix- fept braf­
fes. Comme nous avians peu de vent & un terns tres-clair, 
deux Officiers alierent clans un bateau a la chaiTe des Che­
vaux marins , & ils defcendirent enfuite fur l'ifle baffe. 
A minuit, nous etions, par obfervation, au 80 d 27' 3 '' de 
latitude, & l'inclinaifon de l'aimant etoit de 8 2 d 2 '+. A 
quatre heures-du matin, je reconnus, au moyen du Jok de 
Bouguer, que le courant faifoit deu:x: bra!fes a l'Eft. A fix 
heures , les Officiers arriverent de l'ifle ;. en revenant, ils 
avoient tire & bJeffe un Cheval marin, qui replongea imme­
diatement & qui reparut bientot fur l' eau avec un grand 
nomhre d'autres. Ces animaux fe reunirent tous pour atta­
quer le bateau; ils arracherent une rame des mains d'un des 
Matelots, & ce fur ave-c peine qu' on les empecha de brifer 
ou de faire chavirer le batiment; la Carca)!e qui vit ce com­
bat en detacha fa chaloupe a l'aide des deux Officiers, & 
nos gens vinrent enfin a les difpe-rfer. Un des bateaux da 
Capitaine Lutwidge avoit ete quelques, jours auparavanr 
attaque de la meme maniere a la hauteur de l'ifle Moffen.,. 
Le Doaeur Irving qui etoit de cette expedition. m'a donm~ 
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la def cri ption fui vante de cette iile ba!f e. La void en fon 
entier: 

,:, Nous trouvames plufieurs gros fapins couches fur Ia 
N Cote, a feize OU dix-huit pieds au-deifus du niveau de Ja 
)i) mer. Quelques· uns de ces arbres avoient foixante & dix 
~ pieds de long &: avoient ete deracines; d'autres coupes a 
" la hache , & entailles a douze pieds de diflance en difl:an­
=» ce. Ce bois· n' etoic gate en aucune maniere, & l~s coups 
» de hache n' etoient point effaces. 11 y avoit auffi quelques 
:), douves de tonneaux & des poutres equarries. La gr~ve 
~ etoit compofee de vieux· merrain, de fable &: d'os de ha.,. 
'° leine. 

:a, L'ifie , qui a environ fept milles de long , eft platte "' 
,0 compofee principalement de pierres de dix-huit a trento 
,:, pouces de largeur, la plupart hexagones, & placees com• 
:ac modement pour qu' on puiffe fe promener deffus ; le mi.: 
,., lieu de l'ifie eft couvert de mouff e , de cochlearia, d' o­
w feille & d'un petit nombre de renoncules qui ecoient alors 
in en fleur. Deux rennes paiffoient fur la mouffe ; nous en 
:D tuames un ' & nous le trouvames gras & d'un excel­
'° lent gofat. Nous . vimes un Renard d'un -gris leger, & 
» un petit anima_l un peu plus gros qu'une Belette ; il avoit 
:,) Ies oreilles courtes, la queue-1ongue & la peau tachetee 
>:> de blanc & de noir. L'ifle eft remplie de petites Beccaffi­
:>,'.) nes, femblables a celles d' Angleterre. Les Canards cou~ 
o, voient alors leurs reufs , & nous apper~umes plufieurs 
11, Oies fauvages qui cherchoient de la pature fur le bord de 

• l'eau. ~ 
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Quand je quittai le pant a fix heures du matin , le tems 
etoit entierement calme & d'une clarte remarquable. J e de:... 
couvris beaucoup de glac-e au N ord-Eft parmi ces ifles ;. 
mais i1 y · avoit auffi une eau profonde entre les maffes , ce 
qui me fit efperer que lorfqu'il s' eleveroit une brife ·, je 
pourrois percer au Nord par ce cote . ., 

Le 30, peu de vent & caime tout le Iour. Nous avan~a­
mes un peu au Nord & a l'Efl. A midi, fuivant une obfer­
vation, nous etions par le 80 d 3 1 1 de latitude. A trois heu-­
res de l'apres-midi, nous etions au 1 8 d 48 1 de longitude E ... 

parmi les ifles & clans l'es glaces, fans appareace de trouver 
une ouverture. Entre onze heures du fair & minuit, j'en­
voyai le mahre ( M. Crane) clans un. bateau a quatre rames· 

au miHeu des glaces, pour voir fi le petit batiment pourroit 
les traverfer, & fi le vaiifeau en fon;ant de voiles, viendroio 
enfin a bout de s' ouvrir plus loin un paffage, je lui oFdon­
nai en meme t:ems , s'il pouvoit gagner. la cote , de gravir 
fur une des montagnes, ~fin de decouvrir fi l' on. apperce-
voit les extremites de la glace a l'Eft & au Nord. A cinq, 

heures du matin , la glace nous environnant de toutes. 
parts, nous mimes dehors rios ancres: a glace, & nous amar· 
clmes le long d,une des grandes ,maffes. Le maitre revint. 
e.ntre fept & huit heures, accompagne du Capitaine Lutwid­
ge ql:li l'avoit joint a terre ... Ils avoient monte taus deux fut 
une haute montagne, d'ou leur vue s'etendoit a: FEft & au, 
N ord-Eft l'efpace de dix ou douze lieues , far une plaine. 
continue de glace unie, & qui n'd.voit d~autres bornes que. 
celles de l'horifon. IJs, de'couvrirent une terre qui s'eten­
d.oit au Sud-Eft, & qui eft marquee clans les Cartes hol--

~andoi_fes.,! 
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Jandoifes, fous la forme de plufieurs il1es. Ils remarquerent 
que la grande mail"~ de glace, que nous avions cotoyee de 
l'Oueft a l'Eft, etoit jointe a ces iiles, & que de-la elle tou­
choit a ce qu'on appelle -ia Terre Nord-Ejl. la glace avort 
gagne de l'etendue & de h folidite pendant leur voyage; 
en revenant , ils furent obliges fouvent de urai.ner leur 
chaloupe fur cette glace pour arriver a d'auues ouvertures,. 
Le terns etoit d'une ferenite & d'une douceur extremes ; 
·n eft rare de voir un ciel auffi clair. La fcene qui s' offroit a 
nos yeux etoit tres-pittorefque ; les deax vaiffeaux fe trou• 
voient en calme clans une grande baye ; on appercevoit 
entre les ifles qui: le formoient trois ouvertures. & quelque 
courant d'eau : cette baye etoit par-tout entou-ree de glace 
auffi loin que pouvoit s' etendre la vue ; · il. n'y avoit pas un 
foufHe d'arr ; la .mer etoit parfaitement unie ; la glace etoit 
couverte de neige, ba:ffe & par-tout egale, fi Pon. en excepte 
un petit nombre de morceaux brifes pres des bards; Jes mares 
'd' eau qu' on decouvroit au milieu de ces gros morceaux da 
glace etolent recouvertes aufii d'une glace plus legere. & plus: 
Iecente~ 

Le 3 1 , a .neuf heures du matin, ayant une br.ife Iegere 
'de l'Eft, nous abbattimes au large , & nous tachames de 
forcer le paffage a ~ravers la· glace. A midi, cette glace 
etoit ft dure & fi bien fe.rmee ,. que ne pouvant continuer 
notre route; nous amarrames une feconde fois fur la glace~ 
L'apres-midi, nous remplimes nos futailles a~une · eau.' douce 
'cle glace que nous trouvames- tres-pure & tres-honne~ La­
:carcaj]e nous fuivit' & fut arr~tee par fa meme· maffe que 
JlOUS~ Cette glace avoit bu.it verges dix pouces· d'e-paiffeuc 

R 
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a une extremite' & fept verges onze pouces a l'autre. ~ 

quatre heures de l'apres·midi , la declinaifon de l'aimant 

etoit de 12 d .24 I Q, la longitude etoit en ffi~ffie terns de 

19 d o 1 1, 11 E. ce qui nous prouve que no_us avians gagne 
peu de chemin a l'Eft depuis ]a veille. N qus efames calme 
la plus grande partie du jour ; le terns fut tres-beau; la gla­

ce qui s' etendoit & s'affermiifoit de plus eri plus entour~~t 
de taus cotes les deux vaiffeaux. On ne decouvrit point 

d' ouverture nulle part, excepte un trou d' environ un mille 

&. demi de large , entre les deux batimens. Nous completta ... 

mes nos provifions d'eau. L'equipage joua & s'amufa tout 

le jour fur la glace. Les Pilotes fe trouvant beaucoup plus 

au Nord qu'ils n'avoient jamais ete, & la faifon s'avan~ant, 

commencerent a s'allarmer fur notre .fituation. 

~out. Le premier Aout. La glace faifoit fans ceife des progres. 
il ne reftoit pas al ors la p1us petite ouverture. Le Race-horft 
& la Carcaj]e etoient a mains de deux longueurs de vaiffeaux 

run de l'autre' fepares par la glace' & n'ayant pas de la 
place pour revirer , la glace etoit la veille uµie par-tout 
& prefqu'au niveau de la forface de la mer ; mais alors les 

morceaux s' etoient em piles les uns fur les autres , & for­

moient en beaucoup d' endroits une efpece de montagne plus 
haute que la grande vergue. A midi, notre latitude, mefuree 
par deux obfervations, etoit de 80 d 17 '. 

Le 2 , terns pluvieux -& d'une brume epailfe; le vent frais 
de l'Oueft ; les glaces auteur du vaiffeau etoient un peu 

plus flottantes que la veille ; mais, a chaque inftant, elles 

venoiene fe choquer & s' arrett!r contro nos batimens ; de; 
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forte que fans un vent frais de l'EO: ou du N ord-Eft , il n'y 
avoit aucune probabilite que nous puffions jamais en fortir.~ 

On n'appercevoit pas un feul endroit ou la mer fut ouverte, 

fi ce n" eft un petit coin vers la pointe occidentale de la. 
terre N ord-Eft. Les fept ifles, la terre N ord-Eft & la mer 
glacee, formoient prefque un bailin ; I' on n'y voyoit que 
quatre pointes ouvertes par ou la glace put s' ecoulet , fi un 
vent favorable venoit par hafard a le rompre .. 

Le 3, le terns fut tres-beau, clair &. calme ; nous remar­
quames q.ue Jes vaiffeaux avoient derive fort loin a. l'Ef:I: ; fa 
glace etoit beaucoup plus dure que les j·ours precedens , & 
le pa!fage par OU nous etions venus de _l'Oueft ferme : nous 

ne voyions la mer ouverte ni de ce cote, ni d'aucun autre"­
Les Pilotes ayant temoigne le defir de reculer en arriere· 
s'il etoit poffible' les deux equipages fe mirent a I' ouvrage 
a cinq heures' du matin ' pour couper un paffage a travers; 
la glace, & touer les deux vaiifeaux a l'Oueft a travers les, 
petites ouvertures •. Nous trouvames que la glace etoit tres­
profonde , ~ nous en fciames quelquefois des pieces qui: 
avoient douze pieds d'epaiffeur. Ce travail dura tout le jour 
mais fans aucun fucces ; malgre tous nos efforts , nous ne· 
xemorquames pas les- batimens a pl us de trois cents verges. 
a l'Oueft a travers la glac.e , & en meme terns un courant~ 
les avoient fait deriver fort loin au N ord-Eft & a- l'Eft ;, 

ainfi que la maife de glace a laquelle ils· etoient pris ; ce­
meme courant avoit d'ailleurs chalfe de l'Oueft, entre les-i 
ifles, les glaces flottantes ; elles y. etoient · entaffees & auffit 

fe.tmes que la grande maffe~ 
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Le 4, ealme tout plat jufqu'au foir, lorfque nou~ con~&..: 
mes quelque efperance d'un petit vent qui s' eleva a l'Eft ; 
mais il ne dura pas long-terns, & il ne nous fut d'aucun 
a vantage. Le vent etoit al ors au N ord-Oueft , avec une 
brume tres-epaHfe & le vaiifeau chaffoit a l'Eft. Les Pilotes 

fembloient craindre que la glace ne s' etendit tres-loin au Sud 
& a l'Oueft .. 

Le > , comme il devenoit a chaque inflant mains proba'"" 
ble que·, l' on put degager Ies vaiffeaux , & que la faifon 

etoit deja fort avancee ' il falloit fe hater de prendre une 
refolution fur les moye1u qu' on ·employeroit pour fauver 
les equipages. La pofition des batimens nous empechoit 
de decouvrir quel etoit l' etat de la glace a l'Oueft:; ce qui 
devoit e~ grande partie influer fur le parti qui nous reftoit 
a prendre; j'envoyai M. Walden, un des Officiers de poupe 
& deux Pilotes, fur une ifie qui etoit a environ deux mi'lles, 
&: que j'ai appellee clans les Cartes lfle de Walden; je les char .. 
geai d'examiner attentivement fi la mer etoit ouverte de 
quelque cote. 

Le 6, M. Walden & les P.ilotes revinrent le ma~in, & 
rapporterent que la glace, quoique fermee entierement tout 
autour de ,nous, etoit ouverte a l'Oueft le long de la pointe 
par ou nous ecions venus. Ils ajouterent , que lorfqu'ils 
etoient fur l'ifle , ils avoient eu un vent tres-frais de l'Eft , 
quoique nous euffions eu prefque calme tout le jour a I' en­
droit ou _ecoient les v~Hfeaux : <;ette circonfl:ance affoibJi; 
confiderablement les efperances q~e nous avions con~ues 

juf~u'alors de pouvoir fortir de la have au premi~r vei., 
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o'Eft. Nous etions clans une cruelle alternative ; ii falloit 

attendre patiemment ft un hon terns ne rechaiferoit pas les 

vaHfeaux en pleine mer, ou bien il falloit fauver nos, equi ... 

. pages clans les chaloupes,, Le Race-horfe & la Carca.De avoient 

derive jufques clans un bas - fond, ou nous n'avions que 
quatorze bralfes d' eau. Si la cale, ou la glace qui s' etoit 

attachee aux vaiffeaux' venoit a prenclre fond' ils etoient in­
failliblement perdus , & il eft probable qu'ils auroient cha~ 
vire. D'un cote, nous ne devions pas abandonner trop pre­

c;ipitamment l'efpoir de degager les vaiffeaux, & de l'autre, 
nous ne pouvions nous y livrer que lorfqu'il ne nous refte~ 

roit plus aucun autre moyen de clelivrance. Comme nous 
n'avions point de havre ni de port pour les y retirer, en le,. 
laiifant la pendant l'hiver, ii n'y avoit point d'apparence 

qu'ils puffent encore fervir au printems; aous avians tres~ 
peu de provifions pour cette entreprife, fi d'ailleurs on pou.; 
voit 1' executer; & en fuppofant ce qui nous fembloit impo~ 
ftble, que nous puffions nous refugier fur les rochers les 
plus proches , & y drelfer quelques buttes ou cabanes a.fin 

d' ~tre en etat d'y paifer l'hiver, · nous etions alors clans un 
parage qui n' eft point frequente par les N avigateurs & ou 
les vaiifeaux n'ont jamais entrepris de venir ; les m~mes· 
difficultes par confequent fubfifteroient toujours l'annee fui­
vante, fans avoir les memes reffources. Le refte des equi­
pages , fuivant toute apparence , feroit malade a cette 
epoque ; nous n'aurions plus de provifions ; Ia mer rte feroit 
pas fi ouverte, parce que le terns avoit certainement ete plus 
clair cette an nee qu'il ne I' eft ordinairement. En effet, ne nous 
devions pas efperer que meme avec toutes Ies commodites 

poffibles, une grande partie de nos gens put fur.viv.re aux 
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maux que nous aurions a fouffrir clans un pareil hiver; d"oa 
l' on peut jug er du peu d' efpoir qui nous reftoit clans I' etat 
OU nous nous trouvions. D'un autre cote' l'entreprife. de 
tra1ner les chaloupes a une Ji grande diftance fur la glace & 
d'y embarquer les deux equipages, ne prefentoient pas des 
oifficultes moins effrayantes ; & en reflant plus long- terns. 
dans cet endroit, nous nous expofions a y etre bientot furpris 
par le mauvais terns qui s'approchoit. On ne f~ait pas juf• 
qu'a · quand les Hollandois fejournent au Nord: fi les havres 
feptentr.ionaux ne font point embarraffes de glaces, ils y 
reflent jufqu'au corrunencement de Septembre ; mais l_orf­
que les glaces commencent a flotter, ils Jes quittent fur le 
~hamp. J'affemblai les Officier~ des deux equipages, & je 
Jes informai du deffein ou j'etois de preparer les chaloupes 
pour nous fauver. J e les fis mettre dehors, tout de fuite ,­
ainft que les canots ' & nous pdmes toutes les precautions, 
qui dependoient d.e. nous pour les renforcer & les rendre 
plus folides. Ces preparatifs devoient prendre quelques jours~ 
L'eau diminuant, & les vaHfeaux derivant fort vite au 
N ord-Efl: vers les rochets, je fis faire des facs de toile ou-. 
chacun put mettre du pain, en cas que nous fuffions obliges, 
de nous fauver tout-a-coup clans les chaloupes. J' envoyai 
auffi un Matelot au Nord, & la Carcajfe en envoya un autre 
a l'Efi, afin qu' en fondant p~r-tout ou ils trouveroieut de~ 
£revaffes clans la glace ,. nous fuffions ·· avertis du danger 
avant que les vaiffeaux ou la glace a laquelle ils etoien; 
attaches priffent fond. Dans ce cas, quelqµes minutes au­
_1oient fuffi pout les mettre en pieces ou les couler a fond~ 
Le terns etoit mauvais ; Ia plus grande partie du jour f4t: 
bru1neufe & un peu froid_e .. 
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Le > , le matin, je defcendis fur la glace avec la cha ... 
loupe a laquelle on avoit mis des patins ; elle gliff oit plus 
aifement que je ne l'aurois imagine, & on la traina l'efpace 
d' environ deux milles. Nous re tour names enfuite a bord 
pour diner. Trouvant que la glace et~it un peu plus ou~ 
verte pres des vaiffeaux ' je voulus tenter de la faire mar­
cher. Le vent fouffioit , mais foiblement. Nous mimes les 
voiles, & le Race-horfe & la Carcaffe firent environ un mille 
a l'Oueft. Ils remuoient, il eft vrai, mais tres-lencement, & 
ils n'etoient pas beaucoup plus loin a l'Oueft que lorfqu'ils 
etoient enfermes. Cependant j' enverguai toutes les voiles, 
afin de forcer le paffage fi la glace venoit a fe rompre~ 
Malgre les fatigues & les peines qu' elf uyerent Ies equipages 
entrainant la chaloupe, ils fe comporterent tres-bien & fans 
murmurer; les Matelots fembloient coniens de quitter les 
vaiffeaux ; cette idee ne les epouvantoit plus' & ils avoient 
une entiere_ confiance _ en leurs Officiers. En faifant tous les 
efforts imaginables , les chaloupes ne pouvoient pas arri-, 
ver au bord de l'eau avant le 14; & {i' a cette epoque' les 
vaiffeaux n'avoient point change de pofition, j'aurois ete 
blamable de refl:er plus long-terns a bord. En attendant, je 
refolus de conduire les deux entreprifes a la fois , de trainee 
fans ceffe les chaloupes, fans omettre aucune occafion d' ou~ 
vrir un palfage au vaiffeau a travers les glaces. 

Le 8 , a quatre heures & demie du matin, je chargBai 
deux Pilotes & trois Matelots d'aller examiner l'etat de la 
glace a l'Oueft, & juger s'il y avoit encore quelque efpe­
rance de degager les vaiffeaux. Ils revinrent nous dire a 
11euf heures 1_ qu' ella etoit tres-ferme & t.res-dure_~ &: qu' elle 
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'etoit divifee en grandes plaines. Entre neuf & dix, je quittai 
le vaiffeau avec I' equipage qui alloit trainer la chaloupe ; 
on la tira l'efpace de pl~s de trois milles. Le terns etant 
brumeux , & nos gens ayant beaucoup travaille , j.e crus. 
qu'il etoit a propos de retourner a bord entre fix & fept 
heures du fair. Sur ces entrefaites, les vaiffeaux avoient ete 
entra1nes a quelques verges avec la glace a laquelle ils 
etoient pris & la maffe s' etoit un peu rompue. A l'Oueft, 
ii y eut Ia nuit un petit vent & une brume epaiffe; de forte· 
que je ne pus pas juger quel etoit precifement l'efpace que 
ies vaiffeaux & les glaces avoient parcouru ; mais la faifo11 
etoit fi avancee' la delivrance des vaiffeaux fi incertaine' &. 
1a fituation de l' equipage fi critique , que malgre la lueur 
d' efperance que ce mouvement nous laiffoit entrevoir, je ne 
crus pas qu'il fCit prudent de ceffer de trainer les chaloupes 
fur la glace.,_ 

Le !) , une brume .. epaHTe Je matin. Nous vinmes a bout· 
'de mouvoir un peu le vaiffeau clans de tres - petites ouver­
tures. Lorfque le terns s' eclaircit l'apres-midi:, nous fumes 
agreablement furpris de voir que le Race-horfe & la Carcaffa 
avoient ete entra1nes a l'Oueft, beaucoup plus loin que nous 
ne nous y attendions. Nous fimes de grands efforts tout le 
jour; & nous gagnames a force de travail un peu de chemin 
a travers la glace' qui d'ailleurs commen~oit a fe fendre & 
a fe rompre. Nous depa!sames les chaloupes· que l' on. conti-­
nuoit de faire· gliffer a bras ;- je les envoyai chercher, & nous 
les primes a bord~ Entre trois & quatre heures du matin , le 
-vent fouffioit: de l'Ouefr, & il tomboit de la neige en abon­
dance .. L'equipage etant twp fatigue., nous fumes. obliges 

~ 
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de ceffer Ia manceuvre pendant quelques heures. Le chemin 

que les vaiffeaux avoient fait a travers la glace etoit 
cependant un evenernent favorable ; le courant qui avoit 
rompu la glace pouvoit, en changeant de direaion, nous 
faire perdre en un inftant cec avantage , comme il nous 
l'avoit fait gagner. Lorfque nous etions au fond de la haye 

& fous la haute terre' nous avians eprouve le· peu d'effica­
cite du vent d'Eft; mais c-omme n·ous nous etions fraye un 
palfage au-milieu d'une auffi grande quantite de glaces, notre 
efpoir fe ranima, & nous crumes qu' en.fin un bon ·vent qui 
fouffieroit de ce rumb fuffiroic pour nous drer de danger ... 

Le Io , Ie vent s"t:Hevant au Nord~Nord-Eft le matin;,. 
nous m1mes toutes les voiles pour mettre le vaiffeau en: 
etat· de paffer a travers un grand rrombxe· de glaces'. 
tres - confide:rables. Il eprouva plufieurs fois des chocs. 
tres - violens,, & un de ces -chocs brifa la verge de not re· 
feconde ancre. Sur le midi, nous avions traverfe toutes les. 
glaces & nous etions en pleine mer. J e gouvernai au Nord­
Ouefl pour decouvrir la glace, & je reconnus. que la: grande. 
maffe ecoit clans l'etat OU nous l'avions laiffee •. A trois heurt:s, 

du matin, nous port~mes a l'Oueft, avec une brife de l'Efi,, 
entre la. terre & la. glace que nous voyions tres~ diftintlement., .. 
Le terns ecoit hrumeux .. 

Le r 1 ,. nous mouillames clans le havre· de Smeerenberg '" 
afin de r.afrakhir les equipages apres tantdefatigues.,Nous,y· 
trouva:mes quatPe des batimens: hollandois., que nous, avions, 
laiffcs clans le Norways ~ lOTfque· .nous fimes voile dir Vogel-· 

· Sang., & fur lefq_u.els i'avois. compte pour. nous r.amenei, ent 

1 
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A ngleterre, en cas que nous fuffions obliges d'abandonner 
les vaiffeaux. Dans ce canal, non loin de Ia cote , ii y a 
un hon mouillage par treize bralfes , fond de fable ; il eft 
a l'abri de tous les vents. L'ifle , pres de laquelle nous 
etions a l'ancre, eft appellee ifle Amflerdam; le promontoire 
d,H~ckluyt forme fa pointe la plus occidentale ; c' efi ici 
que les Hollandois avoient coutume autrefois de fondre leur 
huile de baleines , & l' on y voit encore les reftes de quelques 
cabanes qu'ils avoient conflruites pour cela. Ils entreprirent 
un:e fois d'y former un etabliffemerit, & ils y laifferent pen­
dant l'hiver quelques hommes qui perirent taus. Les batimens 
hollandois fe rendent toujours a cet endroit clans la derniere 
faifon de la p~che de la Baleine. 

Le 12, nous portames les inftrumens a terre, & nous y 
drefsames promtement une tente ; mais le terns fut fi mau­
vais que nous ne pumes faire aucune obfervation ce jour­
la, ni le fuivant. 

Le 13 , nous eumes de la pluie & un vent fort. Deux des 
batimens hollandois firent voile pour la Hollande. 

Le 14, le terns fut beau ; il y eut peu de vent, &. nous 
coinmen'iames nos obfervations. 

Nous les achevames le 18. Calme tout le jour. Pendant 
notre fejour a terre ; j'etablis une feconde fois l'horloge a. 
pendule, mais je ne fus pas auffi heureux que je l'avois ete 
~uparavant; je ne pus jamais venir a bout d' obferver une 
Jevolution du Soleil ou de prendre des hauteurs correfpon~ 
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·aantes pour determiner le midi. Nous eumes occafion de 
mefurer la refraction de la lumiere a minuit ; notre refultat 
repondoit, a quelgues fecondes pres, aux calculs-qu'on trouve· 
clans Jes Tables de Bradley, en ayant egard aux petites diffe­
rences qui dependent des variations du baromet.re &. du 
thermometre. Comme nous avians en vue le Rocher-{ourchu, 
je dretrai le plan de cette partie de Fair-Haven, afin de le 
joindre a celui que j'avois leve de l'autre partie. Le Docl:eur 
Irving manta fur une montagne pour en prendre la hauteur 
avec le barometre; j'eus grand foin de la mefurer en rneme 
terns d'une maniere geometrique .. D'apres des obfervation~ 
repetees, nous trouvames que nous etions par le 79 d 44' de 
la merne latitude que celle du Rocherfourchu que nous avion:J 
determinee auparayant ; notre longitude Ctoit de 9 d )0 I 

15' // E •. l'inclinai1on de l'aimant de 82 d. 8 If; la declinaifoo 
de 18 d 57' 0. ce qui s'accorde aufli avec l'obfervation que· 
nous avio'ns faite a terre au mois de J uillet. Le B.ot de lat 
maree commence clans cet endroit a une heure & demie, ero 
meme terns que clans le havre de Pogel-Sang •. 

On voyoit vis•a-vis de rendroit OU nous avfons place no~ 
inftrumens tme des· plus remarquables glacieres de ce pays. 
Ces glacieres font des grandes maffes- de glace qui remplif~ 
fent les vallees entre les hautes montagnes ;: leur furface ,. 
~u cote de la mer, eft prefque perpendiculaire & d'un gris-, 
leger tres ... brillant. Celle "qu'on reprefente clans la gravure ,. 
d'apres une efquiife prife fur les lieux par M •. d' A uvergne ,. 
avoit environ trois cents-pieds-d'elevation, &: il en·for.toit un_e· 
cafcade d' eau. Les montagnes noires, fa bland1eur·de fa nei~ 
ge & la belle couleur. de la glace, formoient u:n tableau- trei--· 

I 1j-
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pittorefque & tres-fingulier. De grolfes malfes fe detachene 
fouvenc des glacieres & tombent avec grand bruit clans 
·reau; nous en remarquames une qui etoic tombee clans la 
baye, & qui _enfon(ioit de vingt-quatre braffes clans la mer ; 
elle avoit cinqliante pieds de hauteur au-deffus de la furface 
de l' eau ,· & elle etoit auffi de la meme couleur que cdle des 
glacieres. 

Je renvoie a I' A ppendice la defcription du Spidberg. J'y 
expoferai les obfervations generales qu~ j'ai eu occafion de 
faire·· pe·ndant le peu de terns que j'ai fejourne fur cette 
terre. Nous trouvames que la plus grande partie des pierres 
etoient une efpec

1
e de marbre qui fe diffolvoit aifement par 

l'acide marin. Nous n'y avons apper~u aucune trace de 
mineraux ' & pas les moindres vefliges de volcans eteints 
ou fubfiflans. Nous n'y avons vu ni infecl:es , · ni aucune 
forte de reptiles, pas meme le ver commun. Nous n'avons 
decouvert ni fources ni rivieres ; l'eau qui y eft en grande 
abondance provient uniquement de la fonte des neiges fur 
la montagne. II n'y ~ eu ni tonnerre ni eclair pendant le 
terns que nous avons _ete clans ces parages. J e dois ajoute.c 
que Martin, qui en ordinairement exact dans fes defcriptions 
& fidele clans fes obfervations, dit que le Soleil a minuit 
r.effemble a la Lune; mais je ne puis pas certifier le · meme 
faic : lorfque le terns etoit clair , cet aftre avoit la m~me 
a.pparence .a minuit & dans tous les autres terns ; & je n'y 
ai apper~u d'autre ctifference que celle qui refultoit du diffe. 
rent degre de haijteur ou · ii fe trouvoit La vivacite plus 
ou mains grande de I~ lumiere paroit dependre jci, comme 
aille~u~, de l'obliqui~e g~ fes iayons. Le ciel ecoic ordinai~ 
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AU P O L E B O R E A L. ~!} -remcnt charge de brouillards blancs & epais ; de forte que 
je ne me reffouviens pas clans ies terns les plus clairs d'avoic 
jamais vu le Soleil & l'horifon fans nuages. Avant meme de 
decouvrir la glace , nous voyions pres de rhorifon une 1ueur 
brillante que Jes Marins appellent le clignotement de la glace; 
ce qui nous faifoit appercevoir que nous en approchions.· 
Hudfon remarqua que la mer ou il trouva de la glace etoit 
bleue, & que fur une mer verte, il n'y en avoit pas. J'ai fait 
une attention particuliere pour obferver cette difference, 
mais je n'ai pas pu remarquer qu'elle fut fondee. 

Le bois flottant qu'on rencontre fur ces mers, a fait nat~ 
tre differentes opinions & diverfes conjeaures fur fa nature 
& fur le lieu 6u il croit. Tout celui que nous avons vu, ~ 
l'on en excepte Jes douves de tonneau qu'apper~ut le Doc-. 
teur Irving fur l'ifle balfe , etoit de fapin & n'etoit point 
mange par les vers. Je n'ai pas eu occafion de determiner 
de quelle terre il venoit. 

La glace a ere le principal objet de notre attention pen..; 
'dant que nous etions clans ce climat. Nous avon s toujours 
trou.ve une groffe houle pres des bords ; mais quand nous 
fommes entres parmi les glaces flottantes, la mer etoit tran· 
quille. Les efpaces ou la glace n' etoit pas encore formee , 
ainfi que les fentes entre de grands morceaux & les partie1 
enfermees par les glaces, etoient fans agitation. Lorfque le 
vent fouffi.oit contre les glaces , alors des gla~ons flottans 
s'accumuloient les uns fur les autres, & les bords des rnaf· 
fes etoient raboteux & compofes de gros morceaux empi-
1.ees: je crois que cela provient de ce que la mer poulfant de. 
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petits morceaux de glace fur la grande mafre qui fe forme la. 
premiere' ajoute fans ceffe a fa hauteur & a fes inegalites~ 

Pendant que nous fumes embarraffes parmi les fept ifles , 

nous eu~es fouvent occafion d' obferver la force inefifiible­
des grand es maifes de glaces flottantes. Nous en avons vu 
fouvent des morceaux de plufieurs acres en quarre fe for­

mer entre deux morceaux beaucoup plus gros ; ces trois 
morceaux s'accrochoient biencot & marchoient enfemble ; 
ceux-ci fe joignoient enfuite a d'autres & formoient peu­
a-peu de petites montagnes : toute la baye auroit ete rem­

plie dans un inftant de glaces dont les diff¢rentes maffes 

1iauroient pas pu fe rerimer, fi le courant n'avoit pris une 
direaion a laquelle nous ne nous attendions point & n'eut: 

nettoye la baye. 

Le 19 , nous appareilfarnes le matin avec le vent du 

N ord-N ord-Eft. A vam que d'avoir debouque la baye, nous. 
eumes calme. J' obfervai ces trois ou quatre derriiers JOurs ,_ 
fur les onze heures du fair, un.e efpece de parhelie. 

Le 20 , a, minuit, etant exaaement au meme degre de· 

latitude que le Rocher{ourchu, M. Harvey fit une obferva­
tion fur les refraaions., & nous trouvames qu'elle etoit d'ac­
cord avec les TaMes. Le vent fouffia du Sud tout le jour & 
fut frais l'apres-midi. Sur le midi, nous tombames clans un. 
courant de glaces flottantes, & vers les quatre heures, nous;, 

apper<sumes pres de nous la grande maffe de glace. N OU$. 

portames la nuit a l'Oueft-Nord-Oueft le long des bords, Ix. 

nous reconnumes qu'elle etoit dans la m~me fituation ou1 
nous l'avions vue auparavant; le vent fraichit & le tems. ft: 
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couvrit , de forte que nous la perd1mes de vue, & comme le 

vent etoit Sud-Sud-Oueft, nous ne pumes pas en approcher 
davantage. 

Le 2 I , a deux heures du matin, nous etions tout pres de 
la maffe occidentale; nous fumes obliges de revirer de bord, 
parce que le vent etoit frais & que nous avians des lames 
tres-fortes <lu Sud. Le vent diminua l'apres-midi, mais la 
houle continua avec une brume epaiffe. 

Le 2 2, le vent s,. eleva du Nord , & nous eumes une bru .. 
me epaiffe. Sur le midi , il fe calma & le terns devii:it plus 
clair; mais le vent recommen<;a le foir a fouffier frais avec 
une groffe mer & beaucoup de brouillard' & je fus oblige 
de gouverner plus a l'Eft , de peur d'etre engage clans les 
glaces, ou affale fur celles qui nous reftoient fur le vent~ 
La faifon etoit fi fort avancee & nous avians tellement lieu 
de craindre les raffales & les brumes, que nous ne pouvions 
plus rien faire d'utile, ni reparer nos fautes, fi nous euffions 
ete coupables de quelque negligence. Si notre voyage n'a 
pas eu plus de fucces, ce n'eft pas faute d'avoir eu un bel 
ete; le terns a ete plus favorable qu'il ne l'eft ordinairement' 
& nous avons eu toutes fortes d'occafions de determiner a 
diverfes reprifes la fituation de cette barriere de glaces qui 
s'etend l'efpace de plus de 20 degres entre le soeme & le 
8, eme degre de latitude, fans qu'il y ait la plus petite a1wa~ 
re nee d' ouverture. 

J e terminerois ici la Relation de mon voyage , fi nous 
n'avions pas fait quelques obfervations & des experiences 
dans notre retour en Angleterre! 
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En gouvernant au Sud, nous trouvames bientot que Ie 

terns devenoic plus doux & meme chaud, relativement a 
nous. 

Le .24 A out, nous vimes Jupiter : la vue d'une etoile 
·etoit alors pour nous un phenomene prefque auffi extraordi­
naire que celle du_ Soleil a minuit, lorfque, pour la pre­

miere fois, nous fumes parvenus au cercle polaire Araique. 

Le terns fut tres - beau , pendant une partie du terns de 
notre retour .. 

.Se.ptembm Le 4 Septembre 17 7J , la mer etoit parfai"tement tran .. 

quille & nous avians. calme tout plat; je repetai avec fuc"' 
ces les· tentatives que j'avois faites pour fonder une haute 
mer a de· grandes profondeurs , & je ne trouvai fond 
qu'apres avoir frle fix cents quatre--vingt~trois braffes de ligne. 
Je rapporterai clans l' Appendice les circonftances dont cette 

experience fut accompagnee & qui prouvent que je ne me 
fuis pas trompe dans la mefure de la profondeur. Le foncl 
etoit d.'une belle argille molle & bleue°' 

Depuis le 7 de Septembre , que nous etions a 1a hau-­
teur de Shetland , jufqu'au 24 , que nous. decouvrimes­
Orfordnefs , nous. efimes prefque , fans interruption, des 
raffales tres--violentes , que la defcent_e du- mer-cure clans 
le parometre &. 

1

l'elevation. du. Manometre nous annon.­
~oient toujours plufieurs heures avant qu'elles arrivaffent.; 
ce qui me prouve l'utilite de ees inftrumens en mer. Dans,. 
une de ces raffales , la plus·violente que j'aie jamais elfuyee:· 
&: qui ecoit accompagnee d'une mer extremement groffe; 

nows 
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nous perd1mes trois de nos bateaux ; nous fumes obliges en 
outre, pour foulager le vaiffeau, de jetter deux de nos ca­
nons a la mer & d' arriver pendant quelque terns, quoique 
nous fuffions pres d'une cote fous le vent. J e dois ici repe .. 
ter de nouveau que clans cette occafion, ainfi que clans tou ... 
tes les fituations critlques ou nous nous fomm_es trouves, les 
Officiers & les Matelots ont fait leur devoir avec tout le zele 
poffible. 

Pendant que nous eff uyions une violente raffale, le 12 de 
Septembre, le Dotl:eur Irving mefura la temperature de la 
mer clans cet etat d'agitation ' & il trouva qu' elle etoit 
beaucoup plus chaude que celle de l'atmofphere. Cette 
obfervation efl: d'autant plus intereffante qu'elle eft con­
forme a un paffage des queffions naturelles de Phuarque ~ 
ou il dit " que la mer devient plus chaud·e , lorfqu' elle eft 
::io agitee par Ies flots. oc J e crois que les Modemes n' avoient 
pas fait attention a cette remarque d'un ancien Philofopbe,, 
OU du moins qu'i]s ne l'avoient pas verifiee par r exp.e­
r1ence. 

Les raffale~ frequentes & tres-violences que nous eume~r 
au mois de Septembre , m' ont confirme clans l' opinion ott. 
j'etois deja que nous etions partis d' Anglererre au terns le 
plus favorable qu'on put choifir. Ces raffales font auffi, ordi­
naires au printems qu'en automne; il efl: done probable que· 
ft nous avions mis a 1a voile plus tot, nous aurions eu en 
allant le tems auffi •mauvais qu'il l'a ete a notre retour ... 
Comme il etoit abfolumenc ne~effafre d' embarquer des, 
provifions & des munitions de referve, Les vai.!feaux etoient: 

K 
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fi cales que dans des raffales_ pefantes ' nous aurions ete 
contraints vraifemblablement de jetter a la mer les bateaux 

& plufieurs de nos provifions , ainfi que nous l'avons eprou­

ye dans notre retour, quoique la confommation que nous. 

avions faite d1t allege les batimens. De pareils accidens au­

roient empeche la reuffite du voyage. Outre que nous appa­

reillames clans une faifon avantageufe & que le terns fftt 
beau, nous eumes d'ailleurs l'avantage de gagner le quatre-: 
vingtieme degre de latitude fans voir de glace , & cepen­
dant les vaiffeaux groenlandois la rencontroient ordinaire­
menc au foixante & treizieme OU foixante-quatorzieme degre. 

Enfin fi la navigation au pole etoit pratiquable, ii y avoit 

la plus grande probabilice de trouver apres le folfiice la rner 
ouverte au Nord, parce qu'alors Ia chaleur des rayons du 

Soleil a produit tout fon effet, & qu'H reLl:e d'ailleurs une 
affez grande portion d'ete pour vifiter les mers qui font a\.l 
Nord & a l'Oueft du Spitiberg ... 

F I N D U J o- U R N A L. 
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APP EN U ICE .. 

L I STE de t Et at-major & de l' equipage du RA c E· H o Rs l!. 

Un Commandant. 

T rois Lieutenans •. 

Un Ma1:tre.,, 

Un Contre-ma1tre. 

Un Canonier. 

Un Charpentier. 

Un Commis aux Vivres.­

U n Chirurgien •. 

Un Aide-Chirurgien •. 

Un Cuiftnier. 

Trois Aides -du Mattre~ 
Six Officiers de poupe .. 

Un Secreraire du Capitaine .. 

Deux Quartiers-rna'itres .. 

Un Aide de Quartier-mahre~ .. 

Deux Aides de Contre-ma1tre:.. 

Un Ma1tre des bateaux .. 

Un Mai.tre V oilier .. 

Un Aide du V oilier .. 

UnAide du Canoni.er<P 
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Un Gardien de la Sainte-Barbe. 

Un Sous-Aide-Canonier. 

Un Armurier. 

Deux Aides du Charpentier. 

Deux Matelots Charpentiers. 

Un Ecrivain. 

Un Capora]. 

Cinquante Matelots. 

Deux Pilotes. 

En tout 9 2 hommes. 

TABLE de comparaifon des Latitudes & Longitudes de quelques endroits remarquables. 

Par Sir Jona, Moo,e I Par I' A.tlar maritime, 
Par la Navigation D'apres !es obfcrv.uions 

de Robenfon. faitcs dans cc Voyage. 
PL A CE S. 

Latitud. Longitudt'. La~i rud.' Longirnde. Lat•tud. : ong-ttuc·:e. Latitud. l onritude. - -d I d I/ d I d I d I d I d I d I 

Queen borough, 51 30 o 37E . . • . . . . . . . . . . . 
Sheernefs, . . o 37 E . . . . . . . . . 5I 3 I o 30 E 
Orfordnefs, 52- 2.0 I HE p. 14 1 36 E s 2. 17 I I IE . . . 
Southwold, . . . . . . . . . . . . . . . . . I 18 E 

· Cap Flam borough, H 8 0 49 0 5'4 9 0 10 E 54 8 0 I IE H !J o 19 E 
Whitby, 54 35 I 14 0 H i8 0 2.2. 0 H 30 o soO . . I S'50 
Hangcliff. . . . . . . . . . . . . . . . 60 9 0 56 0 
Black Point ( Pointe Noire), 78 p 13 10E 77 ;8 . . i 78 0 ::o 50E 78 13 IO 33 E 
Promontoire d'Hakluyt, . . . . . . . . . . 79 H l:Z. oE 79 47 9 II E 
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DU MO IS, 

Juin. 

Juillet. 

6 

7 
8 

9 
IO 

l I 

I 2. 

13 
14 

I~ 

16 

17 

13 

19 
10 

2.1 

2 2 

3 
4 

5 
6 

7 

8 

9 

JO 

I l 

J 2. 

R CHEMIN 

0 UT E. LATITUDE. 
PARCOURU. 

"- d 

. . . . 
N 27 E. 

S 54 0. 
N. O. 
N. O. . . . . 
N 15 E. 
N ;f NE. 
N 29 0 . . . . . 
N 27 E. 

N 6 E. 

N 4 0. 
N 4 0 
N 30 E. 
N 5 0 . 

Nord. 
N 2 E. 
N 41 E. 
N 68 E. 
N 58 E. 
N 2. 1 0 
N IO 0 
N 2. 6 E. 

N 37 E. 
N 7 0 . 
N 31 0 . 

Nord. 
N ,. E. 

N 33 0 . . . . . 
. . . . 
. . . . 
N 47 0 . 
Oueil. . . . . . . . . 

. . . . 

. . . . 

. . . . 
1,7 

147 

I4I 

54 

59 
60 

16[ 

97 

81 

II6 

33 
51 

13 7 

:z.8 

2.0 

I I 

I S' 
u 

. . . . 
• • • • . . . . 

H 
H 

• • • • 
• • • • 

d. 
~7 17 obf. 

5'4 o obf. 

5'3 39 ob[._ 

54 5 o b[. 

54 2.7 . . . . 
56 :z.8 

59 31. obf. 
60 17 ob[. 

60 19 ob( 

60 :z.9 obf. 

61. 59 obf. 

6 r t 8 obf. 

66 14 

67 5 
68 5 obf. 

70 H 
71. 2.?.. 

73 u 

74 5 ob[. 

74 1.5 ob(. 

7 5 2.1 

77 36 

77 59 obf. 

7 8 8 obf. 

78 13 obf. 

78 23 obf. 

78 36 
79 31 ob(. 

79 H 
19 57 obf. . . . . 
. . . . 
Bo 29 ob(. 

80 29 

80 4 obf. . . . . 

A P P E N D I C E. 
µ; ( • M++iM 

TA B L E des ObfervatioJzs faites pendant le Voyage. 

Mefuree par 

maMontre. 

d I I I 

I 30 IJE. 

. . . . 
o 37 o E . . . . . 
. . . . 

I H 30 0. . . . . 
0 3 - 0 0 

o 56 H 0. 
0 39 0 0 . . . . . 
0 19 45 o. 
I O 30 0 . 
I 7 0 Q. 

• • • • 
0 37 0 o. 
. . . . 
. . . . 

8 14 u E. 
9 18 I 5 

• • • • 
8 0 t 5 

9 I 0 

9 18 0 

. . . . 
9 35 30 . . . . . . . . 
. . . . 

9 5 0 . . . . 
• • • • 
• • • • 
. . . . 
. . . . 

L O N G I T U D E. OBSERV ATIUN.) 

Par l'horloge 

de Kendal. 

d I II 

I 59 0 E. . . . . 
1 19 ·H . . . . 

• • • • 

. . . . 
o 3 6 15 E. 
o 25 oO. 

61oq·O 

. . . . 
o 26 45 E. 

o II 45 0 . 
0 19 45 0 . 

. . . . 
o 1.0 o E. 

. . . . . . . . 

. - . . 

. . . . 
9 1. 9 45' 

I O 35 30 

J O 5 7 3° . . . . 

. . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . 
• • • • 

• • • . . . . 
13 IJ If 

MAG rETIQUES. 

Par P,1 r des obrerv. Par 

l'e fi ime. 

[nclinaifor. Oecli nai f. 

celle dArnold . de la Lune. 
de ouefi de 

l'aimant. l 'aigu ille. 

d I II 

1 45 15 E. . . . . 
I 5 15 

. . . . 
J 33 J) 

. . . . 
o 27 1 5 E. 
0 17 O o. 
0 ] ' 45 0 . . . . . 
o u 15 E. 

0 15 15 o. 
0 31300. . . . . 
o 22. o E. 
. . . . . . . . 
. . . . 

9 43 0 

II I 0 

. . . . 
9 53 45 

1 I 4 30 
II 28 O 

. . . . 
1 0 17 30 

. . . . 

. . . . 

. . . . 
II 49 4f . . . . 
. . . . 
. . •' . 
. . . . 
. . . . 

-- ----
d I I d d 
. . . . • • 73 u 

. . . . . . 

. . . . . . 

2 39 E. 

0 56 
0 I?. 

0 31 0 
. . . . . . . . . 
• • • 
1 39 c, E. 

242.3 0 E. 

I 0 

o 10 E 

0 4 0 0. 

. . . 
73 30 

0 1.6 0 0. . 7, 0 

. . . 

. . . 

. . . . . . 

. . . 

. . . 

. . . 

. . . 
11 JI 3 0 E. 

10 J O 0 

. . . . . . 
• • • . . . 
. . . . . . 
• • • . . . 
• • • 
• • • 
• • • . . . 
. . . 
• • • 
• • • 
9 31 E. 

0 31 76 45 
0 2. 0 . . 
0 J 7 

O 27 

o 46E. 

op 
op 
o 46 

• • • 

7 7 51. . . . 
3 n s1 30 

9 44 

I I 4 6 

9 43 
8 p. 

9 48 

IO 58 

10 n 
IO 15 

IO 15 

9 57 

n 30 

79 ?Z. 

. . . 
81 7 

80 26 

79 30 

80 4 5 . . . 
9 1 • • • . . . . . . . . ' . . . 

. . . . . . 
Z. 2. I • • • 

. . . . . . 

. . . . . . 

d . . . 
. . . . . . 

. . . 

. . . 

. . . 

. . . 
I 9 I I 

. . . 

. . . 

. . . . . . 
t 7 9 

7 47 

. . . . . 

. . . 
14 55 . . . . . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . . 

R E L E V E M E N S E T D I ST A N C E S. 

Sou chwold nous rdtoit 0. N. O. f . N. a J lieues de difiance, 

Southwold, S. 17d 0. a 36 li eues. 

Southwold, S. 1o<l 301 E. a 2.1 lieues. 

So uthwold' s. 12. d I c1 E. a 3 5 lieues. 

Southwold, S. 2. 1 d 5 o' E. a 47 lieues. 

Dans la rade de Whi tby . 

\v.hitby , S. I 5 d 0. a 4 l Jieues. 

Whitby , S. 12. cl 401 0. a 103 lieues. 

Whicby , S. 6 d 10
1 0. 1 u lieues. Hangcliff S, 59d O. 10ou11 miles. 

Hangcliff, S. s 5 d 0. 1 o ou 1 1 miles. 

Hangcliff, S. 1.7 cl 0. a 9 lieues. 

Hangcliff, S. 9 d 3 41 O . a 5 6 lieues~ 

Hangcliff, s. 3 d , o' 0. a 1 oz. licues. 

Hangcliff, s. 2. d ) 1 1 0. a I 1 I lieues. 

H angcliff, s. 6 d 1 41 o. a 1 3 8 lieue :: . 

Hangcliff, s. 3 d 441 o. a 157 lieues. 

Hangcliff, s. 1 ~f 0. a %. ] I lieu es. 

Hangcliff, S. 2 81 0. a 24 3 lieucs. 

Hangcliff, S. 7d 591 0. a 2 65 lieues. 

Hangcliff, S. 16 d 9 1 0. a 1 89 lieues. 

Hangcliff, s. I 8 d 3 81 o. a z.96 lieucs. 

Hangcliff, s. I 5 d 17 1 o. a 3 14 lieues. 

Hancgliff, s. 11 d I 71 o. a 3 50 lieues. 

Hangcliff, s. l Id 141 o. a 3 60 licues. 

Black Point, ( Pointe Noire.) E. N, E, i • E. a 9 miles. 

Black Point, E. a 18 miles. 

niack Point, S. 61d E. a 17 miles. 

Black Point, s. 42.d E. a 11 licues. 

Magdalena Hook, N.is d E. a 4mile,~ 

Magdalena Hook, s. 3 311E.a17 miles. 

Pointe de Vogel Sang, S. 8 3d E. a 5 Jieues. 

Cloven Cliff, ( Rocher fourchu.) S. 6s d O.:} f lieue!. 

Cloven Cliff, S. i6d O. Pointe Vogel Sang, S. 48cl O. a 7 &u 8 miles. 

Pointe Vogel Sang, S. 47d E. a H miles. 

Pointe Vogel Sang, S. 63 .t 1 s' E. a 84 miles. 

Pointe Vogel Sang, S. 48d 0. a 9 miles. 

Pointe Vogel Sang, S. :z. 54 0. a 6 miles. 

K 





A PP E N DI C E. 79 
TAB LE des Objervations faites pendant le Poyage. 

Jou Rs CHEMIN 
L o · N G I T U D E. Obfervations magnetiques. 

DU MO IS. 
Rou TE. 

PAR.COURU. LAT IT UDE. 
Mefuree par Par l'Horloge Par celle Par desobferv. Par Inclinaifon Declin. ouefi RELEVEMENS ET DISTANCES. 

ma Montre. de Kendal. d'Arnold, de la Lune. l'dlime. de 1' Aimant. de l'Aiguille, 

d d I d I II d I II d I II d I d I d I 

Juillet -
., -

13 . • • • • '• • • • • • • • . •' • . • • • • • • • . • • • • . . • . . . • . • . . 
14 • . • • • . • • • • . . • . • . • . . . • . • . . . • . . . • . • • • . • . . . -
IS' • • • • . • • • . • • 81 52 

t 

• . • . • . . . . . . • . . . . • . • • • ~ . . . 
16 . • • • • • • • 79 53 10 2. 30 E I 2. 6 30 E I3 H 0 E . . • • . . . • 81. 1 zo 38 
17 • . • • • • • • • . • . • . • . . • . . . • . . . • . . . . • . • . • . • . • 
18 • • • . . • • • . . . . • . . . • . • . • . • • . • • • . • • • • • • . • • . 
19 . • • • • • • . . • • • • • . . . • • ,. . • • . . • . . . . • • ·- • • • • • • . L'extremite feptetttrionale de Vogel Sang, S If d O, a 8 lieues. 
2.0 N. ss o. 6f 80 2.7 • • • • • . . . • • • . . . • . 4 51 E • • • • • • • . Cloven Cliff, S f 8 d E, a 2 2 lieues de difiance 
11 s 10 E. 64 19 27 obC. • 4 1.9 Cloven Cliff, N 63' 18' E, a 2.t lieues. • • . • . • • • . • . • . • • • • . • • • . • 
2. z N p E. 40 80 I • • • • . . • . . • . . . • • • 6 3 Z, • • • . • . . . Cloven Cliff, S 8 2. d 1 51 E , i 1 o lieues. 
2. 3 N - H E. 43 80 2,4 . • • • • . • . . • • . . • • • • . . • . . • • . • . . Vogel Sang, S .... J O , a 9 lieues. 
2.4 • • • • • • • • So 16 • • . . . • • . . • • • . • • . • . • . • • . . . . . . Cloven Cliff, S 1 5 d O , a 7 lieu es. 
2. s • . • • • • • • • • • • . • • . . . . . . • • • . • • . . . • . . . . . . • . . La Terre la plus occidentale en travers de Cloven Cliff, S 88 d. O. . 
.1 6 • • • • . • • • So 11 • . . Cloven Cliff, S 61 d O, ~ 40 milles. . . • . . . • • . . . . • • • • • . • • . . . • • . 
1.7 N 2, 3 El! 34 80 48 14 ~o 30 is H 0 • • . . . • . . 14 4 2. • . • . u 47 Cloven Cliff ,S 41. d O, a i3 lieues. 
28 N 70 E. 17. go 36 obf. IS 13 45 17 6 0 . • • . • • • • I 5 30 • • • . II 56 Cloven Cliff, S f 8 ° 461 0, a 2.6 lieu es. 

i9 s ss E. ·u So 2, 1 obf. I 8 18 
t La Terre la plus fepte nt rionille, N 44 • E, ;l ro milles, le milieu de 

• • . ·• • • .. . " • • • . • • • • • • . • . l'ouverture, fuppofe le Waygat, S 10 d E. • • • . 
30 • • • • .. :.: -.- • 80 31 obC. 18 33 2 0 18 0 . • . . 80 2. I La plus occidentale des 7 Hles N 3 d E, me T able, N 14 d E. • • • . . • . . 1 • . . . 
31 • • • • • • • • • • • . 19 0 J~ 2 0 45 0 • . . . La plus occidentale de 1 Hles , N 60 d O, a 1 mill es. 

A out 
. • • . . . . . . • . . . . • . 

I • • • . • • • • 80 37 obf. Pointe Noire, S rs d O, Hle T able, N 45 d E, a 1 rni lles~ • • • . • . . . • . • • • • . . • . . . . • . . It :z.4 
2. • • • • .. •: ·.- • . • • . • . Poi nte N oire, N 80' 0, a 4 lieues. • . • . . . • • . . . • . . . . . . • . . . . . . . 
3 . • • •• • . • • • • • • • . . . • . . . • • . . Pointe Noire, S 50 d Q, Ifle de la grande T able, N z. 3 d O. . • • • . . . . • • . • • . . . 
4 • • • • • • • • • • • • • . • • • . . . . . . • Pointe Noire, S 7 8 d. O, m e de la grande Table, N 1 9 d• O. . • . . . . • . . • • . . • • . 
5 • • • • • .- '• • • • • • • • . • . • • • • • • . me de la grande Table , N 21 d O. . . . . . . • • • • • . . . . • 
6 • • • ·• • • • • • . • • • • • • • • • • • • Pointe Noire, S 6 1 d O, Hle T able, N 39 d 0 • . . . . . • . • • . • • • • . • • . 
7 . • • • • • • • • • . . • • • . . . • . . • • . Poin te Noire, S 61 cl O, Iil e T able, N 46 d O. , • • • . . . . . . . . . . • . • 
B • • • • • • . . • . . • • • • . . . • • . 1!1e T able, N 3 5 d O, Pointe Noire, N 61. '1 O • . . . • . • . . . . . • . . . • • . . 
9 • • • • • • • • • • • . • • . • . . . . u ne brutne epai!fe • . . . . . . . • • • . . . • . . . • . • 

10 • • . • • . . . .• • • • . • • • • . . . • • • I.a plus occidentale des 1111es N 16 d O, Pointe Noire s 3 t .i Ea 3 lieues · . . . • • . . . • . . • • . • . • . 
11 . •• • • • •' ~{ • . . ,• • • • • . . . • . • • . . . • • . . • • . . • . . . • . • 

1 P ointe d'H akluyt , S 3 1 d O , t J milles. L'extrt mitC feptentrionale 
de Vogel Sang, N 67 d E • 

ri • • • • • • .... -. . . • • • • • • • • . . • . . • • . . • • • • • • • • . . • ' . . . 
1; - • • • . : • ' • . • . • . . • . . • . . . • • . . . • • • . • . • • # . . . • . . 
I f • • -· • • • • • . • • • • • • . . • • . • • • • • • . . • • . • • • . . • . • . 
15 • • • • • • • • 0 • • • . • • • • . • • • • • • • • . • • • • . . . • . . . . • 16 I • • • • • • • 79 44 9 50 4S' r z 4 6 I 1 . . • • • • • . • • 8 .I. 8 l 18 A Smeerenberg. . . 4 11 
17 • • • • • • • • • • • • • • . . . • • . • • . . • . • . • • • • . . . . • • IB • • • . • • • . • • . • . • • • • • . . • • • • . • • • • • • . . • . . . • • . 
19 • . • • • ... • . • . • . . . • . • • • . . • • • . . • • . • • . • • . . . . • • 

. 
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A ·P P E N D I C- E. 8t 

I 

TAB L E des Obfervations faites pendant le T1oyage. l I "· 

-

JO URS CHEMIN ,,. LO NGITU D E, O b[erva. i ms magnetiques. 

ROUTE. LATITOD E. 
~ :%1CP:?"l --.-r«!Wi&1ER'P'TP': ~ RELEVEMENS ET DISTANCES. 

DU MO Is. PARCOURU. Mefuree par Par l'horloge Par celle Par des ob(erv. l'efl:ime. 
Incli naifon D :clin. Oucfl 

par 
ma montre. de Kendal. d'Arnold. de la Lune. de l'A inL:nc. de l'Aiguiile. 

d 
I d d 

d I d I I I d I I I d I I I d I I I d I I d / I 

Ao11t 2.0 N 34 0 31:> So E . Poi nte d'H akluyt s 37 E ' 1 o l'ieues-. 
II . • . . . . . . . . . . . . . 7 40 . . . . . . a 

2 I s 83 0 50 80 ) 2 54 . • . . . . Pointe d'H akluyt s 74 Ea 70 miles .. . . . . . • . • . . . . . . . . 
2, 2. s 14 0 42, 79 :z.4 I 56 • . . . • • • . Pointe d'Hakluyt N 74 21 E a 8 z. miles .. . • . . . . • • . . . . • • • . 
23 s 15 E 139 77 IO 

- 4 58 Pointe d'H akl uyt N 16 20 E a 188 miles .. . • . • . • . . . • . . • . . • . . . . . . . 
i4 s I 2. E 17 75 58 obf. . I 6 13 • . • . . . . • Pointe d'H 2kluyt N 9 34 Ea 2p. miles. 

• • . . . ... . . . . . . . 
2.5 s 2.5 0 48 H 15 obf. • • . 4 p . • . • . . . . Pointe d'H akluyt N I I 30 E a 278 miles •. 

- • . • • . . • . • . . . . 
26 s 23 0 127 73 19 I 46 . . . . . Pointe d'H akluyt N 14 30 E a I 33 lieu es .. . . . • . . . . • . . . . . . . . . . 
27 s 2..8 0 57 ob[. 

Pointe d'H akluyt N 18 E ' 151 lieu es. 
72 2. 9 • • 

0 14 . . . . • . . 15 a . . . . . . . . . . . . . . . 
28 s 61 0 0 Pointe d'Hakluyt N 

, 
E a 1 6 i.. lieu es. 

44- 71. 9 • . • . . . • . . . . . . . . . I 49 . . • . . . . . 1 9 2 l 

~9 s ) E 70 28 Po;inte d'Hakluyt N 16 E ' 18 3 lieu es. 
70 59 1 . . . . . . . 2 4 a . . . . • . . . . . . . . . . ' 

. 
30 s 41 E 54 70 17 obf. 0 18 E . . . . . . Poin te d'Hakluyt N 14 1 5 E a 19 5 lieu es. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
31 Sud 96 68 47 obf. 3 14 E 6 28 30 E 0 ] 8 7 ') 4 . . . Pointe d'Hakluyt N II 44 E a 22. ) lieues. . . . . . . • . 

Sept. I s 64 0 1 68 44 
0 2 2+ 17 Pointe d'H akluy t N I 2. 16 Ea 2,27 lieu es. . . . • . . . . . . . • . . . . . • . . 

:z. s I 2, E B 68 I I obf. 0 38 . . • • Pointe d'Hakluy t N 10 57 E 1 237 lieu cs. . . • . . . . . . .. . . . • . . . . . 
3 s ~ 0 133 6; 59 obf. 2 4 I 30 E 6 8 45 E 0 8 . . . . . . Pointe d'H akluyt N I O 14 Ea 2 80 lieu es. . . . • • . . . 
4 s 8 0 60 64 59 ob[ 0 l 2 0 2 ? 14 Pointe d'H akluyt N 12, 5 I Ea 303 Leu s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
5 s 17 0 6l 64 0 0 H 15 46 Pointe d'Hakluyt N 1 0 38 E 1 p l lieu es. . • . . . . . . . . • . • . . . . . . . 
6 s 5 0 9:. 6:z. E 

Pointe d'Hakluyt N E ' lieue~O' 
29 0 58 30 4 7 I 5 E I I 2 . • I O I :!. a 3 5 I . . . . . . . . . . . . • 

7 s 17 0 142. 60 14 obf. 2. 35 . . Pointe d'Hakluyt N 1 0 39 E ~'i. 3 94 lieu es. . . . . . . . . . . . • • . . . . . . I 

8 s 59 E 51 59 48 obC I 9 . • Pointe d'H akluyt N 9 1 6 E it 4 0 3 lieu es. . . . • . . . . • . . . . . . . . . • . 
9 s 3 2, E 3 I 59 2.2. obf. 0 37 . Pointe d'H akluyt N 8 43 E a ,p 3 lieu es. 

• . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . ' 

IO s 43 E 96 58 9 obf. I 40 E . . . Pointe d'Hakluyt N 6 2. 5 t a 435 lie u es. . . . . . • . . . . • . . . • . . . . . • ! 

l I s 7 0 33 S7 37 ob[, I p . • . . Pointe d,H akluyt N ; l ) E a H6 Heues •. 
• . . . . . . . . . . . . . . . . . . ti 

12 s 17 E 42. $6 obf. 
Pointe d'Hakluyt N 6 3 E a 459 lieu es .... 

57 • . • . . . . • . . . . . . . . I 55' . . . . . . . . \ 

13 s 14 0 H 56 4 obf. I 31' . . . Pointe d'H akluyt N 6 I 5 Ea 4 77 lieuc ~ 

• . . • • • . . . . . . . . . . . . . . . 
14. s 66 0 61 55' 4 0 obf. G 0 • . • Pointe d'Hakluyt N 7 2. 7 E a 48 6 lieu cs. . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . 
15 s 14 E 69 54 33 

0 2, 9 . . . Poihte d'Hakluyt N 6 56 E a 507 lieues. . . • . . . . . . . • . . . . . . . . .. 

16 s .2. I 0 83 53 I ) 
0 I . . Pointe d'Hakluyt N 1 2 E a 5 35 lieues . ~ . • • . . . • • . • . . . . . . . . . . 

17 s 59 0 6 n I z. 0 7 0 . . . . Pointe d'Hakluyt N' 7 4 E a 5)7 lieu es. 
• • . . . . . . . . • . . . . . . • . 

18 s 8 0 19 52 n obf. 0 I I .. . Pointe d'Hakl uy t N 7 6 E l ~ 43 lieu es •. . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 
19 s 37 0 14 

Pointe d,Hakluy t N 5 E a f4 6 lieues . 
p 4 2 0 2.9 7 .. 

• . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . • . 
20 s 36 E 1; obf. 16 Pointe d'H akluyt N E a 5 f O lieucs. 

.. 

52 3 I 
0 2.0 47 7 . • . • . . • . • . . . . . . . . ~' 

li I s 2 4 E 16 obf. 
Poi nte cJ 'Hakluyt N E ' 55' 5 Eeu es 

5?. 17 . . . . . . . . . . . . . . . . 0 5 . . . • • • . 7 a 

22. 0 i N 0 H 2. 8 obf. 
Pine 'Hakluyt N 8 E ~ 5 5 :z. li u s. 

: 

p . . . . . . . . ' . . . . . . . I 35 . . . . . . . 
23 s 5 0 E 39 p 4 ob[. 0 49 C atw ick N t E a 1 t lieu cs. 

• . • . . . . . . . • . • . • . . . . . . . . . 
2.4 N 80 0 03 p. 16 .2. 33 Orfo rdncfr SO i S 1 5 mi les. ft 

. • . . . . • . • • • . . . . . . . . . . . .. . ~. 
I 

j 
D an s la Raye H o(dy , le f n· l Orfur efs 3,6 31 E~ :. 

25 I 
~ . . . • . . . . • . . . . . . . 43 H E 3 i r .. , di ihnce c1.e la C · te mil e-.. . . 24 . . .. . . • . . . . .. . . .. . ... . . V Fgli tc d'H ofely 8 :ld rt ,~ 

I 
~ 





AU POLE BOREAL'~ 

0 B S E R PA TIO JV S fur differentes methodes de mefurer 

le Jillage d'un vaijjeau. 

I L eft de la ·plus grande importan~e de connoitre avec queI 

degre de precifion on peut mefurer le chemin que fait u11 

vai!feau ; mais malheureufement il n' eft p1s aife de le deter­

miner, lorfque la route qu'on a fuivie n'eft pas clans la di-. 

recl:ion d'un meridien : la difficulte nait de la diverfite des 

circonfta~es qui occafionnent' dans I'ejlime en general' des 

erreurs qu'il eft difficile de dem~ler d'avec celles qui depen• 

dent particulierement de la maniere dont on mefure la viteffe 

du fillage. Les circonftance.s de notre voyage m' ont fourni 

l'occafion la plus favorable de faire plufieurs effais relatifs a 
cette queftion. Le terns a ere beau, & nous avons fait route 

aifez conftamment clans la direcl:ion d'un meridien. On fait 
que clans ce cas une erreur d'un rumb fur l'angle de la 

route, ne peut produire une erreur de plus d'un mille fur 

cinquante milles de chemin. Lorfqu' on navigue Nord & Sud; 

comme le progres en latitude' deduits des obfervations ' ne 

doit pas differer du chemin eftime' on a de frequentes occa­

fions de verifier l'exacl:itude de l'eftime, & fi la latitude, 

qu'on a conclue du calcul des routes, ne s'accorde pas avec 

celle qu' on dedult de l' obfervation, on doit attribuer la diffe­

rence a l'imperfecl:ion de la tnethode, dont on a fa~t ufage 
pour eftimer le chemin. La plupart des Auteurs qui ont 

traite cette matiere ' ont impute les erreurs a la maniere 

d~feB:ueufe dont on divife la ligne du lok. 

Avant que Norvood mefurat un degre terreflre, on avoit 



VOYAGE 

fuppofe faulfement que, la longueur d'une m~nute de lati­
tude, ou d'un mille marin, ecoit de > ooo pieds anglois (a); en 
confequence, depuis qu' on fe ferv1t du lok pour la premiere 
fois • vers l'an 1570 , les divifions de la ficelle, ou les nreuds 
de la ligne , avoient ete invariablement a 4:2 pieds , pour· 

reprefenter un mille de chemin par heure, lorfque la duree 
de l' experience feroit d'une demie mim,te, ou qu' on employe­
roit en jettant le lok, un horloge ou fable de trente fe­
condes. Quand Norvood publia fa Pratique du Navigateur· 
( Seeman's praclice ). I1 .fixa par fon calcul les divifions de la 
ligne a 5' 1 pieds , mais comme , clans la pratique, cette me­
fure efat indique moins de chemin que le vaiffeau n' en efat 
fait reellement, & qu'il y a bi~n moins d'inconveniens a le 
fuppofer en avant du veritable point ot1 ii eft parvenu, qu'a 
le porter en arriere, il recomniande de ne donner que > o 
pieds d'intervalle entre les nc~uds , en employant un fable 
d'une demie minute. 

On ignore a quelle epoque ii fo fit , d'apres ces obferva­
tions, un changement clans la mefure du lok , ou clans la 
duree du fable. Sir Jonas Moore, clans fa Navigation , qui 
fut pub liee fous le regne de Charles II , dit que les Pilotes~ 
ayant reconnu que rancien lok ( celui de 42 pieds)., n'in.fr· 
quoit pas avec exaB:itude le chemin fart par le vailfeau ,. 
employerent des fables de 2 5 fecondes , pour regler la 
duree de !'experience; c'eft comme' s'ils euffent marque le$ 

(a) Le- pied d'Angleterre ell au pied de France, ~omme 8J I a 864; c'e!l-a-dire;­
que le pied anglois e.fi egal a ll pouces l lignes. 2 poirus.du.pied.franl-ois •. ( .J1im. Je.., 
l'Ac.id. de.s S,ie.n,es, 173-8 , p, I 3 5.) 



A U P O L E B O R E A L; e ;J 
nreuds a ro pieds, en employant un fable de trente fecon­
des. Moore ajoute qu'il convient de ne point alterer la 
duree du fable qui doit etre d'une demie minute' & de re­
former plutot les divifioris du lok. Mais foit que les Pilotes 
ayent reconnu que la diminution d'un pied fur' cinquante, 
n' etoit pas une compenfation fuffifante pour Jes erreurs 
accidentelles auxquelles le lok eft fujet, ou qu'ils ayent pre ... 
fere desdivifions qui correfpondiffent a-peu-pres au mille fixe 
par le ftatut, depuis cette epoque; ils ont employe des divi .. 
fions de quarante-cinq pieds , lorfqu'ils one fait ufage d'un 
fable de trente fecondes, & un fable de vingt-huit fecondesi 
lorfqu'ils ont ~ivife la ligne en nreuds de quarante-deux. 
pi eds. 

Excepte Wilfon, tous les Auteurs que j'ai lus fur le lok 
fe plaignent de ce que les Pilotes n'ont pas adopte la mefu­
re de Norwood ; cependant cet Ecrivain lui-µ1eme fentoit 
la neceffite de foumettre a }'experience ]es avantages que 
lui indiquoit la thi.orie clans fa nouvelle maniere de divifer 
la ligne du lok. On lit clans fa Preface de la Pratique du Na-.. 
vigateur ce qui fuit : ,:, J e fuis perfuade que ce Royaume 
>O contient aujourd'hui autant d'excellens Navigateurs, & 
,:, qu'il part de nos Ports autant de vaiffeaux pour de grands 
» voyages, que d'aucune autre partie du monde , & je fe-. 
~, rois charme que quelques-uns d'entre eux refoluffent ce 
., probl~me par I' experience. Il fuffiroit pour cela de par­
,, COurir huit OU dix degres clans la direction d'un meridien~ 
:I) J e ne doute pas que mon f yfteme' {i different a prefent de 
u I' opinion commune' ne foit confirme & perfecl:ionne par 

N la fuite. " 
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Si les erreurs de l'eftime du chemin ne provenoient que 
de ce que la ligne du lok n'eft pas divifee comme ·e11e. 
devroit l'etre' rien n'auroit ete plus aife que de corriger 
ces fautes ; il n'auroit fallu pour cela que comparer foigneu­
fement les differentes mefures avec Jes obfervations &. 
adopter celles qu' on auroit trouve y repondre le rnieux. 
Mais plulieurs caufes accidentelles rendant incertaines l' dH .. 
me du chemin par le lok, ii eft difficile ou plutot impoffible 
de trouver une divifion de ligne qui indique d'une maniere 
invariable- la Vlteffe du fillage, OU meme de determiner avec 
precifion la mefure moyenne qui, clans tous ks tems, appro­
chera davantage de la veritelt. 

Voici quelques .unes des caufes auxquelles on doit attri­
buer les erreurs clans I' eftime de la route. 

1 °. L' action des courans. 

2 °. Les frequentes emhardees du vaiffeau , Iorfque le vent 
eft arriere ou largue. Dans ce cas, le navire ne peut etre 
affujetti a une route direcl:e & il s' en ecarte fouvent d'un 
rumb, tantot fur un bord, tantot fur l'autre. 11 n'en refuke ,. 
a· la verite' aucune erreur for la diminution de la route' 
parce que le vaiffeau fe detournant du rumb dire a que l' on 
voudroit fuivre ' tantot fur ftribord ' tantot fur baibord,. 
les routes fe balancent & fe reduifent a 1a route direae 
qu'on fe propofoit de fuivre; mais il n'en eft pas de meme 
du chemin ou de la diftance parcourue : dans chaque em.­
bardee du vaiffeau , on commet une- erreur fur l' efiime du 
chemin ; la quantite reelle dont le na.vire s' eft avance fur 

la. 
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la route qu' on pretend fuivre , eft moindre que la diftance 
efl:imee fur cette meme route de toute la quantite qui eft 
reprefentee par le finus-verfe de l'angle de deviation. 

:3°. Le vaiffeau efi pouffe en avant par Ia lame, en meme 
terns gue le bateau du lok eft rechaffe &: reporte vers 1~ 
vaiffeau. 

4°. Le frottement que la Iigne eprouve for le devidoir ou 
le tour, rappelle quelquefois le lok a bard. D'autres fois , la 
legerete du bateau de lok fait que la vague I' emporte loin 
du vaiffeau; tandis que ce bateau doit toujours etre confi~ 

dere clans cette operation comme un point fixe & ftable' 
auquel on rapporte le mouvem~nt du navire. Norwoodpade 
de ces deux circonflances, & die : ,> II eft probable ,que pour 
• ces caufes, on peut quelquefois ajouter trois ou quatre 
:,) braffes de ligne au nombre de lignes qu' on ~ filees pendant 
m I' experience; mais comme c' eft une chafe variable & inc er~ 
m taine, & qui change du plus au mains, il n' eft pas poffi­

°' ble de donner fur cela une regle sure ' & on lailfe 
:D cette compenfation a faire au jugement & a 1' experience 
:o de chacun. ,c 

5°. On ne jette le lok que d'heure en d'heure, & par 
confequent on ne peut jamais avoir qu'une evaluatiorn 
moyenne, toujours fujette a erreur, a caufe des variations: 
dans la force du vent pendant les intervalles; c' eft pourquoi 
l'Officier de quart fait une correB:ion arbitraire a l'eftime 
du chemin conclue par le lok, & quoique les Marins ha-bi­
les & experimentes approchent davantage de la verite y 

L 
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cependant cette correaion , dependant toujours du coup.: 
d' reil, n' eft pas fufceptible de precifion. 

T cutes les remarques que nous venons de faire n' ont pat 

echappe a l'attention de M. Bouguer: il vint a bout de per­

feclionner le lok ordinaire & de corriger les erreurs qui doi­

vent refulter du defaut capital de cet inftrument. Il publia, 
_dans les Memoires de I' Academie Royale des Sciences de 

1747, une defcription de fa decouverte, & fan Ouvrage a 
ete abrege clans r edition du Trait'e de la 1.V avigation faite par 
l' Abbe de la Caille. II etoit etonnant qu'on n'eut pas en­

core fait ufage de ce lok : 1a reputation de l' Auteur & les_ 
raifons plaufibles qu'il donna en faveur de fa decouverte 

ont ete des motifs fuffifans pour m'engager a en faire l'ef­
fai (a). 

Dans le lok dent je me fuis fervi , la hauteur du cOne 
emit de 12 pouces. 

Le diametre de la bafe ; $ pouces 
1

1

0 • 

Le poids du cone , 2 r onces. 
La longueur du plongeur prife fur la diagonale, 14 pouces. 
La longueur de chaque cote , 9 pouces f. 
Le po ids du plongeur, 2 6 onces ~. 
La longueur de la corde qui fupporte le plongeur, mefuree 

entre celui-ci & la bafe du c_one, avoit 5' o pieds. 
Les nreuds de la ligne du lok: etoient a s 1 pieds de dif­

tance l'un de l'autre. 

{ a ) Voyez la figure de cet infirument dans le ·Tr,1ize de /4 N.zvig.i.tion cite, 
Planche III, fig. 36. edition in":'ij 0

• 
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J e n'ai pas eu occafion de decouvrir clans ce voyage fi 
le lok de M. Bouguer corrige, comme il s'y attendoit, les 
erreurs qui refultent de l'~aion des courans fur le lok ordi~ 
naire. 

La feconde caufe d' erreur qu,.aucun lok ne cordgera, ne 
peut pas ~tre fuivi d'un mauvais effet, parce que de quel­
que quantite que foit l' erreur , elle doic toujours donner 
une eftime qui place le vaiffeau en avant de fon veritable 
point. 

En obfervant les regles que dq_nne M .. Bouguer pour com-' 
parer fon lok avec le Iok ordinaire, qui, pour cette com­
paraifon, doit etre divife en nreuds de s 1 pieds, je c!ois 
qu' on corrigera entierement la troifieme & la quatrieme 
erreur, qui font les plus importantes , parce que !'agitation 
de la mer, caufee par les vents, ne fe fair pas fentir au-dela 
de la profondeur a laquelle defcend le plongeur, & le poids 
de toute la machine empeche le frottement du devidoir 
d'avoir un effet auffi marque que celui qu'il a fur le lok mJ1 .. 
naire. 

La cinquieme caufe d'.erreur f ubfifl:e dans le lok de M ... 
Bouguer, comrne clans le lok ordinaire, parce que rexpe­
rience n' etant faice que d'heure en heure, on ne connok 
bien veritablement la viteffe du fillage que pour l'infta.nt 
0~ f on jette le lok. 

D'abord au commencement de notre voyage, ie· me corr-­
tentai de jetter de t.ems en tems I~ lok. de· Mr Bouguer; 

L ij. 
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afin d' obferver quell es precautions il falloit prendre pour 
prevenir les erreurs, ainfi que pour reconnohre fi la diffe­
rence de fon refultat a celui du lok ordinaire ' etoit vers le 
cote ou l'obfervation de la latitude indiquoit que cette diffe .. 
rence devoit etre. J e trouvai qu' on devoit avoir foin que le 
plongeur fut d'une pefanteur a laiffer feulemen t furnager le 
fommet du cone , · & non pas affez grande pour la faire plon­
ger; parce que fi le cone difparoiff oit, on ignoreroit a quelle 
profondeur le plongeur eft parvenu ; & clans ce cas on s' ex-

. poferoit a une erreur en exces' puifqu' on attribueroit a la 
viteffe du fillage la partie de la ligne du lok, que la profon­
'deur exigeroit qu' on filat , en augmentation de celle qu' exi­
ge le fillage meme. J' etois oblige de metrre un poids au 
plongeur, afin qu'il pf1t parvenir a la profondeur ou ii doit 
defcendre clans le terns qu' on emploie a filer cette partie de 
la ligne de lok qui n' eft pas fur le devidoir & qu' on jette a 
la main hors du vaifieau, pour ne commencer a compter 
que lorfque le lok fe trouve hors du remoux : pour cet effet, 
la longueur de la corde entre le plongeur & la bafe du cone 
ne doit pas ~tre de plus de fO pieds, lorfque le fillage eft 
rapide. 

Le terns le plus long dans lequel nous ayons eprouve le lok, 
en comparant le refultat qu'il nous donnoit a celui des obfer­
vations , a ete' clans notre premiere traverfee' du 2 5 au 3 o. 
Dans cet intervalle , le progres en latitude avoit ete de 
quatre degres; & le calcul du chemin, d'apres le lok de M. 
Bouguer, pla<soit le vaiffeau dix-huit milles en arriere, ou 
au Sud de fon veritable point. Mais nous avions reconnu le 
a6, par r obfervation , que le vai[eau ayant ete contrari~ 
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par un vent de Nord, & fa route ayant valu l'Eft droit, il 
avoit ete porte de vingt milles, plus au Nord qu'il ne refultoit 
de I' eftime; & comme cette difference ne pouvoit ~tre attri­
·buee qu'a l'effet d'un courant' il eft evident que fans cette 
caufe abfolument etrangere, le lok de M. Bouguer, au lieu 
de placer le navire dix .. huit milles en arriere de fan verita~ 
bl<? point' l' eut au contraire placee deux milles en avant. 

J'ai eprouve ce m~me inftrument en revenant, depuis le 
soel.1.le. degre 11 minutes jufqu'au 68eme degre de latitude : 
quoique, clans cette traverfee , le v~i.lfeau ait eu conftam-. 
ment une derive tres-confiderable' parce que la lame nous 
prenoit par le travers, cependant l' erreur du lok de M. Bou­
guer n'a ete, dans cette route, que de trente & un miUes 
en avanr, & ii paroit q u' on ne fauroit l' attribuer a une autre 
(;aufe qu'a la derive. 

Voici le refultat du lok ordinaire en all ant au Nord, lorf­
que le terns etoit d'une beaute remarquable' & qu,en gene­
ral la mer etoit tranquille. _Depuis le 6oeme degre 3 7 1 juf '"". 
qu'au 7S d 8 1 de latitude, les nreuds de la ligne etant mar­
ques a 5 1 pieds d'intervalle pour un fable de 3 o fecondes; 
l' erreur du lok fut d'un degre 5 8 minutes en arriere du vaif­
feau, & avec une ligne marquee a 45' pieds pareillement 
pour un fable de 3 o fecorides , I' erreur fut de quatre milles 
en avant •• En revenant en Angleterre, le lok de s 1 pieds fut 
de trente-cinq milles en arriere du vaHfeau, & celui de 4>i 
pieds d'_un degre 7 minutes en avant. Autant done qu'on 
peut en juger par les epreuves faites clans ce voyage, ii 
paro.it que les erreurs du lQlt marque a 1:, pieds, font tou~ 
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jours du bas-c6te, c'efl:-a-dire en avant; que ceux dont Jes 

divifions fo11t plu~ longues indiquent toujours nioins de che­

min que le navire n'en fait en realite ; enfin' que celui de 
M. Bouguer mefure le fillage du vaiffeau. avec plus d' exaai­

tude qu'aucun autre. 

On auroit tort de croire que les obfervations d)un feul 
voyage puffent fuffire pour determiner le merite d'un infl:ru .. 
ment, & en particulier du lok, qui eft d'une ft grande impor­
tance. J'ai cru cependant qu'il ecoit a propos de rapporter 
l'effai que j'ai fait de ·differences methodes, & les obferva .. 
tions &: les remarques qui fe font prefentees a mon ef­

prit. 

En jettant Jes yeux fur la Table fuivante, on verra clans 
la premiere colonne les angles de route correfpondans a. 
chaque chemin & a chaque latitude. Viennent enfuite les 
chemins eftimes & les latitudes 

1
qui refultoient de l'eftime, 

telles qu' on les a obtenues par les differens loks : une autre 
colonne prefente la difference entre les latitudes conclues 
& celles qui refulcoient de l' ohfervation. J'ai penfe qu'il va­
]oit mieux donner les efl:imes fans correaion > comme s'il 
n'y avoit point cu d'obfervation, afin de faire connoitre la 
fomme des erreurs clans toute la duree du voyage, ainfi que 

les erreurs partielles entre une obfervatiQn & la fuivant.e,. 



JouRs 

du mois. 

Juin 16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 

23 
-24 
25 
26 

27 
28 
29 
30 

Aot1t 20 

21 

22 

23 
;?4 
25 
26 
27 
28 
:i,9 
30 
31 

Septemb.1 
.2 

3 
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TA B L E. 
D A N S N O T R E P R E M I E R E T R A V E R S E E. · I Par le Lok ordinaire, Par le Lok ordinaire , I Par le Lok ordinaire, I BPar le Lok dde I d~ifference }e~ Rdd ~uldtat

1 
du Lo k_d~ Bdoug,

1
1er~~g

1
mendd 

, • ouguer ,avec rs dlancesmeLUrees e";j:' e aquant1te, one· ere1u tat u 
avec des divifions de 49 pieds. avec des divifions de H pieds. avec des divi11ons de ~ I p1eds. divifions de~ I pieds. pa: le Lok o_rdi- Lok ordinaire a differe du premier. Latitude 

ROUTE. ;-----,----.-----1----:-----~---- 1

---;----,----- ------,.--- ' na1re & celu1 de l---;------.----i 

d 

N 27 E 
N 7 E 
N 7 0 
N 4 0 
N 30 E 
N 5 0 
Nord. 
N 2 E 
N 41 E 
N 73 E 
EST. 
N 21 0 
N JO 0 
N 26 E 
N 52 , E 

N 34 0 
S 83 0 
s 14 0 
s IS E 
S 12 E 
s 25 0 
s 23 0 
s 37 0 
s 61 0 
S 5 E 
S 41 E 
SUD. 
S 64 0 
S 12 E 
S J 0 

Chemin 

27 
136 
131 

54 
S9 
60 

1 49 
89 
~I 

99 
33 
59 

126 
28 
20 

30 
so 
42 

139 
77 
48 

127 

4., 
44 
70 
.f 4 
86 
7 

4S 
138 

Latitude 

efiimee. 

d I 

60 37 
62 52 
65 2 

65 56 
66 47 
67 47 
70 16 
7 1 4.f 
72 46 
73 15 
73 15 
74 IO 
76 14 
76 39 
76 51 

80 12 

80 5 
79 24 
77 JC) 

1r sr 
75 12 

73 19 
72 40 
72 19 
71 9 
70 29 
69 3 
69 0 
68 18 
65 57 

Difference entrc 
la Latitude 

elt imee' 
& l'obfervee. 

d 

0 8 
0 7 
0 16 
I . . . . 
0 18 

• • • • . . . . . . . . 
0 50 
I IO . . . . . . . . 
I 20 

I 17 

• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 

0 3 
0 3 . . . . 
0 II 

• • • • . . . . 
0 12 

• • • • 
• • • • 
0 3 
0 2 

Chem1'n autu e la latitude Ch ; la ~amudc Chemin 1•aurre avc:c des di- Chemin le L_at1~11dt· 
L . d [ litft n :nce entre I Latitude Differen~e entrt I Latitude Bouguer' l'un & Latitude Uitfrren~e ena efiimee. 

efl imee em.n eflimce. efhmee' efiimee •{i d • d • n• I tflJffi" C, eflimee. & l'<'bfe rv'ee. & l'obf.:.>rvee. Vl 10ns er I pte S. e 1mee. & l'obfrrvPe, 

29 
147 
141 

58 
63 
6s 

I 6r 
97 
88 

107 
36 
64 

I 37 
30 
22 

32 
54 
45' 

151 

83 
52 

137 
49 
48 
76 
59 
93 

7 
49 

148 

d I 

60 39 6, s 
6; 25' 
66 23 
67 17 
68 22 

7r 2 

72 40 
73 46 
74 18 
74 18 
7f 18 
77 3'3 
77 S!J 
7 8 12 

80 14 I 

80 8 
79 24 
76 59 
75 38 
74 5 I 
7 2 45" 
72 6 
7 1 43 
70 38 
69 41 
68 IO 

68 7 
67 19 
64 52 

d 

0 IO 
0 6 
0 7 . . . . . . . . 
0 17 . . . . 
. . . . 

0 I 3 
0 7 

. . . . 
0 

0 

0 

4 

. . . . . . . . . . . . . . . . 
0 20 

0 24 . . . . 
. . . . . . . . 
0 34 . . . . 
0 52 
I 7 

d I 

26 60 36 
131 62 46 
12 6 64 f I 

s2 6s {3 
S7 66 3 2 

58 67 30 
143 69 S3 

86 71 19 
78 72 18 
95 72 42 

32 72 +2 
57 ,73 3S 

12 1 7S 34 
27 7> 58 
19 76 IO 

En rev en ant. 

122 

I 43 
42 

67 
52 
83 
7 

43 
13 I 

80 II 
So s 
79 26 
77 18 
76 6 
7S 24 
73 22 

72 5' 8 
7 7. 3 8 
7 I 3 I 
70 5'2 
69 29 
69 27 
68 4f 
66 34 

d 

0 7 
0 13 
0 27 . . . . 
. . . . 
o 3S . . . . . . . . . . . . 
I 23 
I 43 . . . . . . . . 
2 I 

I 58 

• • • • . . . . 
. . . . . . . . 

0 8 
0 9 . . . . 
. . . . . . . . 

0 3; 
• • • • . . . . 

0 33 
o ,r 

• • 

. . . . 
• • . . 
• • . . 

so 
4.1 

1 42 

78 
50 

1 30 

46 
45 
77 
55 
86 
4 

.fl 
• • 

. . . . . . 

. . . . . . 

. . . 

. . . 

. . . 

. . . 

. . . 
74 5 
7S S 
77 9 
77 34 
77 47 

. . . 
so 5 
79 25 
77 8 
75 52 

75 7 
73 7 
72 30 
72 9 
70 5'2 
70 11 

68 45 
68 43 
67 5'3 . . . 

• • • • • 
• • • • • . . . . . . . . . . 
• • • • • . . . . . 
. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . 

I ~ 
7~ 
5 
G 

2 

• • • • • 
2 

I 

9 
4 
4 
8 
3 
3 

JO 

3 
3 
3 
8 

• • • • • 

• • • . . . . . . 
• •• . . . . . . 
. . . . . . . . . 
• • • 
34 
66!.. 

127* 
27 
21: ... 

• • • 
50 -; 
41~ 

1 44 i 
79 
.f I 

132 
46 i. 
45 ! 
79 ~ 
)) ! 
86 ! 

4 

3 * 53 ; . . . 

• • •• 
• • • • 
• • • • . . . . . . . . 
• • • • . . .. 
• • • • 
• • •• . . . . 
74 5 
75' 7 
77 12 

77 36 
77 50 

. . . . 
80 4~ 
79 .24i 
77 6 
7$ 4, 
75 3 

I 

73 I "i 

72 24 
72 2 

70 43 
70 I 

68 34 
68 3 .2 

67 40 
• • • • 

M 

. . . . 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • . . . . 
• • • • 
• • • • 
• • • • . . . . 
0 20 

• • • • 
• • • • 
0 23 
0 18 

- . 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 

0 9 
0 12 . . . . 
0 5 . . . . 
0 16 

• • • • . . . . 
0 3 I 

• • • • 

d I 

60 29 
62 59 
65 18 
• • • . . . 
68 5 
• • • 
• • • . . . 
74 $ 
74 25 
• • • . . . 
77 59 
78 8 

• • • 
• • • 
• • • . . . 
7S 58 
75 15 . . . 
. . . 
• • • 

. . . 

. . . 
68 JI 

65 59 
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J'ai auffi fait l'epreuve de deux loks perpetuels( a)'; l'un 
invente par M. Ruffell , le fecond, par F oxon , & conf .. 
truits l'un & l'autre fur ce principe, que tous les points 
d'une f pirale qui eft emportee d'un mouvement de progref­

fion '' felon fon axe ' ayant paffe fucceffivement a travers 
un milieu refiftant , tel qu'un fluide, cette fpirale a fait une 
refolution au tour de fon axe ; d' ou ii fuit que fi l' on peue 
compter les revolutions de la fpirale, on connoitra com: .... 
bien de fois elle a avance de toute fa longueur a travers le 
fluide. Ces deux loks font conftruits de m-aniere que Ie 
mouvement de la fpirale fe communique a ur1e machine a 
rouage qui efl: adaptee au vaiffeau, & dont le premier mo­
bile eft une vis f§lnS fin. Cette communication eft etablie att 
moyen d'une petite ligne dont une des extreinites atta~hee 
a un des cotes de la fpirale l'entra1r1e avec le vaiffeau, tan­
dis que l'autre extremite fixee a la vis fans fin du rou2.ge' 
lui communique le mouvement de la fpirale. Le l0k de 
M. Ruffell eft une demie fpirale formee de dents ou filets 
de cuivre : la machine a rouage porte un cadran dont l'ai­
guille marque le nombre des revolutions de ]a fpirale. Celui 
de M. Faxon eft une fpira1e entiere de bois, formee -d'un 
feul filet : la machine a rouage eft plus grande ; etle porte 
trois cadrans, dont deux fervent a marquer le chemin, & le 
troifieme, di vife pour indiquer les nreuds- & Jes braffes, fert 
lorfqu'on veut comparer le lok ordinaire a celui-ci, en fai­
fant ufage par !'experience d'un fable ou horloge d'une 

demie minute. 

(a) C'ell-a-dire' fufceptibles d'etre etablis a demeure & con!lruits de maniere 

g_11'a chaciue i.nilant on ,euiffe r obferver qu'elle. eft la vite.ffe du .Gilage. 



La confirucHon de ces deux loks perpetuels ne les four. 
trait point aux deux premieres caufes d'erreur que j'ai indi­
quees; rnais la troifieme a tres-peu d'effet fur ces machi­
nes, parce qu'ici 1' eftime de Ia viteffe ne fera jamais en 
defaut que de la quantite abfolue dont Ia fpirale peut ~tre 
repouffee vers le vaiffeau par raaion des vagues ; au lieu 

que clans l'ufage du lok ordinaire, fi pendant le terns que 
dure l' experience, le lok eft re pouffe vers le navire, l' er­
reur qui en refulte fe multiplie par le nombre de demi­
minutes contenues clans l'heure; puifque c'eft d'apres cett~ 
experience d'une demie minute qu' on calcule pour l'heure 
entiere. La troifieme & Ia quatrieme caufe d' erreurs dif pa­
roiffent entierement clans l'ufage du lok perpetuel ; & com­
me cet inftrument indique avec une grande exactitude Ia 
viteffe du fillage; il aura un ayantage marque fur tous le.s 
autres , lorf que , clans des eaux tranquilles & par un tems 
modere' on fe propofera de faire une quantite determine~ 
de chemin fur une route donnee ; ce qui eft fpecialement . 
utile pour fe conferver les uns les autres -, foit pendant la 
nuit, foit en terns de brume, quand on navigue en efcadre.' 
Un vaiffeau qui eft feul, & qui n'a point d' objet de compa­
raifon pour iuger de fa marche, pourra fe fervir fort utile­
ment de ce lok pour. c.onnoitre qu'elle eft la diftribution de 
la charge la plus avantageufe a la v1tdfe du {illage ; il fuffi,. 

ra, pour cet effet, de le tranfporter alternativement a l'avant 
OU a l'arriere d.u batiment, & d.'obferver, apres chaque de,• 
placement, fi }' On a gagne OU perd·u du Cote de la viteffe. 

On· peut encore fe fervir de cet inftrument, foit pour lever· 
le plan d'une cote de deffus le vaiffeau meme ' foit pour· 
meforer clans une chaloul'e la diftance entre des pointes de 

terr.e. 



A U P O L E B O R E A L. 89 

terre & des banes de fable ou ecueils , lorf qu'il n' eft pas 
poffible de fe procurer une autre bafe. Ces deux dernieres 
operations acquereront la plus grande exaaitude , fi la mer 
eft unie &: le vent etale, & fi l' on n'a rien a craindre de la: 
maree &: des courans. Mais ma1gre ces avantages, dont il 
feroit hon de profiter, je doute beaucoup qu' on puiife ;amais 
fubftituer le lok perpetuel au lok ordinaire. Les machines 
qu' on peut raccommoder ou deplacer aifemenc ont pour 
l'ufage de la mer des avantages qu,il ne faut pas abandonner 
legerement pour d'autres qui peuvent parohre plus fpecieux. 

0 BS ER// AT IO NS fur l'ufage du Megametre pour lever 

des plans de dejjus le vaijfeau. 

LA plus grande difficulte qu' on eprouve pour lever mt 
plan, lorfqu'on eft en mer, c'eft de trouve~ une bafe exatl:e 
des extremites de laquelle on puiffe prendre des angles avec 
precifion , afin de determiner les gifTemens & la diftance 
des pointes, des ecueils , &c , quand le vent, la mer , on 
d'autres circonftances ne permettent pas de debarquer & 

de mefurer une bafe a terre. La methode ordinaire efl d' efff ... 
mer une diftance par le lok & de prendre des angles avec Ie· 

I 

conipas aux. deux extremites de cecte bafe faaice. Cette' 
methode eft fujette 3 plufieurs erreurs & ne donne aucun1 
moyen de verifier les operations & d~- les rectifier .. J'ai 
penfe que pour lever des plans en mer, on· pouvoit fe fer­
vir utilement du Megametre conffruit fur les principes du 
Micrometre objeaif decrit par M. de Charniere-, & empfoyG 
par lui Four nouveJJ la longkude en mer .. Celui que laii 

M 
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effaye a ete execute par Ramfden , avec quelques change­

mens qui contribuent a perfeB:ionner l'inft~ument. Il me 

parut qu'a_ l'aide du Megametre , on pourroit determiner 

d'une maniere plus exaae & plus expeditive les giffemens 

des cotes, ainfi que les diftances refpecl:ives de differentes 

pointes a,}' egard des ecueils , des banes de fable , OU du 
vaiffeau. Comme l'inflrument eft divife de dix en dix fecon­

des, il peut donner la mefure des angles a la precifion de 
cinq fecondes. La hauteur de la mature d'un vaiffeau au­

deffus du niveau de la mer etant connue , un feul angle, 

rnefure avec le Megametre, fuffira pour qu' on puiffe con: 

clure la diftance de ce vaiffeau a un autre & cette diftan· 

ce fervira de bafe. Si l'on prend de chaque vaiffeau, avec 

l'ocl:ant d'Hadley, les angles que font avec les vaiffeaux_les 

objets dont on veut determiner la fituation, on pourra par 

le calcul conclure la diftance ou ils font des vaiffeaux , & 

par confequent leurs pofitions refpec1ives. Je fuppofe que 

les deux vaiffeaux font P.ourvus d'un Megametre : fi de def­

fus chaque batiment, on mefure a un meme infl.ant l'angle 

de hauteur des mats de l'autre batiment' & qu'avec l'oaant 

d'H adley , on prenne pareillement au meme moment Jes 
angl~s des differens points de la cote dont on veut lever 

le plan; ces mefures don neront les .pofitions refpec1ives des 

differentes. pointes avec plus d'exattitude & d\me maniere 

plus expeditive qu'on ne peut l'obtenir par toutes les me­

thodes qui jufqu'a prefent ont ete mifes en ufage pour lever 
Jes plans de deffus le vaHfeau. 

On a de plus un moyen sur de decouvrir toute efpece 

d' erreurs qu' OJ1 peut avoir commifes clans l' obfervation & 
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juger par la fi ces erreurs font affez confiderables pour mexi­
ter qu' on y ait egard. V oici les feules precautions qui foient 
neceffaires : 1 °. Faire les obfer.vations dans un meme inftant, 
afin de prevenir l' effet qui pourroit refulter d'un change­
ment furvenu clans la pofition refpef.Hve des deux vaif­
feaux ; car une tres-petite erreur en occafionneroit · alors 
une tre~ - confiderable clans la diftance. 2°. Avoir foin de 
choiGr des objets qui foient affez diftincl:s & affez remar­
quables. Cette methode de lever des plans fur mer a d'ail· 
leurs l'avantage de faire connoitre la hauteur des terres ~ 
quoique les Marins jugent fort exaaement de l'cJoignement 
OU ils font des endroits fitues fur des cotes qui leur font con­
nues ' ils fe trompent tres - fouvent lorfqu'ils font a vue· 
d'une terre qu'ils reconnoiffent pour la premiere fois. Nous 
eumes quelques occafions de nous convaincre de cette ve­
rite' clans le commencement de notre voyage. L' elevation 
des montagnes, avant que nous connuffions la hauteur des·. 
terres, nous faifoit toujours penfer que nous en etions plus: 
pres que nous ne l'etions r~ellement. Dans les endroits OU'. 

la cote eft fort elevee , le Megametre offre une methode­
tres-exaae & tres-expeditive de determiner la hauteur par­
ticuliere de chaque pointe, lorfqu' on a trouve leurs"diftan.­
ces :. de merrie, quand les hauteurs font connues, on peut 
determiner fur le champ, par une feule operation la diftan-· 
ce de chaque pointe au vailfeau ; & fi' a l'inftant de r obfer-­
vation meridienne, on a l'attention de marquer leurs gif.fe ... 
mens refpecl:ifs a l'egard du navire' on en condut facile-· 
m.ent la latitude de cette pointe. On peut encore trouve~· 
de cette maniere, avec une grande precifron, la vitefi'e des; 

courans & des marees •. 
M 

.. 
. 11: 
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J'ai fait, pendant ce voyage, plufteurs obfervations avec 
le Megametre ; je vais en rapporter quelques - unes pour 
exemple. J'ai reconnu qu'apres un peu d'ufage de cet inftru­
ment, i1 eft fufceptible d'une grande exactitude. Chacun 
fent l'utilite d'une methode qui offre des moyens de lever 
un plan fur une cote ennemie ou inconnue , & de verifier 
des Cartes par une feule obfervation. 

Le 15 J uin, le va~ffeau etant par 60 d 19' de latitude, 
& o d 39 1 <le longitude 0. Hangcliff nous refioit au S. 6 3 4 

0 0 I o. La declinaifon de l'aimant etoit de 23 do. 

La hauteur angulaire du mat de la Carca.De, prife avec 
le Megametre , etoit de 3 $ 1 48 I I: !'elevation du mat de (a) 
1 o 2 , 7 5 pieds ; d' ou ii s' enfuit que la diftance entre le Race­
korfe & la larcaDe etoit de 9 8 61 pi eds : l'angle entre la Car­
caj]e & Hangcliff, de 8, d 48 1

; entre le Race-horfa & Hangcliff 
8 7 d O O I; d' OU nous conclumes que la difference de latitude 
etoit de IO I S. & la difference 9e longitude de 17 I 0. done 
la latitude d' Hangcliff eft de 60 d 9 1

, & hJ longitude de o" 

s s' o. 

L~ 2 Juillet, afin d'eifayer jufqu'ou ran pouvoit oompter 
fur le Megametre , je pris la hauteur angulaire de la ma­
ture de la Carcaffe, que je trouvai de 2 d 34 ' 48 11 ; l'an­
gle entre la grande vergue & la vergue du grand hu­
nier, etoit de P d .44' 2 6 11

; d' ou je con cl us que la diftan-

( fZ) Les chiffres places a droite de la v'irgule , font 4es fraaions decimales : ainfi 
.. 11n, , 75 pieds, exi,rim~ 10~ 1

7
0
5
0 ou 102,} p~ds, 
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ce entre la gran~e vergue & celle du grand hunier etoit 

de 31,750 pieds; 
en la mefurant, on la trouva de ~ 4 , 1 2 $ pi eds ; 

difference 

La diflance entre les deux vaiffeaux conclue de la hau .. 

teur angulaire de la mature de 245 7 pieds. 

Conclue de !'angle entre la grande vergue .. & celle du 
grand hunier, en comptant l'intervalle _ de 3 4, 12 5 pieds., 
elle etoit de 2640 p. 

difference 18 3 pieds; 

quantite qui n'eft pas plus confiderable que _la difference 
qui etoit furvenue clans Ja pofition ref peaive des vaiffeaux: 

pendant le terns qu' on avoit employe a porter la premiere 
obfervation fur le Regiftre, avant que de proceder a la fe~ 
con de. 

A la diftance ou Ies deux vaHTeaux fe trouvoient l'un de 
l'autre, l'obfervation de l'angle fous-tendu par le mat pro"". 
duifoit une erreur de deux pieds trois quarts fur la diftance. 
A la diftance ,d'un mille marin, ( un tiers de lieue,) l'erreur 
de dix fecondes en produiroit une de 16 pieds. Si l'on fup..; 
pofe d'autres diftances, les erreurs decroitront, comme les 
quarres des diftances ; & fi les hauteurs font differentes , les 
erreurs decroitront comme les hauteurs. 

Lorfque la diftance de 1' obj et dont _ l'angle de hauteur a 
ete pris avec le Megametre, ne furpaffe pas le demi-diametre 
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de l'horifon vifible; 1a tres-petite portion de la furface de Ia 
terre qui eft interceptee entre l' ob7et & l' obfervateur, peut 
etre regardee comme Un plan fur }eque} }e mat , OU tout 
autte objet, eft eleve perpendiculairement, & on peut con­
clure la diflance en refolvant le triangle reaangle forme 
par la ligne perpendiculaire de l' objet au-deffus du niveau 
de la mer, & les lignes tirees du point ou eft I' obfervateur, 
au fommet & a la partie inferieure de l'objet. 

Mais a de plus grand es diftances , la f phericite de Ia terre 
derobant a r reil de I" obfervateur la partie inf~rieure de 
l' objet ' il eft neceffaire de recourir a une methode diffe­
rente. 

· D n'y a que deux cas qui puiffent fe rencontrer dans la. 
pratique ; l'un , lorfque, avec une hauteur donnee , ii eft. 
queftion de trouver la diftance·, & l'autre, quarid la diflance 
etant connue , il faut deduire de l' obfervation la hauteur de 
l'objet. On refoudra aifement ces deux queftions en fuivant" 
les regles fuivantes : 

Trouver la diflance, •. 

A Pangle de Ia hauteur apparente de Yobjet au-deffus de 
I'"horifon fenfible, ajoutez le complement de l'inclinaifon\ 
de l'horifon correfpondante a: I' elevation de l'ocil de l'obfer­
vateur au-deffus. du niveau de fa mer; la femme efl: Pangle 
BAE ( fig. 1.) ;. & dites :. Le· rayon de la terre, augmentt 
de la hauteur verticale de l' obj.et , eil au rayon augmente: 
de felevation. de r~il., comme le fmus: de BAE eft & un 
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autre finus qui fera _celui de !'angle B. La difference qui- efl: 
entre 1 8 o degres , & la fomme des deux angles B A E & B, 
ou le fupplement a la fomme de ces deux angles , eft la 
valeur , en degres &. en minutes, de l'arc G C de la furface 
de la terre, intercepte entre l'reil & l'objet. Multipliez le 
nombre des minutes &. des decimates de minute comprifes 
dans cet arc, par la valeur d 'une minute ouverte en mille 
braffes, ou en telle autre inefure que vous trouverez la plus 
convenable, &. vous aurez la diftance de l'objet exprimee 
tiam la meme mefure. 

EXEMPLE, 

L'elevation du Pie Snow ( de Neige) etant de I ;03 
verges (a) a l'angle de fa hauteur apparente au-de1fus de 
l'horifon de la mer, fut mefuree de • • • • • • • 1 d i7 ~ 6 '! 

L' elevation de I' reil etant de 1 6 pi eds , le 
complement de l'inclinaifon de l'horifon eft 

de • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • •.• • • • • • 8 2 d ) 6 I I 1 /~ 

L r m ft EA B 9 1 d 4, 1 17 '~ a 10 me e • • • • • • • • • • • • • • :, .. 

Le rayon de la terre 
re~uit en verges, eftde 6966382 ••••••••• •. 6966382. 

Ajoutez !'elevation Ajout. l'eleva-
de robjet .••••••••• _ 15' 03 tion' de l'reil.. Sf 

Rayon augmente de Rayon aug. de 
!'elevation de l'objet •• 696788~ l'elev. de l'cril. 6966387 f 

( a ) La verge angloife eil de trois eied5 anglo.is~ 
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696788$ Compl. Arithm ••••••• a •• 

eft a 6966387 f •••••••••••••••••••• 

Comme le finus EAB 90 d 43 ' 17 11 
•• 

eft au fin us B •• , • • • • 8 7 d s 4' j o 11 •• 

179d 37' 47 11 

Souftrayez .. le de • • 1 8 o c1 o' o 11 

Od 22 1 13 II 

3,1568990 
6,8430076 

.9,99.98040 

19,9997106 -----

II reftera •• 

La diftance eft done de. 2 2 , 2:_ minutes ou mill es mar ins~ 
10~ 

Cette quantite multipliee par 2040, nombre de verges 
4!u'il y a clans une minute, le produit 45,328, eft la dif~ 
tance mefuree en verges. 

Trouver la hauteur verticale. 

A l'angle de Ia hauteur apparente de I' ohjet au- deffus 
. oe l'horifon fenfible , ajoutez le complement de l'inclinai­
fon de l'horifon correfponda_nte a !'elevation de l'reil de 
l' obfervateur au - de If us de la mer , la: f omme to tale de 
l'angle BAE ; ajoutez-y en outre la diftance horifontale 
de l'cdl & de fobjet; exprimez enfoite & de~res & mi~ 
nutes ; fouftrayez cette feconde fomme de 180 degres; 
le refte fera l'angle B. Dites enfuite, le finus de B eft au 
finus de BAE, comme le rayon de Ia terre augmente cfe 
l' elevation de l' ooil, eft a un quatrieme terme~ Si de ce 
quatrieme terme, vous fouftrayez le rayon de la terre, 
le refte fera la hauteur verticale de l' obj et •. 

E·X EM PL E. 
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EXE MP LE. 

Le 2 de Juillet, la hauteur ordinaire du Pie Snow fut 
obfervee a la diflance de 3 7 5 07 verges , ( qui equivalent a 
l 8 I 3 0 II ) de ,.. d I 2 !. "0 II, • • • • e e e • 0. • • f e e • a • • • • • e e .. _ M __, 

L' elevation de I' reil etanc de 5 f verges; 
le complement de l'inclinaifon de l'horifon 

tft • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • e • • • • • • • • • • • 8 9 d ) 6 I 11 I~ 

D'ou il fuit que Pangle BAE eft de •• 
Ajourez la diftance horifontale •••••• 

Somme 
Souftra yez-la de 

Vous aurez l'angle B de 

...... 
•••••• 

....... 
Rayon de la terre ............... , •• 
Elevation de l' reil ................ O' • 

Rayon de Ia terre augmente de la hauteur 

92 d 8 I j 1 t/ 

18' 30" 

87d 32' 59 1
~ 

6~66J82 v.~ 

5 f 

de I' reil ............ , • • • • • • • • • • .. • • .. • ... t 9 6 6 3 8 7 f 

S. B d I II C A mus ••• 87 32 f9 o~ r ...... 0,0003972 
eft au finus BAE 92 er 8' 31 11 •••••• , • u 9,9996965-

Comme le ra y'on augmente de 
l'6levatfon de l'cxil ••••• ~ 696'.6}87 7 verg. 6,84300-7~ 

eft a ...••••..••. ~.. 6967888 • • ,1- 6,8·H ICHJ. 

Souftrayez-en le rayon •••• 6966382 

II refl:era pout la hauteur ver~· 

;icale de l' obj et .. _._ •••••• ~ • ~ ~, 1,;06 verge~ 

N 
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D E M O N S T R A T I O N. 

Soit G F C ( pl. 1. fig. 1. ) une portion de furface de fa 
terre, E fon centre, BC la hauteur d'une colline ou d'un 

autre objet qui s'eleve perpendiculairement de C ; foit ~ 

l'ceil de l'obfervateur dont !'elevation au-deffus du niveau 

de la mer eft A G. Tirez A H perpendiculaire a A E , & 

A F rafant en F le cercle G F C, ou tangente au cercle, 

vous aurez HA F pour l'inclinaifon de l'horifon , EA F 
pour fon complement, & DAB pour la hauteur apparente 
de l' objet au-deffus de' l'horifon fenfible. En ajoutant l' an­

gle EA D , a l'angle D AB , la fomme donne l'angle E 
AB. Dans le triangle EA B , le cote EA eft la fomme du 
rayon de la terre E G, & GA efl: l'elevation de l'reil de 

1' obfervateur ; EB la fomme du rayon EC & de CB hau­

teur verticale· de l'objet ; l'angle A EB eft mefure par G 
C, diftance horifontale -entre l' obfervateur & I' obj et. Cela 
pofe clans les premiers cas , les cotes EA, EB, & l'an­

B A E du triangle EA B ecant doqnes , on trouvera par 

le calcul l'angle A EB : clans le fecond cas, les angles B 
A E, A EB, & le cote EA etant pareillement donnes, 
on trouvera le cote EB, & par confequent. BC, hauteur 

cherchee de l' objet. Les regles-pratiques que nous avons 

expofees plus haut, <lonnent la folution trigonomecrique 
,de ces deux problemes. 
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~~~~~~...!!!~~~,~~~~~~.~:~~~~~==~=~ 

0 B S E R PA T I O N S fur la declinaifon de f aiguille 

aimantee. 

L A decTinaifon de I' aiguille aimantle , obj et toujours fo. 
tereffant pour les N avigateurs & les Philofophes , mefr 
d'autant plus d'etre- obfervee qu'on s'approche davanr_,e· 

du pole. J'ai voulu foumettre a des epreuves , dan des 
latitudes elevees , plufieurs des theories qu' O 11 a pre of ees 
fur ce fujet ; & en effet , c' etoit le feul mor,1. d' en 
decouvrir la fauffete OU les avantages. Ces etenence, 
m'ont fort occupees ' & elles m'ont donne t(}l.te' forte~ 

d'occafions de reconnoitre, avec regret, un gra·d nom-­
l>re de defauts clans le compas azimuthal. Qi,iqu'avec 
cet infl:rument on puiffe obferver la declinaifon cl l'aiguille· 
d'une maniere aifez exaae, pour n'avoir poin1 a· craindre, 
une erreur effentielle dans la direB:ion de la roite , fur-tout: 
Iorfque ,. pour toutes ces ohfervations, on eoploie le1neme­
compas ; cependant il eft hien eloigne' par fa conftrtclion ,. 
de faire connoitre la declinaifon avec ce degre de p:ecifion; 
que devroient avoir les obfervations fur lefquelles on veut· 
etablir une theorie generale des variations. Les reultats d·es 
experiences faices duranr ce voyage, fi differens lcs uns des, 
autres clans qes intervalles de terns tres-courts ,, d.emon;re ... 
rant fans replique ce que j'avance; & ces variations confide:,,, 
rabies, obfervees a plufieurs reprifos, ne font pas J?af.ticu.­
liereS aux latitudes clevees, &. ne doivent point ~µe impu~ 
·:iees a une trop grande proximite du pole ' puifque j'a.i fai~ 
les. memes remarq:ues fur. I.es cotes d'Angleterre. 

Ni:. . ) 
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Les obfervatiorts ont ete faites avec le plus grand foin; 

& j'ai pouffe !'attention jufqu'au fcrupule , pour ecarter 
toute.s les circonftances qui auroient pu occafionner une 
erreur accidentelle ; ces obfervations ont ete quelquefois 

repetees par "diverfes perfonnes ' avec le meme compas ' 
clans le meme endroit & clans des endroits differens ; d'au-

·es fois nous avons change de compas, de place & d'oh­
h.,ateurs, afin de nous menager un r:noyen de reconnoitre 
fi \e}qu'une des erreurs devoit etre attribuee OU a une 
arttalOO locale , OU a }a differente maniere d'obferver. 
Depm·mon retour , j'ai effaye les compas fur une ligne 
meridie11e, ainft qu'en prenant des azimuths, & je les ai 
trouve l'a::cord entr'eux, quoique le rnerne compas differat 
quelquei,js d'un degre de lui-meme clans des· obfervatio.ni 
tepetees ··l<;ceffivement.o 

Pour qut chacun juge , autant qu'il eft poffible, ( fans 
avail ete preent a I' experience,) du deg re d' exaB-itude que 
l' on 1eut att01dre de ces obfervations & des fains que 
nous )avons m1~ ~ j'ai enonce toutes les circonftances que 
j'ai cruimportantes > & j'ai donne chaque partie de chaque 
obfervai-on' avec chacun des refultats particuliers ' ainfi 
que le nfultat moyen. J"ai fpecifie le terns que nous avions 
pendant 1u' on obfervoit. Lorfque je dis que le vent etoit 
frais , cela doit s' entendre par comparaifon avec celui que 
nous avons eu clans le cours du voyage ; car nous n'avons 
fait aucune obfervatian clans un terns que, generalement 
parlant, on ne puiife pa~ appeller beau. 

A J?.res ce que je viens de dii:e du peu d'exacHtude du 
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compas, je dois ajouter qu'on peut tirer encore de nos obfer~ 

v-ations quelques . confequences generales affez curieufes: . 

L'une efi que fi la declinaifon de l'aimant dans le voifinage 
du soeme parallele, varie par le laps du terns, elle ne varie· 

pas autant qu'a des latitudes inferieures, telles que celle ·de 
Londres. Poole trouva en 161-0 que, par 78 d 27' de lati~ 

tude Nord' la declinaifon de l'aimant etoit de 22 d 30 Io. 
de 18 d 16' O. clans la rade de Croff, par 79 J Is' N. & de 

17 d 0 o I en dedans de Fore/and ( de la pointe), par 78 d 24 '· 
En 161 3 , Baffin reconnut que clans le detroit de Horne 
{ Horne Sound) par 76 d 5 > ', la declinaifon de l'aiguille, ob~ 
fervee fur U.ne ligne meridienne, et~it de 12 d 14 I 0. maiS 
obfervee avec fon compas de variation, elle e~oit de 17 d,; 
parce que le compas , dont Baffin faifoit ufage, avoit ere 
corrige de 5 d 7 de declinaifon Eft, quantite dont alors l'ai­
guille declinoit a Londres vers ce cote. Il obferva auffi que 
clans le havre Green (Vert) par le 77 d 40' de 1atitude, l'ai­
guille dedinoit ·de 13 d 1 1 '0. F otherby en 161 4 remarqua 

que clans la baye de Ia iWagdeleine par 79 d 34:' d~ latitude 
Nord, la declinaifon etoit de 2) d 00 Io. & que par i 9 d 8 ', 

elle etoit de deux rumbs, c'eft-a-dire, 22 d f. Poole & F o­
therby ne difent pas s'ils ant obferve la declinaifon en pla­
~ant l'aiguille fur une ligne meridicnne, ou fl les compas 
dont i]s Ont fait ufage etoient Corriges , comme C.:·lui de 
Baffin, d'apres la declinaifon que l'on obfervoit a Londres. 
Si les declinaifons de F oterby ont ete prifes avec un com­

pas clans lequel on eut fait une correcl:ion confo1me a la 

declinaifon que l' on obfervoit a Londres , fes obfervations 
font exacl:ement d'accord avec celles que j'ai fait::s a Vt,ge!­
§ang et. a Smeerenberg, & celles de Poole & de Baffi11 diffe-
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rent Ji peu des minute~, que l' on ne doit pas faire attentiGH'l 
.a cette difference. Mais la declinaifon de l' aiguille a Lan­
dres, differe aujourd'hui de plus de 26 degres de ce qu'elle 
etoit alors. 

L'autre confequen.ce qu~ on peut tirer de mes obferva­
tions, c'efl: qu'en faifant route a l'Eft fur le soeme parallele,. 
la declinaifon Oueft diminue tres - canfiderablement pour 
une potite difference du meridien. 
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TABLE des Obfervarions fur les variations de l' Aiguille aimantee. ---
- Jo URS . HAUTEUR VRAI AZ I MUTH Declinaifon Ouefi, Rcfultat moyen des AziMUTH 

M OIS. 
LATITUDE. LONGITUDE. du bord inferieur du Soleil > deduite de chaque obfa va tions fa ites REM AR QUE S. DU 

du Soleil. du Soleil .a obferve. du cote du Nord. obferv. particuliere. dans un meme lieu. -

-
3 6 d. 50 I s. 62 d. IS I E. 100 d. 42' 17 d. 3' 

t Le 6 Juin, 37 4 62 20 1 0 1 2 I() 37 16 d. ) ) I 
a 7 h. M. 52 d. 2.0' 

37 39 61 0 IOI 54 17 5 Beau ten1s , belle mer. 
37 56 61 30 I 02 19 16 IO J J 6 d. 2. 2' 38 20 60 30 102 55 16 34 

3 Id. 44 1 s. 5 9 d. 3 0 I E. 98d.44' 21 d. 4 6 1 

31 2 58 45 99 17 21 58 Le 14, 
6'o d. 201 I d. 7' 0. P· 16 57 30 99 44 22 46 

.2 I d. 5 3 ~ Beau terns, belle mer .. a 7 h. M. 32 36 57 30 100 22, 22 8 
3 3 l 5 56 50 JOI 30 21 3~ 
3 3 3 5 56 35 102 16 21 9 

Le 14, 13 d. 5 1 I N. 44 d. s' o. 67 d. 16 1 
2 3 d. I 1 I 

a 6 h. s. 60 d. ;o' od. 391 0. 13 z5 43 15 66 30 23 I 5 22 d. 5 8 ~ 
13 3 43 0 6; 30 22, 30 -.• 

( 

j 

19 d. 48 I N.117d. 95 d. 50 1 E. 6' 2 l d. 44' 

1 ~ 30 29 I 2 0 30 96 20 24 IO 13 d. 3 I I 

Le ts., 
60 d. 201 

0 d. 391 0. 
31 50 121 30 98 50 ' 23 40 

a 7 h. M. 31 56 IJ 2 s :l 99 2 2, 3 50 

I 32 19 123 10 99 4S 23 25 24d. 
~ 

2' 32 34 124 IS JOO Jq. 24 I 
-31 s2 12 5 40 J OO 48 24 5 2, 

Le 15. 
60 d. 201 od.391 0. 26 d. 16' • a I h. S • , 

32 d. 8' N. I 20 d. 30 1 E. 1 0 1 d. 2.0 I I .9 d. IO~ .... 

Le 17, 
62 d. 30' o a. 4' o. 32 50 1 2 2 is 1 0 2 48 19 27 19 d. 22, ~ Un-peu de Houle. a 8 h. M. 13 16 123 J O JOJ 44 19 26 

33 45 124 1 0 104 46 19 2.4 

Le 19. 
19 d. 11 I Brifes fraiches., la mer un peu agitee a 6' h. s. ,, I 

N 
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T ABLE de s ob{ervations fur les variations df l' Aiguille aimantfe. 

H auteur Declinaifon oue!l Rfful t"t moyen -
JOU RS AZIMUT H 

VRAI AZIM U TH 
LATITUDE LONGITUDE. du bord infe DU SoLEIL deduite de chaque des oblervations faites REM AR QUE S. 

DU MO IS. rieur du Soleil. du Soleil obferve. du c6te du Nord. ob(ervation particuliere . dans un merne lieu. 

d I d ~ d I d I d I d I d I -
17 20 N 9> 30 E 70 20 25' 10 

17 43 9> 30 71 18 24 12 

Le 21 Juin 
18 47 97 50 74 0 23 50 

a 6 h M . 68 12 0 37 0 19 0 96 30 74 32 2l 58 23 18 Brif es fraiches ; pas beaucoup de mer; 
19 11 98 30 7f 0 2J 30 
19 30 98 0 7) 48 22 12 

19 55 100 0 76 50 23 10 

20 0 99 10 77 2 22 - 28 

28 12 E 34 30 s IO_; 36 20 54 
29 I 34 0 107 22 16 3 8 

Le 2) 
7 15 E 

29 34 36 30 I l O 26 16 4 Vent frais ; beaucoup de ruer. a 7 h M. 73 )) 29 57 38 30 I I 0 )6 17 34 
17 9 

30 6 37 30 I I 1 30 16 0 
30 16 37 30 I 14 46 15' 44 . 

19 36 N 6) 30 0 7, 46 8 16 

} 19 30 6) 30 7 3 21 7 5 l 7 47 Le vent etoit frais avec un peu de m er ; 

Le 2> 19 17 6) 50 71 6 7 16 mais, fuivant mon opinion, il n'y en avoit 
a 3 h s. 74 10 8 36 17 12 57 40 64 57 7 17 

t 
pas affez pour occafionner une fi grande dif-17 0 s6 30 ~4 16 7 46 

16 58 55 40 6J 49 8 9 7 47 ference. 
16 45' )) 28 6j 24 7 56 

2) 40 E 2'f 30 s 9') 2, 19 5 
I 

' l 2r 26 22 30 96 24 16 6 17 15 26 2 21 20 96 45" 16 3 5 
26 16 2) 30 97 36 17 54 j L e27 26 35 2; 30 98 52 16 3S 16 50 74 2 0 9 43 a 7 h M. 26 5 ,\4 26 0 J OO .2 15 58 
27 8 29 30 100 ,o 18 40 

J 27 36 28 40 100 36 16 4 17 22 

~8 1) 3> 3 5' 1 06 20 19 15 
J 19 0 

28 so 36 ) 107 20 ) 8 4> .. 
N 11 
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. TABLE des obfervations fur les 
. ... 

de l' Aiguille aimantee • 1'arzatzons 

JO URS Hauteur AZIM UTH Vrai Azimuth 
.Declinaifon ouefi Rffultat moyen 

LATITUDE, Lo N GITUDE. du bord infe- du Soleil, du Soleil, 
; deduite de cha- des obfervations 

REM AR QUE. 
DU MO Is. - rieur du Soleil. obferve. du c6te du Nord. 

que obfervation faites dans un 
: particuliere. meme lieu. 

-
. - -.. 

d 
-

d I I d I d I d I d I d: I 
~ 

27 52 E 3 5 40 S 103 36 22 9 • 

Le 27 Juin 
74 20 43 E 

28 2 36 3 3 104 14 22 16 

a 7 h 1\1. ' 28 21 II ; 

14 35 30 105 0 30 30-
28 22 )) 20 IOJ' 30 19 50 

- - - -

L_e 27 
30 I E 46 oS I 12 2 23 58 

a 7 h M. 74 20 9 43 30 17 47 20 113 7 2f 19 23 8 
30 41 46 I I 14 47 21 13 .... 

' 
21 26 N 70 30 0 79 50 9 20 

J IO 10 
21 7 67 30 78 31 I I I 

21 0 68 30 77 1-8 9 I I 

J 20 so 67 Lto 77 0 9 20 !} 34 
Le 29 

20 42 6 f> :'. O 76 24 IO 4 
a sh s. 78 2 7 50 17 13 47 ) 59 2 I I S7 

J 
Vents pe-tit-frais , Ia Mer tranqui~. 

17 JO 15 45' 58 46 1 3 I I2 36 
17 5 45 3° 58 20 12 50 
16 58 44 15 S7 42 13 27 

l 16 S5' 44 3 5' 57 26 12 51 12 51 
16 51 44 30 57 4 12 64 

I 
~ 

~ 

I 

16 41 N 43 40 0 56 10 12 30 l 16 38 43 30 56 52 I 2. 22 16 ' 

16 30 43 0 8 8 12 
)) 12 

Le 29 
78 50 

16 29 43 0 5S 4 12 4 Vents petit-frais, la Mer tranquille. 
a s 11 s. 2 7 16 24 41 -}2 S4 13 13 

~ 
35' 

16 20 41 0 f4 12 J 3 12 
16 16 14 41 15 S3 38 12 23 12 

~ 

16 4 40 30 52 42 12 12 

Le 2 J uillet 
78 22 8 Par le re fJltat moyen de trois obfcrvations. 14 JS Vents petit-frais la Mer tranquille. 

.; 

a 5 h s. 9 

79 fO 10 2 Sur l'I fle . 20 38 

22 37 S 84 oO 109 14 13 14 

Le 26 
22 33 84 IO 108 48 12 58 

80 18 12 12 22 2;. E4 2r 1 0 7 57 J 2 22 12 47 Petites fraicheurs, la Mer tranquille. 
at h s .. 22 :2,3 84 30 107 46 12 26 

j 
22 22 85 1 0 1 0 7 45' 12 ::i.s 

I 
.. 

I N iij. 
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T'A BL E des obfervations fur la declinaifon de l'Aimant. ' 

JO URS HAUTEUR AZIMUTH VRAI AZIMUTH DECLINAISON, R ffulta t moyen I 
o· u Mo 1 s. 

LAT IT UDE. LoN GIT uoE. du bord inferieur o u SoLEIL nu SoLEIL, ouefi deduite de chaque des obfervati(»ns faites REM AR QUE S. 
DU SOLE IL. obferve. du cote du nord. obferv21.tion particuliere. clans un meme lieu. 

d I d I • I d I d I d d. I - - - I -
II 28 

I 12 5'4 Le 28 Juin 
Bo 30 15 14 E II .24 ~6 a 6h M. - ' II Brif~s legeres & la mer tranquille~ II 24 

" - JI 56 
-

~ 

12 30 

Le 3 I J uillet 80 35' 19 0 l I I 12 24 Le terns tres -beau & la mer entierement calme. a 4 h s. 

79 44 9 fl A Smeerenberg. I 18 57 

Le 31 Aout ... 
a 4 h s. 68 46 3 24 15 3 N 87 )9 0 107 32 19 33 

-i- 3.> N 53 45" 0 7 9 49 25 4 
~ 4 31 .5'3 30 78 37 25' 7 

Le 3 r · 68 47 4 IO SJ 3S 77 41 24 6 
24 17 Calme & la mer tres-tranquille. a 6 h s. 3 24 4 2 S3 J ) 77 19 24. 4 

3 fl 53 30. ~6 
I 51 · 2 3 21 

- 3 44 ,2 30 76 30 24 0 
.. . 

17 13 N 86 25 0 I I I 48 25' 23 
16 42 84 30 11 0 34 26 4 -

Le 3 Sept. 
6s 11 

If 59 82 35 109 24 26 49 2 6 55 .Brifes legeres & peu de lames a 6 h s. .2 27 15' 10 78 40 1 06 24 28 24 -
13 4 2 75 30 1 03 34 28 4 
13 0 73 45' 1 00 34 26 49 

18 33 s 41 30 E l 14 r6 2 1 3 1 
19 2 4 1 0 I I 6 1 2 22 48 

Le 4 
65 .2 I 

19 27 44-0 30 1 1 7 14 22 16 
2 2 If ~rifes legeres & Ia mer tres-tranquille. 4 2 a 8 h M. 19 59 39 15 1 18 32 22 13 

20 4> 37 45 1 ..... 0 40 2 1 35 
2 1 45 33 30 1 23 38 23 2 

. Le .r 63 45 2 16 A mplitude vraie de la Lune 2f 16 2r 46 
. 

Brifes fraiches & un peu de mer • 

Le 2(). 
20 38 2 0 47 52 57 I 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;6 20 

., . 
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0 B ? E R VA T 1 0 NS fait.es avec I' aiguille marine d' incli~ 

naifon, con~ruite par le Bureau des Longitudes, par M. N airne, 

qui m' a donne la defcription fuivante de J'inflrument. 

~ LA figure de la Planche r, reprefente l'inflrument porte 
., par une fufpenfion a genou qui ne peut gener fur aucun 
~ fens Ia Hberte des mouvemens : cette rurpenfion eft fixec 
»o a un fupport monte fur trois pieds. L'inftrument eft dif, 
., pofe de maniere qu' on peut I' etablir clans un plan perpen...; 

>:> diculaire a l'horifon ' au moyen d'un fil a plomb attache 
a:, a une vis au haut du cercle gradue' & au- deffus de la 
» piece a couliffe qui fert a changer la pofition de l'inftru­
~ ment, quand on a tourne le bouton A ; le meme fil a 
:,o plomb fert a placer clans une ligne verticale les de·ux 
:>:> points de !)O degres fitueS l'un en haut & l'autre en bas 
'° du cercle gradue. Pour cet effet, _on fait mouvoir l'inftru .. 
:,o ment par le moyen de la vis de rappel B , jufqu'a ce que 
~ la. pointe du plomb C tombe exaaement fur le 90 d'en 
°' bas. L'aiguille aimantee a I 2 pouces de longueur. Les 
:,0 extremites de fon axe qui font d'or allie avec du cuivre' 
~ portent chacune fur deux rouleau:c de quatre pouces de 
:t> diametre' lefquels ont ete mis en equilibre avec le plus 
°' grand foin : les pivots ou ces rouleaux font pare,il1eIJ1ent 
" d' or allie a vec du cui vre ; ils roulent clans de~ (.fOUS perces 

:n clans du metal de cloche : les bouts des piv-ots ' tant du 
:,, centre de l'aiguille que de ceux des quatre rouleaux, font 
,, retenus par des agathes plattes parfaitement polies. L'ai• 

~ guille aimantee fe meut en dedans par le moyen d'un cer~ 
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~ cle d'un tnetal de cloche divife de chaque cote en deg!.·(is 
~ & demi-degres , depuis le 9oemc degre d'en bas, jufqu'a: 
'° ~ 1 degres. Les autrcs divifions font de 2 degres & demi. 
• L'aiguille avoit ete mife a·peu-pres d'equilibre avant 
• qu'on l'aimantat; mais pour parvenir a l'y mettre parfai­

~ tement' apres qu'elle eft aimantee' on a fixe fur l'axe de 
• l'aiguille la croix D, dont les bras font taraudes pour 
• recevoir des vis tres-fines terminees par des tetes a bou-
9) ton d, d: ces boutons, comme on le voit , peuvent, en. 
~ vi{fant OU de vi ff ant, etre rapproches OU elorgnes de }'axe; 
9) le centre de gravite de l'aiguille peut done etre change 
:)) a volonre & l'equilibre etabli. Pour s~affurer que l'aiguille 
~, eft parfaitement d' equilibre' a pres qu' elle a ete chargee 
:n d'aimant , on prefente alternativement fes deux pointes­

'° fur le meme cote du cercle gradue en renverfant les po-. 
., les. Dans les d~ux pofitions, la pointe doit s'arreter furl~ 
., meme nombre de degres., demi-degres, &c. S'il fe trouve 
Dl une difference' 0ll la corrige par le moyen des vis a bou• 
:o ton. Comme il fe pourroit qu'a la mer l'aiguille reftat 
U) difficilement en repos ' on a cherche a prevenir en parrie 
,, cet in-convenient , en rendant mobile. le cercle graduc.; 
m Lorfqu' on voudta faire ufage de cette bouffole en mer, 
,e. on fora mouvoir le cerde gradue , en toumant le bou-
00 ton E., jufqu'a ce que le terme moyen entre les deux 
~ extremites de l' ofcilla~ion de l'aiguille reponde a que1que 
» divifion p1incipale :- alors le nombre de degres & demi­
!):> degres compris enue le terme moyen des ofcillations, & 
'° la pointe du plomb C eta~t foutenu de 90, le refte fera 
:» l'inclinaifon de l'aiguille ' en fuppofant qu' elle ait ete 

• mife parfa.icement d~ equilibre •. Mais pour prevenir l' erreui 
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., qui pourroit refulcer d'un defaut d' equilibre' la methode 
» la plus sure eft de rapporter la mefure de linclinaifon­
G? d'abord au cote du cercle qui fait face a l'Eft, puis au 
" cote qui fait face a l'Oueft ; enfuiJ:e , apres avoir renverfe 
:>J les poles de l'aiguille' on repetera I' operation en rappor• 
:,) tant de nouveau la mefure de l'inclinaifon' & au co~e 
:,, du cercle qui fait face a l'Eft & a celui qui fait face a 
:)) l'Oueft. En prenant un milieu entre Jes refultats de ces 

I 

• quatre operations, on aura l'inclinaifon de l'aiguille ave.c 
» plus de precifion. c;c 

,, Nous ne devons pas omettre d'avertir que clans tous 
~ les cas ou l'on veut obferver I'inclinaifon, & de quelque 
~ maniere qu'on air place l'aiguille , la direction de l'inftru­
., ment doit etre telle que l'aiguille fe meuve & ofcille le 
~ plus exaB:ement qu'il fera poffible clans le plan du meri­
:,o dien magnetique. C' 

Les obfervations fur l'inclinaifon de l'aiguille aimantee· 
ont ete fa1tes avec beaucoup de foin pendant ce voyage;. 
nous avons d'abord mefure l'inclinaifon fur le cote du cer­
cle qui fait face a l'Eft, l'inftrument ecant dirige le plus pr~s; 
qu'il etoit poffible clans le plan du meridien magnetique :-: 
nous l'avons tourne enfuite. pour faire 1' obfervation avec ]e· 
cote du cercle qui fait face a l'Oueft. Ayant renverfe les; 
poles de l'aiguille ' nous avons repete l'obfervation de fa, 
meme maniere. NOS obfe1:vations font portees clans la f~­
conde' troifieme' quatrieme & ~inquietne colonnes , & la 
fixieme renferme le refultat moyen. D'apres la Table fui­
vante il paroit que l'inclinaifon augmente en aUant au Nord~ 

0 
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N ot1~ n'avons point encore de raifon de fuppofer que 
l'inclinaifon foit fujette a quelque variation clans le meme 

endroit, en differens periodes de terns; puifque Norman, qui 

decouvrit le premier certe propriete de l'aiguille aimantee ' 

obferva en I ) 9 2 qu' elle etoit a Landres de 7 I d ) 0 I; & 

que M. Nairne a reconnu en 17 7 2 qu'elle y eft d'environ 

7 2 degres. La difference entre des obfervations faites a des 
epoques fi eloignees l'une de l'autre eft plus petite que celle 

qu' on trouve entre plufieurs des obfervations faites a une 

meme epoque par M. Nairne, & comparees entr'elles. On 
ne peut done pas conclure que l'inclinaifon ait varie 

depuis le Gede OU vivoit N.orman; fon infirument avoit ete 

conftruit avec une fi grande attention & fes obfervations. 

furent faites avec tant de foin qu'on n'a aucun lieu de dou­

ter de leur exa~itude. 
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TABLE 
des Obfervations fa ices avec l' Aiguille marine d'inclinaifon. 

. ,E'-ir! LJti!WWW 

JO URS 
OuEsT. EST. OuEsT. EsT. !ndin,ifon \ L I E U 

f) u MO Is. moyenne. fl E L'o BS E RV A TI O N, 

d I d I d I d I d I 

Juin. s • 
7 3 3 1 ~ Par p • 3 s I de 2 73 0 73 1 ) 73 20 74 30 

2 s 74 30 73 0 73 20 73 30 7 3 3 5 latitude. 
, $ s 70 20 73 0 73 I~ 72 l·) 7 2 l 2 I P~r le travers d'Harwich. 

6 s 7,2 0 75 0 72 0 74 30 7 3 2 2 Dans la baye South wold. 

14 s 72 30 73 30 74 0 74 0 7 3 3 0 f Parle trav, de Shetland, 
gh s 75 q· 7) 30 74 0 76 30 7 'i 18 

J s 8 M 74 30 74 30 7) 0 7> 30 74 5 2 

s 74 30 7) 30 75 0 7) 0 7 5 O _., Par 60 d 1 8 1 de latitude. 

16 s 77 0 76 30 76 30 77 0 76 4S' d I 

.22 a midi 78 0 77 30 78 0 78 0 77 52 Latitude 70 45 
23 9 s 81 30 81 0 81 0 81 30 8 I 30 Latitude 72 40 
24 a midi. 82 30· 19 30 81 .,o 19 0 80 3 5 Latitude 73 22 

s 77 30 77 30 8~ 0 82 0 79 30 Latitude 73 36 
26 2 s 77 30 80 0 82 0 78 0 79 22 Latitude 74 30 
.28 minuit 83 30 80 0 82 0 79 0 8 1 7 Latitude 77 48 
29 2 s 19 15 8 I 0 78 30 81 0 80 26 Latitude 78 2 

30 a midi. 76 45 19 3C? 82 30 19 4S' 79 30 Latitude 78 8 
Juil. .2 m1nun So 30 82 30 80 30 79 30 So 45' Latitude 78 24 

9 6 S 8 2 45' 81 45 83 0 80 0 81 5 2 Latitude ~o I .2. 

1; 81 45 81 15' 82 0 82 30 81 p ~~ 1i te~re. 
82 45 81 15 82 50 81 10 8 2 7 !... Lamude 79 5.0 

2 

2!) minuit 83 IS 83 0 80 40 8 I 15 82 2.!. Latitude 80 27 
2 

Aout 14 83 0 83 0 81 15 81 20 82 8 !_ a ~meerenberg par 79 d 
4 44 1 de latitude a terre. 

:3 1 s 79 30 77 4> 80 0 19 0 79 4 Latitude 69 2 

-
0 ij. 
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DE SC R IP TI O N des injlrumens dont on a fait ufage darw 

ce voyage pour drejfar le,]ournal Meteorologique. 

NOT R. E Barometreomarin a ete fait par M. Nairne, qlli 

m'en a donne la defcription fuivante. 

,, La partie fuperieure du tube de ce .Barometre a envi~ 
:» ron trois dixiemes de pouces de diametre & quatre pou .. 
,, ces de long. A cette premiere partie en eft foudee une 
., une feconde d'environ un vingtieme de pouce de diame-
3) tre : les deux parties prifes enfemble forment le tube du 
:n Barometre. On remplit le tube de mercure ; on le ren• 
:s, verfe clans un refervoir ·pareillement rempli ; le mercure 

90 defcend clans le tube' jufqu'a ce qu'il foit mis en equilibre 
• avec le poids de l'atmofphere. 

:,) L' ofcillation du mercure en haut & en bas , clans Je 
., t'ube d)un Barom'etre ordinaire, eft fi grande en mer, qu'il 
o> n' eft pas poffible de mefurer fa hauteur perpendiculaire, 

., & par confequent il ne peut pas indiquer l'alteration qui 
» furvient clans la pefanteur de l'air; mais on a remedie a 
:1, ce defaut dans ce Barometre marin. L'inftrument eft eta .. 
i>:> bli de maniere a pouvoir toujours prendre une pofition. 
., perpendiculaire vers laquelle il eft fans ceife rappe11¢ par 
:t) un poids fixe a fon extremite inferieure, La quamite, 
I)) dont le mercure s'eleve ou defcend clans une direction 

'° perpendiculaire , fe mefure par Jes divifions d'une platine 

~ ~raduee en pouces & dixiemes de pouce ; cette_ divifion 
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~, de Vernier, appliquee a cote du tu.be & dif pofee pour cou .. 
» ler le long de la platine, donne la facilite de prendre auffi 
•> les centiemes de pouce. ,c 

M. de Luc a bien voulu me donner un Hygrometre, dont 
voici la defcription, telle que je l'ai re(iue de lui. 

La partie de l'hygrometre de M. de Luc, qui eft affecl:ee 
par les impreffions de l'humidite de l'air , eft un cylindre 
creux d'yvoire, de deux pouces huit lignes de long, & qui 
a interieurement deux lignes & demie de diametre. II n'eft 
ouvert qu'a une de fes extremites; & I' epaiffeur de fes cotes~ 
f~r une longueur de deux pouces fix lignes depuis le fond;, 
n' eft gue de trois fe.iziemes de ligne. C' eft cette partie 
mince qui fait les foncl:ions d'hygrometre ; le refte dlt' 
cy lindre, vers fon orifice, doit etre un peu plus epais, parce 
qu'il eft deftine a fe joindre a un tube de verre de treize OU 

quatorze pouces de long. Cette joncl:ion fe fait au moyen 
d'une piece de cuivre & le tout eft fcelle avec de la gomme 
Jacque. 

M. de Luc a choifi l'yvoire pour en faire un hygrometre, 
parce que cette matiere lui paru plus propre qu'aucune 
autre a recevoir les impreffions a~ l'humidite de l'air' fans 
que fes parties en fouffriffent une alteration eifentielle. Le 
cylindre d'yvoire augmente de capacite a' proportion qu'il 
devient plus humide. Tel eft le principe fondamental qui a 
guide clans la conflrucl:ion de cet inftrumrnt. M. de Luc a 
reconnu depuis, qu'en laiffant ~ pendant quelque terns, ce 
cylindre clans une eau d'une temperature uniforme, il s'enfle 



VOYAGE 

jufqu'a un certain p_r,int' au-dela duquel il ne fe dilate p!us-.. 
Cette experience lui a donne un minimum d'humidice , & 
confequemment un point de comparaifon d' ot1 il eft parti 
pour conftruire l'echelle de fan hygrometre : i1 a fixe ce 
point a la, temperature de la g!ace qui fond. Pour mef urer 
les differences qui furviennent clans la capacite de ce cyiln-

1 

dre d'yvoire & decouvrir par-la fes differens degres d'humi-
'dite, M. de Luc fe fert de mercure : il en remplit le cylin­
dre d'yvoire & une partie du tube de verre qui y communi­

que. Plus ce cylindre eft dilate' OU ' ce qui eft la meme 
chofe, plus i1 etl: humide, mains 1e mercure s'eleve clans le 
tube de verre , ~ vice 'Verfd. M. de Luc a decouvert que le. 
degre le plus bas, auquel le mercure puiffe defcendre, eft 
celui ou il parvient lorfque le cylindre d'yvoire efi plonge. 
dans la glace qui fond': c' eft pourquoi il nomme ce point 
zero' clans l'echelle qe fon hygrometre ; & par confequent 
les degres de cette echelle font des degres de fecherej)e­
comptes de bas en haut, clans le fens de l'afcenfion du mer­
cure clans le tube de verre. 

Afin de donner a ces degres une longueur determinee & 
rle rendre ainfi les bygrometres fufceptibles entre eux de· 
comparaifon, M. de Luc fe fert en les conftruifant de tubes 
de verre qu'il a prepares d'·avance pour cet effet. II en fait 
des thermometres, en les rempliffant de mercure , de ma-· 
niere qu'il puiffe y determiner le terme de la glace qui fomJ 
& celui de l' eau bouillante : il prend ·exaclement la diftance 
entre ces deux points, & mefure cette meme diftance fur 

une echelle quelconque. Apres cette operation , i1 brife la 
boule du thermometre preparatoire & pefe exaclement le-
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mercure qu' elle contenoit. C' eft d'apres la quantite de ce 
poids & la diftance mefuree encre les points fixes du ther­
mometre que l'echelle de l'hygrometre fe determine. Sup .. 
pofons , par exemple, que le poids du mercure foit une 
once , & que la diftance entre les deux points ci - deff us 
mentionnes, contienne mille parties d'une certaine echelle: 
fuppofons enfuite que le mercure qu' on employera clans 
l'hygrometre auquel ce tube doit etre applique , ne pefe 
qu'une demie once; fi l' on fait alors une regle de proportion, 
le quatrieme-terme donnera une ligne que nous nommerons 
-Jigne fondamentale compofee de cinq cens parties de la m~me 
echelle. La ligne fondamentale auffi determinee fcrt a gra­
duer l'echelle de l'hygrometre .. Pour cet effet, on marque 
fur la planche de l'inftrument, en partant de fon point de 
zero & de fuite trois ou quatre divifions dont chacune eft 
egale a la ligne fondamentale : llOUS difons trois OU quatre 
fois, afin que I' etendra entiere de I' echelle foit affez con• 
fiderable pour qu' elle puHfe fervir a tnefurer tous les degres 
d'humidite dont l'inftrument peut ~tre affeae. Chacune de 
ces premieres divifions eft fubdivifee en quarante parties ; 
ce qui donne l' ef pece de graduation que M. de Luc a trou~ 
vee la plus convenable. 

Si I' on veut fixer, par une expreffion gen er ale , la conf­
trucl:ion de l'echelle de ces hygrometres de comparaifon,; 
ou dire la longueur de la ligne - fondamentale de l'hygro­
metre, doit etre a l'intervaHe qui eft entre les deux points 
fixes du thermometre preparatoire comme le poids du mer .. 
cure contenu clans l'hygrometre eft au poids du mercure qui 
etoit contenu clans le thermometre. 
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Cette proportion entre l'echelle de l'hygrometre & ceIIe 
au thermometre preparatoire ' fournit une methode aifee 
de corriger clans cet inftrument les effets de la chaleur fur 
le mercure qu'il contient. 

D'apres la conftruaion de l'echelle de cet hygrometre, 
on con~oit facilement que fi fon cylindre d'yvoire etoit 
tout-a-coup change en un tune de verre' l'inftrument devien­
droit alors im veritable thermometre clans lequel_ l'intervalle 
compris entre les points qui repondent '3:U terme de la glace 
qui fond & a celui de l' eau bouillante, auroit --cte divife en 
quarante parties. Si done on place pres de l'hygrometre un 
thermometre dont l'echelle foit graduee de rnaniere qu'en­
tre les deux termes mentionnes, on compte quarante par­
ties egales, le thermometre indiquera d'une maniere direcle 
'la correcl:ion qu'il faur faire a l'inftrument comme hygro­
metre' pr~portionnellement a la variation qu'il a du eprou­
ver comll!.e thermometre. La regle n' eft cependant pas ge­
nerale & demande d'etre reftrainte. Cette ma ti ere a ete dif­
cucee par M. de Luc clans un Memoire envoye a la Societe. 
Royale de Landres au fujet de fon hygrometre. 

La partie de ·1a planche de I'inftrument fur Iaquelle re­
chelle eft tracee, fe trouve mobile, de forte qu'avant d'·ob­
ferver a quel point le mercure eft arrete' on peut faire cou-­
ler r echeUe en haut ou en bas, fuivant que le thermometre· 
a monte OU baiffe -par rapport au degre de Jag/ace qui fond .. 
De cette forte, les effets de l'humidite de l'air qu'on fe pro­
pofe de connoicre & de mefurer avec l'hygrometre, fe trou­
vant tout de f uite degages &. difiingues des effets de la 

chaleur,-
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chaleur, qui produiroient des erreurs plus ou mains grandes 
clans les indications de l'hygrometre, felon que le mercure 
en feroit plus ou moins dilate. 

DES CR IP T 10 N du Manametre execute par Ramfden. 

LE Manometre , dont nous nous femmes fervi clans ce 
voyage' etoit compofe d'un tube de petit calibre termini 
Jfdr une bouteille fpherique. Le Barometre etant a 29, 7, 
c n a introduit dans le tube une petite- quantite de mercure 
defiinee a intercepter la communication e_ntre l'air exterieur 
& celui qui fe trouve renferme clans la boule, ainfi que clans 
la partie du tube au-deifous du mercure. On a place a cote 
du tube une Jchelle qui marque les degres de dilatatio11 
qui proviennent de ·l'accroiffement de 1a chaleu.r, lmfque la 
pefanteur de l'air repond a 29, 7 du Barometre. La gradua­
tion de cette echelle eft la m~me que celle du thermometr.e 
de Fahrenheit, & le terme de la congellation y eft marque 
a 3 2 ; d' ou il fuit que l'inftrument £era conno1tre les de gr.es 
de chaleur , comme un thermometre. Mais fi l'air de­
dent plus leger, le volume de celui qui ell: renforme dans, 
la boule etant mains comprime' i1 fe dilate de lui-meme· 
&: occupe un efpace d'autant plus grand que la force com­
primante eft moindre; ~'eft pour ce]a que les changemens 
caufes par l'accroiffement de la chaleur feront plus grands­
dans la meme proportion , & l'inftrument indiquera les 
differences qu' occafionnent dans la denfite de l'air les chan• 
gemens furvenus clans fa pefanteur & dans fa chaleur. M .. 
Ramfden a trouve qu'une chaleur egale a celle de l'ea1t 

r 
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bouillante, augmentoit le volume de l'air, relativement a 
ce qu'il etoit .au point de la congellation de ,\')J4-; du tout ; 
d' ou il refulte que le volume contenu <lans la boule y com­
pris la partie du tube au-deffous du premier point de la gra· 
duation, repond a environ 414 degres de l'echelle. 

S_i nous avons la hauteur du Man ometre & du Thermo­
metre , on p·eut en deduire la hauteur du Barometre, en fui­
vant cette regle : . la hauteur du Manometre, augmentee de 
4-14, ,eft a la hauteur du Thermometre augmentee de 4·~:, 
comme 29, 7, eft a la hauteur du Barometre. Cet inftru• 
ment a rarerµent differe d'un dixieme de pouce du Baro­
-metre marin' quoique l' ouvrier 1' eut confiruit fort a la 
hate pour en faire un premier effai., & que n'etant pas atta­
che au Thermometre auquel on devoit le comparer, il fi'u: 
fujet a quelques inexaB:itudes clans les. obfervations. E~ 
le perfecl:ionnant jufqu,au degre de precifton , dont ii pa: 
roi.t fufcepdble, il fera fort utile pour d~cerminer les re­
fracl:ions clans les obfervations aftronomiques, ainfi qu'a la 
mer poµr anuoncer les coups de vent~ 
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JOU R NA L lvlETE 0 RO f_, 'O GIQ U E. I 
Thermo l Jours Hemes. metre de Baro- Hygro- Mano- l;,atitude Longiru.le V E N Ts ET 1' .£ M s. 

I> 
RE MARQ·u ES •. 

du mois Fa1en· metre. metre-. roi=tre. 
heir. - --- ---ct End~c:, d d d I d I 

-.l 

6 h M 58 -:;- ...... . ..... . . . . . . . ...... . ...... N NO, temsbrumeux. I Juin midi {&. + ?'.7, 99 77 ....... . . . . . . . ...... 
NO i 4 4 s 58 ± ......... . ..... . ..... . ..... . ....... NO 

6 s 58 19, 9'5 8. I ...... . .... ~ ....... N N O fombre. 
f m:nuit 53 ....... . . . . . . . ..... • ••• t • . ...... E i NE 

--- --- --- --- --·-·--- - ~ 
6 M 58 I ...... . . . . . . . ..... N !. N 0, fombre. I . ..... ••I•• IC I 

5 midi 59 
I 2.9,93 7> NE 

E } brumel.!x. 2 ( ... .. . ..... . ...... 
6 s 54 2.9,96 79 f ...... . ..... ....... N E 1 

+ --- --- ---· --- --- --- --- .. 
6 M s S O, beau .. H e • • • • • ....... . ..... . ..... I I a a I I • I 

l 6 midi 61 2-5",90 H I 57 17 1 30E SO } I ...... 
6 s 56 2.9,93 73 ...... . ..... ... , . " Is O : S brumeux. 

--- I --- ·--- --- --- ---
7 midi f4 19,SS 74 ...... ,3 S9 2 39 N .!. ·N E, brumeux. i 

--- --- -- --- --- --- --- I - 4 

8 
m:di .58 30,04 75 ...... 53 36 o ~5 IN NE 

} brumeux. I I 6 s 53 30,08 75 r ........ s s E 2 ...... . ..... 
--- --- --- --- --- --- ---

midi 58 )0,05 70 ...... H 2. 0 I Z. s s E 
E} brumeux. 

.. 
r 

9 6 s 56 2.9,99 70 ...... ....... s I s l.~ ....... 4 - --- --- ·-- --- - ---
IO midi 54 f 30,05 68 ...... 54 27 0 310 N N E, brurneux. 

--- --- --- --- -- --- ---
I I midi 58 i9,90 70 . . . . . . ...... 0 31 s E, brumeux. 

--- --- --- --- --- --- ---
I z. midi H 2:9, 73 62 ...... 56 28 I 0 s E, brumeux. 

--- --- --· --- -- --- ----
6M 5I 

I ..... "i . . . . . . ...... . ..... 
• ~ • ;~ "E ~E, tems clair. 13 midi $'1 30,07 6f J 59 34 4 • e •• I • 

6 s ·p I ...... ...... 'i" . . . . . . . . . . . . . ...... 
--- --- --- --- --- --- --

14 midi 60 30, 16 6 2. ...... 60 21 0 400 N, terns clair. ~ 

--- --- --- --- --- --- ---
15 midi 58 I 29,96 64 2 ~ ...... 60 19 0 48 N E, brumeux. 

--- --- --- --- --- --- ---
6M 49 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . s s 0 , bru.meux. 

16 midi 5S' 2.9, 54 64 37 60 37 0 31 s 0, brumeux. - --- - --- --- --- ---
midi j1. 2.9,64 63 ...... 63 0 0 2. s so 

} brumeux. 17 minuit 49 •• 41 •• • . . . . . . . . . . . . . . ..... ...... · 1 s s E 
---

6 1\,1 48 { . . . . . . . .. . . . . . ..... . . . . . . . . . . . . . s s E, brumeux • 

l'8 
midi 52 2.9, 72. 6'z. Hf 65 LO 

O 17 f ~ 6S ~o . . . . . . . ..... ...... • • e I • • . ...... s E, brumeux. 
minuit 4& . . . . . . . ..... ...... ...... • ••• -~. .... j 

--- --- - - -- --- ---

' 
' 

19 midi 419 2.9, 73 61, I Hf 66 14 0 27 s E, brumeux •. , I 
2 
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JO URN AL ME TE 0 RO LOG IQ U E. 

Thermo, 
Jours Heu res mztre de Baro• Hygro- Mano-

Latitude Longitude VENTS T EMS. R E MAR Q U E S &c. Ju moi~. Fahren- metre. me~re. meue. ET 

hcit. 
--- --- --- -d---· __ d ___ 

En dcci. d d I d I 

Juin. 4h M 43 . . . . . . . ..... ....... CJ ...... . . . . . . . N beau terns. 
midi 48 I 2.9, 90 62. 47 67 s 0 46'E Calme, brumeux. 2 2.0 minuit 44 ..!.. • • ,0 .... s s 0 beau~ :l. 

. ..... ~ ..... . ' .... . ...... 
--- --- --- --- --------- ·-

midi 50 2.9, 85 65 47 68 4 0 32- S S E frais, brumeux. 
2.1 

minuit I s brumeux. 41 2 . . . . . . ...... . ., .... ...... . ..... , 
--- --- - ------- -

6 1\1 41 ...... . ..... . . . . . . . ...... 0 1 nObuleux. 

Le 'f hermometre dans -..... l'airetand43 d.iletoit midi 42. t :.9, 80 66 44 70 45 0 32. 0 so :u ,: a l I cl. fur la furface de minuit 37 
I ...... . ..... . . . . . . ....... E l . . . . . . l'eau de la mer. - --- ---~ ---

6 M 38 . . . . . . • • I e e • . . . . . . ...... . ...... s E , I brumeu,c, midi 40 2.9, 77 61 44 71. C, 2. 0 45 s s 0 
1J 6 s 38 . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ...... s E 

minuit 37 . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . ...... s EiE 
I --- --- --- ------------

6 .i'\l 37 .!.. . . . . . . ...... . ..... . ...... SE.!. E 
} brumeux • :l. ...... 

14 midi 40 30, 03 63 38 73 2.1. 3 n 0 S
4
0 

6S 37 30, I~ I I I I.I• ...... . . . . . . . ...... N terns clair. 
minuit 34 . . . . . . . . . . . . ~ ..... ...... . ...... NNE brumeux. 

--- --- --- --- --- ---
2. I\I 4t . . . . . . . . . . . . ...... . ....... ....... I N NE} b 
3 M 3f . . . . . . .. • .... ...... . ..... I I I I I I • N E.!..N rumeux. 

4 

4 M 36 . . . . . . ... ~ .. . . . . . . ...... . ...... N 
2.) 6 M 36 . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ...... Ni N E } nebuleux • 

midi 36 30, 13 .61 34 74 5 9 44 N rafales, £/!!le, pluie & 
; 

8 s I 
neil!e fondue, 

37 2 . . . . . . ...... . . . . . . •• ,1 ••• . ...... N NE brumeux. --- --- --- - ------
midi 40 t ~o, 3 3 82. t 39 f 74 2.5 ll 46 N E -;} N beau tems. z..6 l" T 

~ s 41 . . . . . . . .. . . ~ ...... . ..... . ...... Prefque calme, brum. 
_.,.,...... -· ------ " 

midi 40 30, 00 87 41 .! 75 21 9 43 0 SO brum. & neige • 2 

'J,7 6 s 39 . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . " ...... 0 S O brumeux. 
minuit 39 . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . ...... s s 0 pluie. 

- --- ---~ ---•....-.--- ---
6 M 38 . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . ...... s s 0 pluie. 

2.8 midi 39 z.9.} 6~ . . . . . . ...... 77 36 8 p S brumeux & pluie. 
minuit 38 I ...... ...... E N E brumeux. ~ . . . . . . ...... • • • • • II • 

--- - --- ---· ------
midi 39 78 I 9 48 N 'kN. E brumeux. 

A minuit le Thermometce 
£.9 .. . . . . . ' ..... ...... expofe au foleil pendant 3c minuit 37 I 

N . E beau. T . . . . . . . . . . . . ...... . ..... . ...... min. a mont~ de 2.0 degre. 

- •,.-, 



AU POLE BOREAL. 

JOURNAL M E TE O R O L O G I Q U E. 

iThermo• 
Jours Heures, metre <h Baro-

du mois, Fahrcn- m·:tre. 
Hygro­
mecre. 

Mano­
metre. latitur.e longitude V E N T s ET T E M s. 

heir. 

d En deci. d d d I d I 

Juin midi 4:. 1.9, p 106 ...... 78 8 10 58 E Calme & nebuleux. 

30 minuit 42. • I e I •• . . . . . . . ..... . . . . . . • •• , ••• { Vents variables & 
beau terns. 

------ --- ------ ------
midi 44 2.9, 63 84 so 78 18 IO 

Juillet 53 
1 

8 s 50 . . . . . . ' ..... ...... . ..... ....... 
minuit 49 . . . . . . . . . . . . ...... . ..... . . . . . . . 

2, midi 43 f 29,71 7? 50 78 2.2. Io IS 

minuit 4S . • • • • • • .• • • · · • • • • · • • • • • • · • • • • • .. • 

3 
midi 43 f , .. • • • •, • • • • • • • • • • 7 8 36 IO If 

minuit q..o f • . • • • · • • • • • • • • • • • · • • • • • · • • • • • • • 

midi 44 
1 

:9,94 . . . . . . ...... 19 3 l 9 57 
4 6 s 40 . . . . . . . . . . . . ...... . ..... . . . . . . 

minuit 40 . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... ······· --- ~--- ---~ ----- ---~----- ----- ------
midi 41 1.9, 94 • •. • • • • • • • • • 79 55 9 17 

minuit 37 f •, • •. · · • • • • • • • • • · · • • · • · ·· • • • • • • • 
----- -------~ ------ ----- ---- ----·-----

8 37 
•...•. · 1 

midi 39 
1 ~9, 80 . . . . . . ...... 79 57 'i" 

6 6 s 4t . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... 
8 s 38 I . . . . . . •• # ••• ...... 2 ...... 

0 SO terns brumeux. 
Calme & beau. 
N beau tems. 

S S O beau terns. 
Calme & brumeux. 

S brumeux. 
S E nebuleux. 

Calme & beau. 
Calme & clair. 
Variable & brumeux. 

S O brumeux. 
s nebuleux. 

S E beau. 

S E brumeux. 

REMARQUES, &c. ·, 

L'afcention de l'Hy-
grometre avoit ete cau• ' 
fee par le feu qu' on allu 
ma dans ma chambre. 

A midi le Thermo-
metre expofe au foleil 
s'eleva de IO deg, en IO 

min • 

A 6 h. S. le Thermo­
metre expofe IO I au 
foleil, monta a 76 d. 

) 

~---1-··_·_·_·_··,{ ______ ~-------1---------------1 
--- --- --- --- --- --- LeThermomCtreplace 

• • • • • • ·} N pluvieux. pres d'un morceau de midi 39 I z.9, 78 . . . . . . . . . . . . ...... 'i' 

• • • • • , • gb,e, defcendit de 3 9d 

N f N E brumeux. fa 37 d, 
1 6 s . . . . . . 1.9, 81 . . . . . . ...... ...... 

minuit 1.9 
I . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... 2 

---- ----- ----- ------------ ------

8 

6 M 40 . . . . . . ...... •. e I• • ...... . . . . . . . 
midi 39 

I ,.9, 83 . . ' ... . . . . . . ...... ....... 2 
6 s 37 . . . . . . . . . . . . ...... ...... . . . . . . . 

minuit 39 . . . . . . . . . . • .. ...... ...... . ...... 
N..!.NE~ 
O i S O brumeux. 
SE 
S O nebu}eUKe 

Pres de la g ! ace. 

A 3 h. S. le Thermo-

s O 
metre expo(e a un vent 

brumeux. · · rr., r. 1 
• • • • • • • ,1 

qui avo1t paue 1ur a 

1 5 S > s o .!.. s brumeux. glace, defcendit en 5 1 

• • • • •' • • • • • • • I 
4 , , de 42. d a 39 d pres de 

• . • • · • · 1 S t S O brume epa1il"e. la glace. 

midi 139 f I 1.9, 86-= = 80 
~1, 1, u S S O brume epai£fe. Au milieu des glaces. 

minuit 3 8 t I. • . . • . • •..•.• • • • . . . • • • . . • • • • • • • S S O \brumeux. 

rM . . . . . . 
midi ·40 

9 6 S 39 
minuit 38 

............ 
• • • • • • • ... • • • • 80 ...... . . . . . . ............ . ..... 

IO 
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JOURNAL .,1-1 E T P. 0 R O L O G IQ U E. 

Thermo- , 
Jours metre de Barome- H~gro- M~no- Latitude. Lonzitude 

:· dii mois. Heures. Faren• tre. metre, metre. 
V E N T S & TE M s. RE.MARQUES, &c. 1 

heit. 

-------------d--d--1 d I d I A1oh.M.leThcrmo-
3 M 4 I • • • • • • • • • • • ... • • • • • • • • • • • • • •••••• l s metre expo re 3 0 I au So-

M .....•• ( S O, pluie. le1·1 manta a' .. 6 d 4 37 • • • • • • • • · • • • • • • • • · · •, • • l . , .. • 
Juillet midi 4> '9, 6 6 • • " • • " • • • • 8 o 4 " " " • 1 Cal me & beau. A 7 h du foirle Ther-

.--1 _· - :ii~~it :: ·.·9·.-J: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : .. )-:-~-·:-;:-~-:-' ~-e ~-:-:~-· :-e-:-~-:-. -&- ;:1~:i~~?J~ir:l! 
l 12 g s H .• · ••• ·J · ... ,. , .. c ................ f Caline & beau. 
1 minuit 44 •••.•••.••.•• •, •••...•••• •, •... • Petites fraich. & beau. 

~ ---- midi _4_6_ -1-9 ,-6-3-1.-.-.-.-.-. -.• -.-.-.-. .-.-.-.-.-.·I·.-.-.-.-.-.-. I Calme & brumeux. ---------

Q 1 3 8 s 4 ?. •••••• 1• • • • • • • • • • • • .. • , • • • ••• , •• J S O i S, Ihtfales & ~. & brumes. t --- --~ --- --~ --- -~-,~~--.,- 'd' t Ill! 1 3 6 • • • • • • • • • • . • ........... . 
~ 14 . . "'.~." l mm:rn o • • • t • • • ••••• 

. ..... . ........ ENE, bn:meux. 
E N E, nebuleux. 

Le Therm. expofe au f 

Soleil, monte a g6 d t. 
• • e -I I e • • e e • • ..... I _midi 4) 

J IS' minuit 46 ••••··•••••• •••••• l ------~----- --~- ---- ~~-
16 midi 

minuit 
. . . . . . . ...... I. e • I e • & e e • • . . . . . . 

....... N N·E 1 · 
0 beau 

Petites fraicheurs 
& tems clair • 

Le Therm. expofe au 
Soleil , monte a 8 6 d f. :_:~::::J 

,---------------~1~-----~-------n1idi 49 , •. • .• • •.,., • • • ••• • • • • • .•· •. • • _·. • • l Petites fraicheurs 17 minuit 4> · •, ••.•• • •., , , • • •. • • • • • • • • • • • .• } & terns clair. 

_
1
_
8
_ midi 4S' f . • • • • . . • • • • . . , •••..••.•. :=: ~ N O ;} 0. 

minuit 4 z. •••• , ••••••• ·• • • • • • • • • • • • • •••••• ~ brumeux. ----------- ----·---- ----

1..9 midi 
minuit 

• p, 
39 

---------- ---
midi 31 

lO 
minuit Hf 

---- ---- -
4 M 33 
9 M 33 f 
midi 34 2. I 6 s H 

10 s 3 2 f 
minuit Pf 

29,6-0 ........................... . 
• • • • • • •. • • • • • • • • • • • • ••••••••• 0 • ... 

--- --- ----·----
29,70 ....... 37 "i' 80 30 3 2.6 E 

. . . . . . 110 . ..... ........ . ....... 
--- --- ---- ---. . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . ....... . . . . . . ....... 34 f ...... I I I • • e • 

2.9, 74 73 34 79 2.7 4 19 . . . . . . . . . . . . ...... . ...... . ...... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . ...... 
1.9, 77 73 ...... . . . . . . . . . . . . . 

S E brumeux. 
E nebuleux. 

N :~ neige, neige 
& 

pluie melees. 

E, terns gris & neige. SO} . ' N O tems gns. ·-

0 N O, brumeux. 

s 
S . q , t~ms gris • 
0 "i- S, brumeux. 

Au milieu des glaces 
flotantes •. ~-

; LeTherm. expofe ·301 

au Soleil, monta a 8 9 \ . 

Pres des glaces, l'af--
cenfton de l'Hygrome-
tre fut caufe par un feu ~: 
qu' on avoit fait dans ma 
chambre. 

Tout pres des glaces .. 
J 
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JOURNAL ME TE O R O L O GI Q U E. 

Jours Ther. de Barome- Hygro-
du mois. Heures. Fahrenheit tre. metre. 

Mano• . 
metre. Latitude Longitude 

d En-dee. d. --d- d 1 __ d_t __ 

6 M H 
Juillet. midi 3 5 

12. 6 S 39 f 
minuit Hf ------- ---
4M 
midi 
6 S 

minuit 

2.9, 74 

• • • • • • 3 ° f ............. . 

:::::: ::'.'.:: :~::::': ~:::'.::1 
• • • • • • 3 6 ••••••••••••• 

•. ~~ • • ~~ f •8•o· • :~ ~ •. ! : .~ 1 . . . . . . 
44 • • • • • • • • • • •. • • • • • .. • 

V E N TS & T E M s. 

S O f S, brumeux. SO} s brumeux. 

E -;} N E , terns gris. 

E t N E, terns gris. 
E, pluie. 

E, brumeux. 

REM A R QUE S, &c. 

Le Therrnometre pla­
ce pres des cord es gelees 
defcend a 3 z. d f. 

1-------
L'Hygrornetre place 
dans l'Habitacle • 

midi 
minuit 

39 
37 

29,41 43 . . . . . . . . . . . . 41 
44 

.............. . . . . . .. . ..... . ~ N E } brumeux. Presdesglacesfloctante.Y 

18 

midi 
4 S 

rninuit 

midi 
mi nu.it' 

4M 
midi 
8 S 

minuit 

4M 
8 M 
midi 
4 S 
6 S 

mir.uit 

midi 
2. 9 minuit 

midi 
-3° minuit 

2.9,64 39 41 ••••••••••••• 
• . • • • • • • • • • • 4 [ ••••••••••••• 
• • • • • • 39 i .................. . 

39· 2.9,90 39 32.f 80 17 13 22 
3 9 •••••••••••• 41 I I I I I• •II I e I I 

39 
38 
39 

• • • • • . • • • • • • 40 * 
3 0, I 7 • • • • • • • • • • • • 
. • • • • • • • •. • • • 3 2, 

3 o, 3 0 •••••••••••• 
-~~ ~~- ~~~ a-----

~---~-
. . . . . . . ..... . 
............. 

36 •••••• •••••• 2.6{ •••• , ••••••• 
37 • • • • • • • • • • • . 2,7 "i" ••••••••••••• 
p 3 0, 35 6 2. 33 8 0 3 6 I ) 3 0 

N O t N, temsgris. 
N, brnmeux. 

Pet. fraicheurs & brume 

N N O , brumeux. 
S S E , nebuleux. 

E, brumeux. 
ENE} . e terns gns. 

E f N E, nebuleux. 

Terns gris. 
Brumeux. 
E :l: N E , brumeux. 

3if •• • •• 26{ .••.•..•.• ···5 3 6 : • • • • • I : : : : : : i 7 • • • • • • • • • • • • • S E , terns gris. 
40 . • • • • • • • • • • • • ••••••••••.•••••.• ~~------------~ 
!~ .3.~'.4.3.1:::::: .. ~ ! , .. 8 

••• 
1!. '.:. '. ~.. ~ i i: b~~~-terns 

~~- -~~'~~~ ~~- -~- -~~-
44 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • · • • • • · 

Calme & beau. 

A 6 h M. le Thermo­
metre expofe au Soleil 
15 1

, montede 9 df au 
milieu des glaces. -

·------
48 30,431 86f 27 80 31 . • • • .. • . N E i N, clair. 

~ 3 o, 43 I _9_z._ 40 •••••• , • •• , •'• Pet. fraicheurs de l'Efi, beat, midi 
3 1 minuit 

Aout midi 
1er. minuit 

?, 
midi 

minuit ..,. ___ , __ 
midi 
6 S 

48 30,4s • • • • • • • . • • • • • • • • . • • • • • • . Calme & beau. 
~--- -~-I~--

·' 
73 80 37 ...... 3 o, 4 3 • • • • • • • • • • • • 

44 3 o, 3 4 • • • • • • . • • • • • • ••••. 
4S' 1 30,33 •••••••••••••••••• 

47 
•••••• 30,13 •·••••• ••••••••••.• 

....... Pet fra icheurs de l'Efl:, beau 
Calme & beau. 

NO } N N O , brumeux. 

••••••• ) Petites fraicheurs & 
• , .••.• ? beau tems. 



VOYAGE 

JO UR NA L ME TE O R O L O G I Q U E. 

Jonrs 
Heu res 

Th er mom. Baro- Hygro- Mano• 
Latitude. du mois. de metre. metre. metr~. longitude V E N T S & T EM s., REMARQUES• F1hrcnhcit. - --- -- --- -- ---.--- --- I 

Aout d En dee d d d I d I 

4 
midi 

45' 88 30 E N E, brumeux. . . . . . . . . . . . . ... . ... 
--- --- --- -- --- --- -~- .. 

1 mrnua 38 . . . . . . . . . . . . . ..... ' . . . . . . . ...... O, brumeux • 
·--- -- -- --- --- --- --- -

8 s M p. . . . . . . . . . . . . ' ..... ....... .... ' .. t Calme & brume. 8 s 36f . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ...... --- --- --- --- --- --- ---
i M 3> . . . . . . . . . . . • t' •••• ...... . .. . .. . . s E 2 brumeux. 

9 midi 34 30,0:. 47 . . . . . . ...... . ...... Variable & brumeux.-
minuit p . . . . . . . . . . . . . . . . . . ••• j •• . ...... N E , brumeuxo 

- --- --- --- --- --- ---
33 2.9,87 53 27 •••••• 

1 

....... NENNEE,_}brum.&nei.· 
3 3 • • • • • • • • • • • • • • • • • I• •' • • .. • • • • '• • • 
33 •.••••••••• ~ I~:....... N E brnrneux. 

midi 
IO 8 s 

minuit 
---

1I 
midi 
8. s 33 !9,70 46 32 \······l········1 ~ 

, 3 . • • • • • • • . • • ~ •.••.• : •.••••• S E N E, terns gris. 

==1=-2== ==m=i-d_i= 3 6 29, 60 . 46 3 I .. 1-N-E-,-n--ci_g_e-. ---·•---------l 
midi 37 2.9,68 46 P. N E, brume. 

1
3 8 S _,_5 _ ~ _· ...... ~ Neige & plui~ fondues 

-------- ·-------·-------.1 
14 

· midi 
8 S 

47 35 

--- --- --- --- --- ----- A Smeerel'lberg, 
midi 39 29,85 43 3'4 par79d44'de 

C.flme & beau. 
N , terns gris. 

8 S 3 5 • • • • • . • • • • • • .. • • • • • latitude. 
> 

IS 

midi 8. i9,97 41 34 Longit.rde, 
3 ~d50'45"E 

8 M 37 · .. • • • · • • • • · • · · • •... · • 
16 

17 midi z.9,80 54 35 

1S midi 37 

midi 

N E , terns gris. 
Variable & brumeux. 

E N E , terns gris. 
E, brumeux. 

N E, terns gris. 

N E, terns clair. 

I9 minuit 
37 29,70 35 35 
3 9 • • • • • • . ........... . 

N N 0, pluie. 
E S E, pluie. 

2.0 

2.l 

, midi 
8 S 

4 .M 
8 M 
midi 
4 s 
minuit 

I 

29, 5° 35 . . . . . . . ..... 
38 . •. .. . . ........ 
40 ...... . ...... 
40 :z.9,06 Z9 
36 ...... . ...... 
36 •. . . . . .. . . . . . . 

---
80, 12. 1 40 E s O , brumeux. ............... S S O, pluic. 

34 . ..... 
• • • • • • ·} S E, terns gris & pluie · H . ...... . . . . . . •~ . 

34 80 s >H SE:j:S~ 
35 . ...... • • • • • • • S E brumeux. ...... . ...... . • . • .. • . S E 
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JOURNAL M E T E O R O L O G I Q U E. 1 
j 

.... --.---,.------..-------..---...---...... ----------.,.---~--:==-----,.·. fh1:rmo I' ~ 

Jours Heures. metre de Baro- Hygro- Mano- Latitude Lone:itude VENT s ET T EM s. RE MARQUES, ,. 
du mois Fa1en . m·etre. metre. metre. "' 

heit. -- -d.--~ --r- d d I --------~·-------d 

Aout. midi 37 ...... . ..... . ..... . ..... I ~6 E N E , tems gris. 
21. minuit 36 f ....... . . . . . . . ..... 79 :z.4 . ....... N N E, pluie. 

--- --- --- --- --- ---
2 h .f\1 32 I ••• • •... N NF, pluie, & pl. & niege 2 ....... . . . . . . . ..... . ..... 

'-3 midi ·31 29, 98 30 3f 77 IO 
4 58 ~ 

4 s 3S' 
I 

34 •••• , •. 0 f N O, brumeux. "i' ..... . ..... . ..... 
minuit H ...... • • C> ••• . ..... . ..... . ....... 

---- ---- ----- ----- ---- ----- ---- -----
24 

26 

4 M 
midi 

4 M 
midi 

minuit 

midi 
6 S 

minuit 

H 
42 

36} 
4z 
37 

. . . . . . . ..... . . . . . . . ..... . 
2.9, 79 3 I 75 59 6 13 

---- --~ -----
............ ······ ······!······· 
1.9179 3t 40 f 75 I:Z. 4 ~I 

••••·••••••• 35f •••••··•··•••· 

4~ 73 19 1 46 
41 •••••••••.••• 

~-- ----- --- ------ ---- ---- ----1----~ 
4M 
midi 

43 
4) 

minuit 46 

, ••••• , • · • • • 47 f 
29,79 2.3 4z. . . . . . . . ... . . . . . .... 

. . . . . . . ..... . 
72 40 0 14 . . . . . . . ...... . 

~------ ----- --- ------ ----- -----·-------

S O , brumeux. 
Calme & brumeux. 

E } S { S E 1.rumeux. 
S E,pluie,&pluie&neige 

S E i E , pluyieux. 
S, tems gris. 
S, brumcux. 

soi s~ S S O terns gr:s. 
S S 0 

4M 
midi 
4 S 
8 S 

45' i 
46 4, 

...... , • • • • • • S S O, brumeux. 

:.8 

minuit 
4 I 'i 
42 

2.9,93 

. . . . . . ...... 
72. 19 1 49 0 0 ·4 S O,brurne&pluie 

...... : : : : :JN O , terns. 

-:;- midi 4of -~~~~I 1 28 
------ ------ --1---

S O, beau. 

30. 

4M 
s M 
midi 
8 S 

. . . . . . 
30, 28 ...... 

Hf 
35 i 
39 70 1.9 

0 
_41 S OJ ....... 

. •••.•• 0 .!. S· 0 
o I 8 E O { S O brumeux. 

.••.••• 0 N 0 

I • e I t • 

---- --- --- --- ---- ---- ---- , ___ _ 
4M 
8 M 
midi 

. . . . . . . . . • ' . 
39 

Sept. midi ~o 30, 2.3 54 
I 9S 461 ...... , ...... 

midi 57 ~I 31. f 
z. 6 S S :?. • • , • • • , 44 f 

8 s ) 2 f '0. 0 I e' 40 t 
i 

. ..... ...... ·••·•'•lo N O b • .••.•• 5 , rurneux. 
o 1 8. Variable & beau. 

...... 
38 69 0 

3 8 •••••• 
0 2. 6 N O } orumeux. 

--- ---1---
49 68 I 4 
39 •••.•• 
3 9 ,t • • • • · • 

E , brurneux. 
E S E , terns gris. 
E S E , brurneux. 

---1 
i 

,------·-----~- l· 

----------~-----

Q 



VOYAGE 
,-.-.:Jt, .... __ CTl:.IT.i!l:Z:il ___ N==·1;cl(;;'.)lil'!m==i ___ n ______ ...... ~---------------~-------

J O UR NA L M E TE O R O L O G 1 Q U E. 

Jours 
du inois Hemes. 

fher, de Barome Hygro­
Fahrenhc:t tre. metre. 

Mano· . 
metre. L atitudc Long1tucfr 

--- --- - - --- --- - ~-
d En dee. d d d I d I 

\ J\1 P+ ...... 1) 3 q ~ • e • I •• . ...... 
Sept. 4 JVl ) '. I ...... 2.3 1 40 . ..... • :a ••••• 

4 

3 midi 6:; 30, 06 34 + 59 65 57 0 8E 
8 s 56 ...... 3 ~ !.. 48-} . ..... .. ...... 

~ 2. 

minui• n ...... 30 48f . . . . . . . ...... 
.---- --- --- --- --- ----

8 M 6:z. .. • .. ". 2.9 p . ..... ....... 

V E N TS & T E M S, REMA R QU ES, &c. 

E S E , bn.:mecx. 
E SE } tems gris. SE 
s s E, brumcux. 
ES E, terns clair. 

ES E , terns clair. i 4 midi s8 30,00 37 p 64 58 0 uO Calme & brumeux. 
_________________ : 

---

5 

6 

---
7 

---
8 

---
9 

---

IO 

--- --- --- ---
4 .M 56 ...... . ' .... 
8 M 58 ...... . . . . . . 
midi p 2.9, 8 I 30 

minuit r6 ...... 44 --- --- --,--
2 1\ 1 5 5 !· ..... 44 
4 l\1 5 6-} ...... 45 
midi 59 z.9, 13 39 
8 s 56 ...... . . . . . . 

minuit 56f ., ..... . . . . . . 
--- ------

8 M 5a ...... . . . . . . 
midi 6r 2,9,02. 36 --- --- --- ---,--

4 M -5 4 ...... 1 33 !.. 

8 M Hi 
2 . . . . . . 33 

midi 56 2.8, 7 I 56 
--- ---

i8, 701-4-1--midi 56 
--- --- ------

------
pf . . . . . . 
5l . . . . . . 
p. 63 58 
p .. ... '. 

--- ---
5 r . ..... 
p . ..... 
60 62. 2.7 
54 . ..... 
s8 . ...... 

--- ---
61 ........ 
64 lj'o I 

------
65 . . . . . . 
64f . ..... 
66 59 ; 5 

--- ---
66} 59 9 

. ...... s E, brumeux. 

"t ••••• 
S E, clair. 

0 54 S E :} E,bn.:meux & pJ. 
. .. ' ... S E ~· E, brumeux. 

·······}sE 1 E b • • • • • • • 4 , , rumeux. 

.'.. :~. -~ S -;i: S E, terns gris. 

. ...... 
·;·;;··} s E, terns gris. 

-...... S O, petite pluie. ....... Raffales & pluie. 
I 9 S O :l:- S, terns grii. 

0 37 0 s 0, terns gri~. 

Brifes fraiches. 

Brifes fraiches. 

--------------~-• Le terns etoit ft rnau­
vais & le Vaiffeau eprou 
voit tantderoulis, qu'on 

t I I I I I I I I • I I I • • I • • I I • I I. e • • • e • • •• • e • e • ••• • • 0. I •• o ••• I IO O ••••• I ne put pas obferver a 
quelle hauteur fe foute­
noit le mercure dans le 
Barometre. --- --- --- --- --- --- --- ----

I I midi 2.9,20 4I 59 57 2.5 I p E S 0. terns gris. 
--- --- --- ------ --- --- ----

N O, Raffales. 

midi f6 4 1 3 I S S O, pluie. 

Brifes fr~iches. 

•----------------' 
---------

A I heure une raffale 
tres· forte. - - ---· - --- --- - --- --~-~~---~--•-~---------~---

14 
9 M 
mid, 

...... · · · • · · · · · • · · · 1 N O , pluie, 5 f 40 ••••••• s ( Vents tr~s-violents. 



A U P O L E '8 0 R E A L. 

J O U R JV A L .L14 E T P. 0 R O L O G 1 Q U E. 

rhermo. 
Jours metre de Blromc l--1 yg1 o- Mano- . 

du mois. Heures. Faren tre. mene. mi:tre. Latitude. Longit.ide VE. N T S & TE M s. REMARQUES, &c. 

I heit, 
--- --- - - --- --- --- ----

En dee. d d d I d , ;_is_ midi_~ 2.9, 59 _3_2. __ 5_3_ ~ o 19 E O S O, pluie, Raffales trh~fortes. 

midi 
9 ·s 

IO S 

57 z9,90 40 0 I O , brumeux, .Moderee 

' · · ' • · ·? Pluie. l Raffales. 
16 i 9, 7 0 • • • • • • • • • • • • • ••••• . . . . . . 2,9,60 ............ 4 •••••• . ...... ~ J ~~~--~------~, 

o 7 ION 0,tr<S-gris&pL -------­

o 1 1 0 0 f S O, brumeux. 

17 midi H 2.9,5o 37 54 53 12. 

19 midi 61 30,oS 50 ... , •. p 42 o 2. 9 0 i S O , brumeux. 
---1

18 midi _5_7_ 2.9,77 -:-=~ 

~ midi 61 30,00 48 , ••••. p 31 o 16 S O {- 0, terns gri;. t__:_ minuit ~ ~ ~ .:.:..:..:..:_: ~ • • • • • • • 0 f :S 0, brun.eu_x. 

IO M 6 I • • • • . • 4 4 • • • • • • • • • • • • • • . • • • • s O i O, brurneux. 
?. I midi 63 2.9, 88 44 •••••• p. 17 0 5 I s O -;} S, modere. 

1 o S • . • • • 2. 9, 2 3 • • • • • . • • • • . . ••••• 
1 

• • • • • • • T ems gris. 
--- --- --- --- --· --- ---

midi 60 2.9,2.3 4S' •••••. 5:z. ~s 1 H ·~
1 

SO {S,ventsforcs 
21 & raffales. 

6 S •••••• 29,43 •••••••••••••••••• ••·•••• 0 N 0, pluie. 

midi 
6 S 

p 29, 9I 50 •••••• 52. 2 

•••.•. 29,70 ..•••.•.•.•. ··•••· 
o 49 

--- --~ --- ------- ---~--:---~ 
midi 2.9, 5° 45' • • • • • • p ) 6 2, 33 

--- ---- --- ---- --- --- ---1---
8 1\1 . . . . . . 19, (,6 ...... . ..... . ..... . ...... 

2.5 r.1idi 61 19, (.6 44 ...... . .... . .... ' . 
l l I 

s ....... 29, 80 . ..... . . . . . . . ..... . ...... 

0, brumeux. 
S O t 0, meme • 

S S 0, brumeux. 

S O f O brumeux. SO ~ 
oso 

\7 ents frais. 
Modere. . 

: 
Vents frais. 

Vents frais. 

R.affales. 

Vents fort~. 

~ Modere. 

QrJ 



VOYAGE 

0 B SE RV AT I O NS DIV ER SE S. 

0 B SE RP A TIO NS pour determiner la rifraclion , dam let 

Latitudes elevees. 

LE 30 Juin, a minuit, la diftance des deux horifons op­
pofes, prife par moi, avec le fextant de Ramfden, etoit 
de 179 d 54'; &: la hauteur de l'reil de 16 pieds au-delfus. 
du niveau de la mer. 

Le 1 5 Aout, a minuit, la hauteur du bord fuperieur du 
Soleil, prife avec le quart de cercle afironomique , etoit 

<le 4 d 1 6' $ 5 11 celle du bord inf. 3 d.16' o 11 

Erreur du quart de cercle - 3 2 '' - 3 2" 

Demi diametre 
4d16'23'~ 
- I) I) 1 '~ 

I-Iauteur apparente ·du centre du 
Soleil . • • • • • . • • • 4 d o' 3 2 11, 

Compl. de la declin. 7 > d r 6 1 
1 ~ 11 

Latitude apparente 79 <156 1 4> 11 

Latitude vraie 79 d 44 1 3 1~ 

Done' refraaion 12 I 42 II 
Par les tab. du ar Bradley I t' 18 /~ 

En ayant egard au degr.e 

3d45'.28" 

+15'51" 

4 d 1' 19 '~ 
7) d) 6') JI~ 

79 d 57' 32'~ 
79 d 44' 3 1

~ 

13 1 29'~ 

12'27.~! 

du Thermometre, 11' 5 3 11 13 ~ 2 ~! 
J3arometre, 29, 6 Thermometre, 37, a 
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Le 20 A out, a minuit, la hauteur du Soleil par 1\,t, Har--
vey, etoit de 2 d 2) f 00 I~ 

-lnclinaifon de l'horifon; - 3 '49 '~ 

Demi-diametre, 

Hauteur du centre du Soleil, 
Complement de la declinaifon, 

Latitude apparente, 
llefraaion par les tables; 

Latitude vraie, 

2 d .2-1 I I l 11, 

+ I) I )2/~ 

2d31 1 3 '~i 
77d 3-1 '26'~ 

Sod 8'29'~ 

16' 44" 

79d.P'·H" 

Lapointe d'Hackluyt fe trouvoit au S. i• S. E. 

Cloven-Cliff ( Rocher-fourchu) a l'E, ~. S. E. f. rutnb S. 

Declinaifon de l'aimant,. 

11 eft apropos de remarquer ici qu'en r~13 Baffin, etant 
par 7 9 d 46' de latitude, fit une obfervation pour determiner 
la refraaion, lorfque le Soleil etoit a l'horifon, & .que le 
r¢fultat de fan obfervation s'accorde auffi exaaement avec 
les Tables du Dod:eur Bradley. On peut done prefumer que 
les refrat1ions clans les latitudes elevees' fuivent la meme 

loi que dans celles qui font plus voifines d~ notre paral~ 
Iele. 



VOYAGE 

EXP E RI ENCE S faites par le DocJeur Irving pour deter• 

miner la gravite (peci.fique de la glac,. 

-u N morceau dela glace la plus epaiffe qu'on put trouver, 
ayant ete plongee clans de l'eau de neige, lorfque le ther­
mometre etoit a 3 4 degres, cette glace enfon~a clans l' eau 
des quatorze quinziemes de fan· epailfeur. 

Plongee clans de l'eau-de-vie d'epreuve, elle enfon~a de 
toute. fan epaiffeur ; elle flottoit a peine plongee clans de 
l' efprit-de-vin reaifie ; elle fe precipita au fond' &' fur le 
champ fut diffoute. 

·., Le 4 Septembre, a deux heures apres-midi, ayant atta­
che ~out a bout to~tes nos lignes' nous ~ondames a plus de 
800 braffes. Quelque terns avant que la derniere ligne fut 

dehors, on f-entit qu' eUe etoit lache , & ne filoit plus auffi 
promtement q,lauparavant; lorfqu'on voulut rentrer les li­
gnes, la premiere rendit tres-aifement, ainfi que 20 braf­
fes de la feconde ; enfuite on eut beaucoup de peine a mou. 
voir le plomb. On mit une marque a 1' endroit de la ligne 
OU l' OR ·commen~oit a eprou_ver de la reftfta~ce ' & en 
comptant les braffes depuis ce point jufqu'au plomb , on 
trouva que la profondeur etoit de 68 3 braffes. Le plomb 
pefoit plus de 150 livres , & il par6t a l'infpection de Ja 
ligne qu'il avoit- enfonce de pres de dix pieds clans le fond, 
qui etoit une argille molle, d'un-tres beau bleu. I. e Doc­
teur Irving n'ayant ete fatisfait d'aucune des bouteilles que 
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nous avions envoyees a I' eau , en prepara une lui-m~me 
pour cetce experience ; il la lia fur la ligne de fonde a deux 
bralfes environ du plomb, & la fit defcendre jufqu'au fond 
de la mer. Un thermometre plonge clans de l'eau qui avoit 
ete puifee au fond de la mer, fe tlnt a 40 degres : a ) 5 degres, 
clans de l'eau prife a la furface; & a l'air libre&al'ombre 'la 
chaleur etoit de 66 degres. 

EXPE RI EN CES 
Faites avec le Thermometre du Lord Charles Cavendish, pour trouver 

temperature de l'eau a differences profondeurs. 

T.l:.MPtRATURE 
de la mer a la plns 

PRoFONDHJR · CORRECTION grande profon-

le 

TEMPiRA TURE JO URS a laquelle le ther- pour la comprcf- deur a laquelle on CHALEUR ·:te l'eau relle que momctre etoit Gon & l'inegalite ait plonge le ther-
DU MO IS, plonge, exprimee fin di quoit d'expanGon de mometre, corri- D .E L' A IR. 

en bratfes. l'inftrument. l' efprit-de-vin. gee pour 1a com 
preffion & l'ex-

panfion. 

d d d d 

Juin 20 780 15 II 26 48 t 

?. 

30M II8 30 I 31 40 f 
s JI) 33 0 31 44; 

Aout 31 673 22 IO 32 59 ~ 

L'experience· du premier Juillet, clans Iaquelle on com­
para l'inftrument avec le thermometre de Fahrenheit a diffe­
rens degres de chaleur, fait voir qn' on ne peut compter fur 
Ce refultat qu'a deux OU trois degres pres, puifque Jes extre­
mes des refultats qui ant donnes les diverfes comparaifons, 
differoient entr' eux d, environ cinq degres. 

i 
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"EXPERIENCES 
Faites avecla bouteille preparee par le DoB:eur Irving, pour determinerla temperature de i 

l'air a differentes profondeurs de la mer, & la quantite de fel qu'elle renferme; une rnefure 
contenant 29 onces 59 grains d'eau de neige pure, fervoit de terme: de comparaifon; le 

Therrnometre ecoic a 59 degres, & le Barometre a 30,06, 

JOURS 
du 

MO IS• 

PESANT:EUR Profondeur 
de exprimee 

L' EA u. en brafies, 

one.. gr, 

1773. t 

fhermometrc Th,:rmometre Thermometre 'Quantitc 
a la furface au fond L A TI TU D E, &,. 
de la Mer. de la Mer. dans l'air. de Set. 

d gr. d I 

· Juin 1 29 404 59 393 
JOO } 

fI 31 Nor. 

9 I 30 .2 
II 

12 1 29 440 
r 29 442 

32 
fur face. 

49 )) 
50 

. I 
54

-, 
. 8 par le •ravers de h 

Ptc, Flamborough 

J 60 

I 
6s 44 

26 29 462 
Juil. 3 29 454 

490 
490 
496 
50J 

74 
78 

P~r le travers de 
Shetland. 

en mer, 

19 29 369 
Aout 4 30 15 

:31 12 360 

36 

44 
44 
32 

476 
510 

220 

8 0 pres des glaces, 

60 
80 

683 

39 80 3 O a•1 • dcffous des 
gla~es, 

I 
.. Sept. 4 112 365 

71 12 365 

40. 

57 50 

48 
66 i 

2, 

60 

. 192 

216 

75 en mer, 

I 60 14 

L'eau de mer puifee fur le revers des·Sables d'Yarmouth:, 
etoit a l'eau diftillee clans le rapport fuivant: 

one. den. gr-• 

Eau de mer.· ••••• · 2 1 16 13 7 i . ,. d 

Eau diftillee.... • . 2 l 4 I 6 s Thermometre' ) 3 •. 
' ft ' d' n. \ c e -a- ire, comme Io 19 2 eu a 10477 J 7, 

OUCOffiffie I eft a 1,02803. 

0 n tire de cette quantite d~ eau de mer_ 13 • 1 r gr de fel fee; ii pa­
roit done que I' eau de mer contient plus d,airque l'eau diftillee. 
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Le refultat des experiences faites avec le thermometre· 
·au Lord Charles Cavendish , & celui des experiences que 

JIOUS avons faites avec la bouteille preparec par l·e Doaeul! 
lrving, different effentiellement. entre eux, quant l la tem­
perature de la mer prife a de grandes profondeurs. J e vai~ 
rapporter Jes precautions employees par le Doaeur Irving 
pour s'affurer que la temperature n' eprouvera aucune alte­
ration pendant !'experience, ainfi que les correaions que 
M. Cavendish applique a fes refultats pour com.penfer l' effei 
de la compreffion. 

Voici cefles qu'·a mifes· en ufage le Doaeur· Irving, a.ffn: 
que la temperature de 1' eau ne changeat pas clans }'inter ... 
valle de rems qu' on employoit. a amener Peau du fond de: 
la mer jufq u'a. 1' air lihre ... 

" La bouteiile avoi't ete mi.fe dans Ull" fourreau· de Jaine: 
SI de trois po'uceS d' epaiffeu-r )' enveloppe lui - ffieffie d'une: 
m peau huilee & renfermee clans une bourfe· de cuir ; le tout 
~ etofr •renferme· dans un fac de toile bien goudronne' & 

'° fortemenc attache au goulot de la bouteille·; de forte qu'if. 
,., ne pouvoit pas penetrer une feule goutte cf eau jufqu'a fa .. 
:n furface. On avoit introduit clans la. bouteille un morceaw 
:,c) de plomb taille en forme de cone· ; la bafe de ce ~011e: 

:,:, faifoit face vers le bas , & lUte petite Corde e~pit attachee: 
:xi a fon- fommet. Un morceau· de· cufr de pompe & fix. dou-­
::, hies d'une veffre mince eroient enfiles fur- la corde· en•, 
=- dedans de la buuteille, & fervoient a la boucher.· par. fin ... · 
:,). terieur' lorfqu' en-retirant la corde a:foi ,- on tiroit le cone: 
~· enhaut.~ 
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M. Cavend·ish a decrit lui-meme Ies corrections qu' on va 
voir pour la perfeaion du Thermometre du Lord Charle.$ 
Cavendish. 

• Le Thermometre, dont on s" efl: fervi dans ces expe...; 
):) riences, efl: decrit fort au l<?ng clans les Tranfaclions P hilofo· 
>' phiques, vol. 5'0, p. 308 ; de forte qu'il me paroit inutile 
» d'en· parler. Mais depuis la publication de ce Volume, feu 
., M. Canton a decouvert que l'efprit-de~vin & les autres 
" fluid es font compreffibles ; d' ou ii f uit que la liqueur du 
3) Thermornetre ~oit paroitre plus· froide qu'elle ne l'eft 
~ reellement; & c'eft ce qui oblige a appliquer une premiere 
~ correaion aux. de_gres indiques par l'infirument. On y en 
~ applique encore une feconde moins grande que la pre~ 
., mier.e , proportionnelle a l'expaafion de l'efprit-de-vin 
., pour chaque degre du Thermometre de Farenheit; cette 
.. exparifiOl'). etoit plus grande clans les latitudes elevees que 
~ clans les l~itudes inferieures~ 

~ Comme la methode d' evaluer ces deux corrections n' eft 
,., pas expliquee clans le M emoire que je vi ens de citer , il 
I) efi: a propos de faire ici mention de la regle que j'ai fuivie. 
» Quand on a gradue I' echelle de ce Thermo metre , le 
;)> tube etoit entierement rempli de mercure , ou , fi I' on 
=- veut, le mercu}:'e fe foutenoit tout au haut de l'echelle ; 
31 tandis que la chaleur a laquelle ii etoit expofe etoit de 
~ 6$ degr.es du Thermometre de Farenheit. J'appelle M ]a 
~ maffe de m.ercure contenue alors cl.ans le cylindre, S celle 
:t:) de l' efprit-de-vin, & je fais en outre les fuppofitions fui ... 
a> vantes. 
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'° 1°. L'expanfion de l'efprk--d-e-vin pour un degre du 
= Thermometre de Fahrenheit, par une cqaleur approchan.., 
~ te de 6 5 degres, eft a la maffe to tale de l' ef prit-de-vin , pa~ 
,_, Cette meme chaleur, comme S eft a I. 

')O 2 °. Son expanfion pour un degre par autre degre de cha; 
:,:, l~ur, tel que 6 5 d - :,, , eft a fa mafie totale, par 6 5 degres, 
:>:> comme S + I - d.'1; eft a I. 

,:, 3° .. L'·expanfion du mercure pour un degre· de cha.leutt 
~ eft a fa maffe , par 6 > degres , comme m• eft a h 

~, 4°. Ss +.Mm fera defigne par G. 
Ss 

,.., 5°. La compreffion de -1' efprit- de - vin-, par une pref­
~ fion de cent bra.ffes d' eau de mer, lorfque la- chaleur de­
:11 l' efprit-de-vin eft a-peu-pres 1a meme que celle de la. mer,, 
!)) a la profondeur a laquelle on a plonge le Thermometre ,, 
:I) eft a fa maffe par 6 5 degres de chaleur, comme C eft. a 1 •' 

"" 6°. La comprellion du mercure eft fi petite, qu'on peut~ 
I> la negliger .. 

•· 7°·. Le Thermometre eft plonge en N a cent brafres ; 
~ & lorfqu1 on le retire & qu' on, le met clans une eau qui a~ 
'° 6 5 ~ - F de chaleur, le mercure clans le tube eft a E 
:12 degres; par confequent la chaleur, telle qu'e1le efl indi~ 
• quee par le Thermometre , eft 6, d - F - Ea· 

~- 8° & La, chaleur. reelle de la. mer a la profondeur a: 
ll ij; 
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• laquelle le Thermometre fut plonge, etoit alors de 6$, • 

.,Ona done: 6r"-x=6$ 4 -F-E+~:~ 
., E dx E+ F+ x + CN dxF°+xdansceThermometre, 

2. G 

" S = 1160; M = 97; l'expanfion de l'efprit-de-vin que 
~, l' on y a employe a ete trouvee pour un degre' & par 

:e 6 5 degres de chaleur' egale a 17\~ de fa maffe totale a 
J\ h 1 ' ft ' d• s I I ~ cette meme c a eur ; c e -a- ire, que = 77U ; m = 7~; 

~ done G = 1,0 t 3. D'apres les experiences de M. de Luc (a), 

i» il paroit que l' expanfion de 1' efprit-de-vin, pour un degre,_ 

w par un degre quelconque de chaleur , comme 6 5 d - n 
·S> eft a fon expanfion p0Uf Ufi deg re '. par 6 5 degres de ch_a-. 

1 \ \ X ft \ d d I ~, eur, a-peu-pres comme 1 - 315 e a 1 : one = Ti"T• 

:a, On. a reeonnu que la compreffibilite de l'efprit-de-vin, 

:)) employ,e cl.ans la conftrucl:ion de ce Thermometre , etoit 

~ exaaernent la meme, pour la chaleur de 5 8 degres, que 

90 la compreffibiHte que M" Canton determina par cette 

» meme chaieur. On peut done: fuppofer que la compreffi­

,;, bilite ' pour tous les autres de_gres' .eft la meme que celle 
,, qu'il defi.gne., Suivant fes experiences ( h), la compreffion 

,, de l'efprit-de-vin par la preffion de 29 pouces & demi de 

:,0 mtrcure' la. chaleur .e~ant de 3 2 degres' ( c'~O;-a-dire, 
~ a-pel,1-pres celle de la mer clans l.J.OS experiences;) cette 

0) compre{Iion ~ dis-je, eij: Ia $9 ·i millionie~e partie de la 

,, maffc, av~~ ce ]Jl~me degre de chaleur; done .,cG = 1, 9 

{a) Voyez les Modific.uions de l'Atmofphere, vol, 1, p. 2p .. , 

V) fhUo/ofhi,~lTranf11morz1, v9l. H· P• :.6,. 
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~) + N x 1 ; 9 x F + x. cc 

6SS 

l &.• "" .~ 

1 

EXP ERIE N c·E S faites par le Do"oleur Irving fur la cht1-4: 

/cur de la mer, agitee par un coup de vent , & fur cetle· 

de l' atmofphere. 

L E 12 Septembre, le Thermometre plonge dans une va~ 
gue de la mer, moo.ta a 62 degres; la chaleur de l'atmof, 
phere etoit de $ 0 degres. 

Cette experience a ete repetee plufieurs fois pendant 14 
coup de vent ' & elle a donne a-peu-pres le meme refultat~ 

Le foir, lorf que le terns fut modere ·, la chaleur de l' eau; 
a 30 braffes au-deifous de fa furface' etoit de)) degres; celle 
de la furface, ainfi que celle de l'atmofphere, etoient d~ 
$4 degres, 

Le 2 2 Septembre, la chaleur de l' eau de la mer ~toit de 
·60 degr6s ; celle de l'atmofphere de >~ degres ~ le veat 
fo.uffioit du S. O. grand fraii, 
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O B SE R f' A TI O NS faites avec le Barometre par le Docleui 

Irving , & mefures geometriques pour determiner la hauteur 

d' une montagne qui gft par 7 9 d 44 1 de latitude. 

LE 1 8 Aout·, le jour etant d'une clarte remarquable. 

A 6 heures du matin, Ie-Barometre place au bor~ de la: 
mer fe fourenoit a .30' 040 p:,;..:c::s .. 

Le Thermometre a ,o degres. 

Sur le fommet de la montagne, environ une neure trois 
,quarts apres la premiere obfervation faice 
en bas, .18, 266 p. 

Le Thermometre a 42 degres •. 

Environ une heure plus tard au· m~me 
endroit, 28,258 p .. 

Le Thermometre a 42 degres. 

Au bord d·e la mer, ou la premiere obfervation fut faite;.. 
& environ· 34' plus tard, 3 o, 03 2 p. 

'Le Thermometre a 44 degres-: 

Hauteur de Ia montagne calculee par M. de Luc, d'apres, 
la premiere obfervation, 1 .S' 8 5 pied&. 

D'apres la feconde, 

Hauteur moyenne ,. 

I )92 P· 

158 8 f P· 
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'Moyens que nous avons employe pour determiner glometriquemenr 

la hauteur de la meme montagne. 

Nous avons choifi un centre de ftations dans l'endroie 
le plus commode que pouvoit nous offrir le terrein entre 

le fommet de la montagne ( objet bien diflincl:) & le rivage 

de la mer ; de-la , en ligne droite de la montagne, on plan­

ta un jalon au bord de la mer en faifant ufage d'un Theo~ 

rlolite (a) de la fa~on de Ramfden garni de deux lunettes ,: 

avec deux diviCtons de Vernier. L'inflrument fut pofe avec 

beaucoup de precautions. D'abord on cela le pied avec un 
miveau circulaire & enfuite tout l'infl:rument avec des ni-: 
veaux pofes en travers , en partanc du point A , & en for­
mant des angles droits , avec fa ligne menee de la fi:ation 

du bord de la mer C, au fommet de la montagne E ; nous 

mefurames une bafe de chaque cote de cette ligne , vers B 
& vers D. Nous avions mis bout a bout 8 . Jignes de 17 

braffes chacune, ce qui nous donna en tout une bafo D B 

de > 44 verges ( ou 1 6 J 2 pi eds ). Nous re connfamm~s avec 

foin les divifions des deux Verniers places au centre A des 

ftations. Nous pointames alternativement a la fiation -du_ 

bord de la mer ' & aux ftations des deux extremites de la· 
bafe. La lunette fixe reftoit dirigee fur le fommet de I~ 

montagne, tandis que la lunette mobile etoit pointee a Ull 

(a) Les Anglois nomment Theodolite un inarument qui a beaucoup de rapport 

avec le gr.1plzomi:tre dont on fait ufage en France. 11 eil forme d,un cercle entier 

divi(e en quatre parties egales. On peut voir une defcription de cet inl1rument 

daes le Tr.Jill des i!Zjl, umelis de: llf.uMm.uiques de M. Bion , fous le nom de Plan~ 

,lime ronde. Liv. IV, chap. 4:. P• 1 z. 3, P~anche 14:, fig, A. 
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angle droit fur chaque point des ftations. Dans toutes Ies­
pofitions, nous v1mes que la ligne de Joi de chaque Vernfor.,. 
coincidoit parfaitement avec la divilion de l'inftrument. Les 
jalons' plantes aux points des ftations' furent etablis clans 
une fituation perpendiculaire a l'horifon , en les comparant 
au fil vertical de la lunette. J e mefurai. enfui.te la hauteur 

angulaire de Ia montagne : cette mefure me fourniffant }ln 

moyen de decouvrir toute ·efpece d'erreurs qui auroient pu 
furvenir clans l'obfervation, j.e trouvai que !'angle d"eleva~ 

tion etoit_ de 8 d >o '· La diftanee ne me permettant pas de 
mefurer qu'elle etoit l'inclinaifon de quelque point fixe du 
jalon plante a la fl:ation. du bard de la mer, par rapport au 
terrein fur lequel la bafe etoit etablie, i' envoyai un homme 
fe placer tout pres & devant Je jalon , & j.e mefurai l'incli~ 

naifon a-peu-pres a fon reil : je la trouvai de 1 d 5 4 '· L 'inf­
trument fut enfuite porte a la. flation B ; apres l'avoir pefe. 
avec Ies memes precautions. q1:.t'"auparavant , je pointai la 
lunette fixe au centre A des. ftations. L'angle a la. monta• 
gne etoit de 84 ° r 8 ', & l'angle a la ftation C du bord de la 
mer de 294 d. 44 ', ( ou. 6 f d. 16 1 ). On porta l'inftrument (a}. 

a fa fiation au bord de la mer C ;. 110HS primes les mcm.es,. 
precautions pour l'ajufte~ ;. & la lunette fixe etant dirigee au; 
centre A dans une _ me~e ligne avec la montagne , l'angle_ 

au jalon fur le cote' B etoit de z4. d 44 '. J e voulois faire le 
triangle B C D ifocele, imaginant que l'inegalite du terreim 

( a ) L'inGrument etoit divife par une feule progreffian de o degre a 3 60 degres., 

.& la hmeue fixe etoit toujours. placee a zero & dirigee au centre A des fiacipns •. 

Ainft lorfque l'arc compris entre les lignes de Joi des deux lunettes, compte clans le· 

tens de la numeration du cercle.' excede 180 deg_res) le fupplement de- !'arc donne~ 
rangle mefure~ 

pourroit 
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pourroit occafionner quelque petite erreur. J e pris done fur 
le theodolite un angle egal au dernier. J e fis placer fur 1a 
ligne de bafe une perfonne pourvue d'un jalon , qu'elle 
devoit planter a l'endroit Oll -je verrois par la lunette que 
_la ligne de bafe feroit coupie fous ]'angle ou j'avois etabli 
la Junette: je trouvai que le point de fection tomboit exacl:e­
ment fur l'endroit ou nous avions d'abord plante le jalon 
de Ia ftation D, c'eft-a-d1re que l'angle fur la ~ote etoit de 
3 3 > d 16 1, ( ou 24 d 14 '): d'ou je conclus que la mefure d1! 
1'a bafe etoit exaae. J e pris enfuite du poi1}t C la hauteur 
angulaire de la montagne que je trouvai de 7 d 44 '· J e fis 
porter le theodolite a la ftation D pom prendre le troifiem~ 
angle ; mais le terrein etoit fi mauvais & fi. raboteux que je 
ne pus pas placer exaB:emenc l'inftrument fur l'endroit O\l 
etoit le jalon : ii fut pofe non loin de-la avec les p~ecau~ 
tions ordinaires. La lunette .fixe fut portee au centre A ; & 
je pris vers C le troi.Geme angle du triangle, que je trouvai 
de 6> d 1 ~ 1

;· c'eft-a-dire, moindre d'une minute qu'il n'auroit: 
du Stre. J e pris enfuite du meme point l'angle a la monta­
gne E' que je trouvai de 2 7 5 d 1 ', ( OU 84 d 5 9 I); c' eft-a-dire, 
plus grand d'une minute que !'angle correfpondant pris de 
la ftation B. Mais. les erreurs fe corrigeant l'une l'autre ,. 
tout l'angle CD E = 150 d 14' = t~ut !'angle CB E~ 

Par le triangfo AB C, j'ai conclu A C de 1771 , 4. pieds,;: 

Par le triangle ABE, fai conclu A E de 926$, o pied·s; 

Done la diftance C E efl: de .•••••••• o-e •. I IO 3 6,' ':f picds~-

Angle de !'elevation de la montagne vue du point· c:,. 
7 d 14 1 ~ 

S, 
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Hauteur de Ia montagne au-~de!f us du point C.; 

+ Hauteur de C au .. deff us du niveau de la mer, 

Hauteur de la montagne au-deffus du niveau de 

la mer ' I r O 3 ' 8 P· 

J e prefere cette derniere obfervation aux autres , parce 
que la fomme des trois angles du triangle ABC eft exaae­
ment de 1 80 degres par I' obfervation. La diftance A C, 
trouvee par le calcul, differoit feulement de quatre pieds 
de celle que nous avons trouvee en la mefurant avec nos 
lignes ; _mais le terrein etant inegal , je ne pouvois pas 
compter fur cette maniere de mefurer; & je ne l'employai 
que pour verifier }' operation , OU en de·couvrir }' erreut, 
en cas qu'il y efat eu une grande difference entre les reful­
tats. 

La difiance C E , trouvee par les triangles femblables 
BCE & CD E, etoit de 11037 pieds; 

L'angle de !'elevation de la montagne, vue du point A, 
Ctoit de 8 d ) 0 I; 

D' ou je conclus que la hauteur de la montagne, au deff us 
du point A., etoit de 1439, 8 p. 

L'inclinaifon du point C par rapport au point A, etoit 
de 1 d 5 4 1

; 

D'ou il fuit que la hauteur de A , au - deffus de C, eft 

de 5 8 , 7 pieds ; 
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Hauteur de la montagne au-deffus du point C, 
1498, 5 pieds-.. 

+ Hauteur de C au-deffus du niveau de la mer, 
5, 

Done, hauteur de la n1ontagne au-de.ff us du 
niveau de la mer, 1 ro3, Sp. 

qui differe de trois dixiemes de pied de celles que j'avoi-s 
trouvee par l' angle fimple. 

J e ne puis pas expliquer .cette grande difference de 84., 7 
pieds qu'il y a entre la mefure geometrique & la mefure­
prife avec le Barometre ,. fuivant les calculs de M. de Luc, 
Je n'ai aucune raifon de dourer de l'exaaitude des obferva .. -
tions du Doaeur Irving qui ont ete faites avec beaucoup~ 
de foin. L'accord parfait entre tant de triangles, dont ch<V­

cun auroit du decouvrir m~me la plus petite erreur, prouve· 
de la maniere la plus fatisfaifante qu' on peut compeer fuir 
la mefure geometrique. Depuis mon retour, j'ai verifie le· 
Theodolite & le Barometre , afin de decouvrir s'il y avoit. 
quelque defaut clans l'un ou Pautre de ces deux inftrumens ,1 
& j'ai reconnu de nouveau, ainfi qJ.Ie je l'avois touioururouve~ 
qu'ils etoient tres-exaas,.. 
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.0 BS ERV AT IO NS pour determiner l'acceleration du 

Pendule. 

Defcription ( donnee par . .\-1. Cumming) du Pendu!~ avec lequel nos 

obfervations ont ete faites. 

~ LA machine, qui nous a fervi a faire !es experience! 

~ fuivantes ' avoit ete preparee pour le voyage avec tout 

oo le foin que la brievete du terns pouvoi,t permettre, & on 

c;o s'occupa particulierement d'en faire l'appareH tres-fimple. 

:t, Nous avians le meme pendule qu'avoit conftruit feu 

" M. George Graham pour determiner la diflance exaae 
!)) qu'il doit y avoir entre le centre de mouvement & le cen­

,a tre d' ofcillation , pour que le pendule batte les fecondes 

?t a Landres .• 

~ Ce qui tient lieu de Ientille dans ce pendule, eft une 

a., fphere de cui vre folide, de trois pouces 1

9
0 ~ de .diametre & 

?=> du poids de neuf livres un quart. 

:a La verge eft un fil d'acier rond cpais d'un dixieme de 

., pouce &. vHfe fi fortement clans la fphere -qu' on ne peut 

,, le deviifer a 1a main' ni alterer la longueur du pendule ' 
?> fans employer pour cela des infl:rumens convenables ; n'y 
~, ayant point d'ecrou au-deffous de la fphere, pour la faire 

c, hauffer ou bai[er, comme clans le pendule des horloges 

~ ordi.naires. 

~ L'axe du pendule eft d'un acier trempe fort. dur: ii a 
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• environ deux pouces de long , & fe meut fur des pivots 
., angulaires ou fur des couteaux, dont Jes ·tranchans font 
., formes avec beaucoup de foin , de maniere. qu'ils font 
1IO exatl:ement clans une meme ligne qroite; l'angle de ces 
~ couteaux eft ouvert d'environ 3 8 degres du tranchant au 
ID dos ; !'angle vif a ete enleve' & le tr~nchant eft arrondi 
., avec le plus grand foin, de fa~on que les parties inferieu~ 
"' res des deux couteaux fur lefquels le pendule ofcille, for­
&) ment des portions d'un cylindre continu, dont le diametre 
e:, eft un pcu plus, petit que la deux-centieme partie d'un 

'° pouce. 

,, Ces couteaux fe meuvent clans des rainures triangulai­
~ res, ou des gouttieres cr~ufees clans des morceaux d'acier 
~ dur ,. d'un quart de pouce d'epaiifeur; les gouttieres font 
-~ taillees fous un angle de 120 degres ; Jes fonds en font 
~ un peu arrondis & formes de maniere que toute la Ion­
"' gueur du couteau porte egalement fur le fond. Les extre~ 
,, mites des couteaux font tailles en biais' depuis l'angle du 
,, tranchant jufqu'au dos. Deux plaques d'acier dur font 
~, .fixees avec des vis contre les extremites des gouttieres ' 
,, & retiennent les couteaux clans le mem~ endroit des 
:)'.) gouttieres : ce qui previent les irregularites qui pour­
:» roient furvenir fi les epaules des coureaux venoient a tou~ 
o, cher. 

:>) Vers une .des extremites de l'axe, on a perce, fur toute 

~ fa hauteur ' un trou quarre oblong deftine a recevoir le 
~ bout fuperieur de la verge du pendule ' dont les cotes 

?? font un peu applatis. Ce bout eft introduit fan~ effort,. 



,_, fans fecouffe, & de maniere que la verge peut la mou .. 

,:, voir librement clans le fens de la longueur de l'axe, auteur 

:1, d'une ch~ville d'acier qui traverfe horifontalement l'axe 

!)' des couteaux & 'le bout de la verge. 11 refulte de cette 

» difpofition que les deux pivots peuvent avoir une charge 

~ egale ; que le pendule eft fufpendu tres-perpendiculaire­

~ ment, & que quand m~mel'axe ne fe trouveroit pas clan~ 

eo une fituation parfaitement horifontale , le pendule n'au­

.., roic aucune tendance a plier fa verge & a alterer' par 
,, cet effet, la duree de fes vibrations. Dans la fuppofition 
~, que l'axe ne fut pas exaaemen( de niveau, le frot'tement 
9 , accidentel qui en -refulteroit ne pourroit produire aucune 
,, erreur : on y a pourvu par le moyen des plaques d'acier 
l)) contre' l'une defquelles le point vericablement central du. 

l)) pivot le plus bas doit agir clans ce cas. 

,0 A l'autre extremite de l'axe , on a fixe a vis deux pa~ 
,0 lettes' formees a-peu-pres fur le principe de 1' echappement ~ 
~ repos de M. Graham ; mais avec cette difference qu'elles: 

" ont un degre de recul dont l' obj et eft de rendre les plus gran-. 
,, des vibrations du pendule auffi promtes que les plus peti­
:)) tes ; mais cette precaution eft la moins neceffaire, parce 

l) que le poids qui maintient la machine .. en mouvement eft 
,, menage de maniere que l'angle des vibrations conftantes 

:>J eft egal' autant qu'il eft poflible' a rangle de l'ech::ppe­
~ ment: c'eft a dire' que l'axe de vibration n'a que l'etendue 
,, abfolument necelfaire pour que les dents de la roue puif­
., fent ec~apper des palettes. Par ce moyen , fi l' epaiffiffe­

" ment & la refiftance des huiles appliquees aux parties: 

» flottantes parvenoient a diminuer l'ailion de 1a roue fur 
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ao le pendule J OU fi , par que}que caufe que Ce put etre J 

., l'etendue de l'arc de vibration venoit a diminuer; ii fuffi .. 
~ roit d'augmenter le poids moteur jufqu'a ce qu' on le trou­
., vat precifement fuffifant pour entretenir le mouvement 
., du pendule. De cette maniere , on eft affure que clans 
., toutes les experiences les arcs de vibration feront egaux; 
») quand meme l'obfervateur n'auroit- pas !'attention de 
., remarquer s'ils le font en effet. 

r.e La roue d' echappement eft faite d'un acier trempe , el. 
~ afin d'eviter les accidens' on a laiffe les pointes des dents 
.. beaucoup plus epaiffes qu'elles ne le font ordinairement 
~ clans les horloges ; cette roue a trente dents, & elle porte 
u avec elle un cercle gradue fur lequel font marquees les.­
., fecondes. 

>:) Sur l'axe de la roue d'echappement eft µn pignon fur 
,., lequel agit une autre roue ; & fur 1' axe de cette derniere, 
» il efl: une petite poulie clans la rainure de laquelle on en• 
~ gage un cordon qui entretient le mou.&11ment de la ma~ 
» chine, au moyen d'u~ poids & d'un contrepoids , de la 
» maniere decrite par Huygens , aux pages 8 & 18 de fon 
:,a Horologium ofcill11torium. Cette methode efi: Ia' plus fimple 
» de routes pour empecher que le mouvement ne foit inter­
~ rompu pendant qu· on remonte le po ids , & elle efl: fur­
» tout avantageufe clans des machines telles que celles-ci , 
» qui exigent qu'on les remonte fouvent: le poids applique 
~ a cette machine etoit de fix onces ' poids de troy : l'arc de 
» vibration efl: de ·trois degres ; la defcente du poids de 3 2 

,, pouces : on eft oblige de le remonter toutes les trois heu~ 
~ res. 
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~ Toute la machine efl: renfermee clans une forte cage 

~ de cuivre, fixee avec des vis au fommet d'un pied de bois 

,, a trois jarnbes de trois pi~ds quatre pouces de haut : les 
:,:, jambes du devant font ecartees de trois pieds huit pouces 

:p dans le fens des v·ibrations ; & celle de derriere eft diftante 
• de trois pieds quatre pouces de chacune des jambes de 
°'' devant. Les trois jambes font fi fortement affujetties clans 
:,:, le bas, a leurs diftances refpet1:iyes, par des traverfes hod· 
,::1 fontales, qu'il n'eft pas poffible que leur pofition ref­

:>:> pecl:ive eprouve le moindre changement. C'eft ainfi que ,. 

:>:> fans beaucoup de peine & fans. un equipage complique ' 

~ peu propre aux experiences -de cette nature, le· point de 
~ fufpenfiol]__ du pendule efl: rendu plus folide, plus inebran,. 
:I,) ]able, qu'il ne pourroit l'etre clans toute autre horloge 

~ portative, e;: renferme.e clans une boite fa.ice fur les dimers­
)() ft:ons ordinaireso. 

,o Sur le milieu de la traverfe horifontale , qui joint lei 
~- jambes de devant, eft attache un morceau de glace eta­

:,, mee , au moyA•; de laquelle route la machine eft promte­
~ ment etablie da'ns la pofition convenable : la partie infii. 
~, rieµre de 1a fphe.re du pendule fe trouve placee direcl:e­
'° ment au-ddfos de ce miroir, fur lequel on a trace une 
~ ligne du derriere au-.Jcvant ; & lorfque l'image d'une pe­

o> tite aiguille attachee a vis fous la partie inferieure du pen­
• dule ,, paroit coupee en deux par la 1igne du miroir vue 
'° direcl:cment de face , alors la pofition de la machine eft 

» telle que· 1' exigent les experiences auxquelles elle doit 
~ fare e.mployee,., 
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S) On a mis fur la jarnbe de derriere du pied, i111media.; 

» tement derriere le pendule , ... un clou a crochet auquel ottt 

~ doit fuf pendre un Thermo metre pour y obfervcr frequem­
,, ment ies variation-s qui peuvent furvenir clans la tempe• 
:::, ratme de l'air. Qu-and on veut fe preparer a une expe• 
~ rience, on fait ofciller le pendule jufqu'a ce que l'index 
a, marque 60 fur le cercle des fecondes ;· alors on arrete le 
" pendule a l' extremite de fa vibration' au moyen d'une 
:0 detenre ; en: preffant cette detente avec le doigt' le pen ... 
o,, dule eft degage, & fe remet fur le champ en mouvement; 
~ C'eft par-la que l'etendue de l'arc de vibration eft limitee; 
:J.) c'efi: de ce point que }es ofcillations doivent toujours, 

'° commencer, afrn que , clans chaqne experience , les arcs 
>=> foient d'egale etendue~ Le pied de bois, qui·. porte le pens 
:. dule, eft conftruit de maniere qu'H forme une boite quar.,. 

» ree oblongue clans laquelle I~ pendule &· fon equipage foni 
:,::, renfermes promtement avec beaucoup de facilite, & fan3 

» qu'aucune des parties puiffe etre end'ommage : le tout efc 

:n fi portatif, qu'un homme peut aifement le tranfporter fut: 
:;JI:, fon epaule clans tous les endroits qui font acceffiblesr 

:x, Immediatement avant notre depart , ce pendule foe 

,., compare a" une horloge aftroqomique exacl:ement reglee: 
:n fur le mouvement moyen, & qu'on remontoit tous le:1;, 
>., huic jours : clans un intervalle de douze hemes, les ofcil,­
ID lations du pendule ne differerent pas fenfiblement de cel.­

:n les de l'horloge. Le· Therrnometre d€ Farei1heit etoit alorsi 
'X> a· 60 degreS~ CC-

Le 16 Juillet t 773, la machine a pendule & l'inffrumen;:­
c!quatorial. furent- debarques- fur une petite ifle de roche r 

~ 
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par 79 t1 5 o I de latitude Nord; & le pendule fut etabli avec 
foin clans une petite tente dreffee pour nos obfervations ; 
fa pofi.tion fut bien verifiee, & on fuf pendit un Thermo­
metre au crochet du pied, derriere la verge du pendule : 
le pendule fut mis en mouvement a diverfes reprifes ; mais 
·H s'arr~ta toujours jufqu'a ce qu'une balle & demie de fufil 
efat ete ajoutee a fon p9ids; ce que nous rec·onnumes fuffifan_t 
pour entretenir le mouvement. Lorfque nous fumes affures 
-que les vibrations ne pouvoient plus etre interrompues, nous 
.arretames le pendule fur 60 11, par le moyen de la detente. 

L'inftrument equatorial fut dreffe fur une bafe de rocher 
folide , ~ comme ii devoit feulernent fervir d'inftrument 
de P ajfage , nous ne fimes aucune tentative pour le dif­
pofer felon le parallele &: le meridien du lieu. Mais le 
cercle azimuthal & !'equatorial ayant ete mis parfaitement 
.de niveau, la lunette fut dirigee vers le Soleil, fous un an­
.gle d'elevation, tel que l'aftre devoit, autant qu'il eft poffi­
ble, traverfer le champ de la lunette. L'inftrument etant 
ainfi difpofe, nous obfervames que le bord occidental du 
Soleil rafoit le bord oriental du fil vertical de la lunette , 
a 5 heures 19 minutes 28 fecondes de l'apres midi, comptees 
a la montre marine. Au meme inftant le pendule fut mis- en 
mouvement, & on l'y entretint jufqu'a· ce que le Soleil eut 
acheve fa revolution & qu' on revit de nouveau le bord occi. 
dental de l'aflre·rafer le bord oriental du fil. 

Ii refulte de la pofition verticale de ce fil , & de l'heure 
a laquelle on obferva, que la direB:ion du paffage devoit etre 
,~blique par rapport au fil ; d' ou il fuic que le diametre de 
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l'affre m1t plus -de terns a pafier le fi1, qu'il n'en eut em ... 
ploye s'il l'eut traverfe a angles droits : cette premiere cau­
fe, jointe au mouvement du Soleil en declinaifon, a pro­

longe la duree de la revolution ; de forte qu'H s' ecoula .2+ 
minutes 49 fecorrdes & demie, depuis J!inftant ou le bord'. 
du Soleil avoit rafe le fil, le 16 J uillet, _iufqu'a l'infl:ant de· 
fon retour au meme fil le 17 (a). 

( a ) Le 16 Juillet, a f heures rf' 8 11 du foir, par 1a Montre 
marine , l'angle S , entre le vertical & le cercle de declinaifon , 
etoit de IO d 4 9 I : la hauteur da Soleil 1.. 0 d' fa declinaifon 2 I d 

S 1 : fon mouvement en declinaifon eroit, en 1..4 heures, de Io 1 

11 11 
: d'ou ii fuit que Pinfiant du retour du Soleil au meme fil ver­

tical de la lunette a du etre retarde de 44 11, r : car ( fui vant Cotes, 
.iEflimatio errorum, Theor. 3 5'·) 

s·-

z 

Le finus Z P, ou· le colinus de latitude • comp. arith. o,7) 32. :: 
eft a la tangente S, IO d 49 1 

Comme le finus-du changement en declinaifon, 10 1 1 1 11 

eflau finus de la variation de l'angle horaire, 11 1 1 11 

I.aquelle convertie en terns-, donne • •. 
Le changement dans !'equation du terns , de 

Done l'intervalle entre les deux paffages efl: de ., 
n a ete obferve de 

La difference efi !'acceleration du pendule dans cet intervalle 

Trouver Je terns que le diametre du Soleil met a paff"er 
un :fil vertical. (Cotes, .£jlim. Error. Theor. 21.) 

o· 

. 
• 
• 

• 9,2.8IJ7 

•· 7,4716r 

• 7,50600 

. 44 1\ I 

$' 4 
2,lzl. h O I 49, 
24 (2.') 4, 

( 1 /) 15 

• { cofinus de declinaifon , ·-
Le produ1t du ii S 

comp. aritI1~ e,03024: 
co 1nus· • • • comp. arith. oloo77 8 

EGau prodnit du rayon & du cofinus de hauteur 
comme le diametre du Soleil err un terns de 1 3 f \ 6 

ea au terns chert.he 
Elle fut obfervee de 

Difference 

• 139 11
, I =· 2. I I 9 11, I .. 

2 1 2·1 11,o 

I 
11, 9 

• 19,.9719,S.: ... 
.. 

S'. 

r 

Q.uoiqueJe.tems 'i!Je It~diam~re-dt1t.Soleil meta pairer le .fil, n'ait· aucune, liaitor£-: 

'I ij,i 
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Pendant cette revolution du Soleil, on tint regifire de 
i'ctat du Thennometre, & on .compara plufieurs fois le mou­
vement du pendule a celui de ma montre a fecondes : clans 
ces comparaifons, j'ol:>fervois toujours le terns de la montre a 
l'inflant ou findex du pendule marquoit 60 fecondes. L'objet 
de ces comparaifons etoi.t fur-tout de prevenir une erreur 
d'une minute entiere, que nous aurions pu commettre en 
efiimant l'acceleration du pendule, qui indiquoit feulement 
les fecondes, n'ayant pas d'aiguille pour les minutes; & com­
me l'examen impartial d'une matiere .qui a fi fort occupe 
!'attention des plt!S -grands Philofophes & des plus habiles 
Geometres, etoit le feul objet de mes foins , j'ai cru qu'il 
valoit mieux rap.porter d'abord les obfervations precifement 
telles qu'elles ont ete faites' en les defignant chacune en par­
ticulier par un numero, afin qu' on puiffe y renvoyer tout de 
fuite le LeB:eur clans les Tables fuivan.tes , ou l'ordre des 
obfervations originales eft interrompu , felon Jes periodes 
de t~ms comprifes entre deux obfervations comparees., 
En donnant ainfi les raifons fur lefquelles font fondees Jes 
conclufions , les Leaeurs pourront en fuivre l'enchaine­
ment ; ils feront en etat de decouvrir par - la toutes les 
e.rreurs qui auroient pu fe gliff er clans 1' operation , ou de 
tirer telles autres confequences qu'ils croiront pouvoir 
<leduire des obfervations qu' on rapporte ici. 

immediate avec notre conclufion; cependant l'accord entre la duree calculee, & la' du­
ree obfervee du paffage, fert a montrerqu'on avoit fait une compenfation convenable 
pour l'obli<J_uite de la direa.iondans laqueUe,il paffa I~ fjl. 
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APPEND ICE. 

Terns marque Terns 
Ther-

REM AR QUES. I No. par la Montre du 
marine. Pendule. mometre. 

h I II II 

I ) 19 28 60 50 L'Equatorial fixe. 
2 6 30 0 . . 49f 
j 7 0 0 .. ro 
4 8 0 0 •• 49 
r 8' 30 0 • • 49 
6 9 0 0 •• 4S 
7 9 30 0 . . 4> 
8. IO 0 .. 4> 
9 II 0 .. 4.5' I 

IO II 30 0 • • 482 
11 12 0 0 •• 48i 
12 12 30 0 . . 46 
13 12 39 14 60 JI 
14 I 0 0 

t .. 50, 
15 .2 55 9 60 49 
16 ) 0 0 •• 4S 
17 6 0 0 • • 44. 18 7 0 0 .. 492 
19 8 o-o . . 47 I 20 9 0 0 .. 49 ;-
21 IJ 2 23 60 r8f 
22 12 0 20 60 56 
23 I 0 0 • • 54 

1 24 2 30 0 .. 52;-
25 3 30 0 .. .5'6 
26 ·4 0 0 .. 55 
27 4 46 IO~ 60 52 
28 <r 19 24) 4; .. f Paffagedubordoc, 

cidental du Soleil. 
29 .... , .. 2r 

I • • 
f Paffage du bord 

30 \ .r 24 9 60 .f I 
oriental du Soleil. 

I 
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J'ai deja dit que nous ne nous etions fervi de fa montre­

marine que pour prevenir une erreur d'une minute entiere· 
en efl:imant l'acceleration du pendule en vingt-quatre heu­
res ; la periode exaae de vingt-quatre heures etant deter­
minee par la revolution du Soleil. 

Pour parvenir a determiner racceleration vraie du pen­
dule, on a rapporte, clans la Table fuivante, les obferva­
tions originales de la Table precedente ; on les a dif po fees: 
par ordre, felon la longueur des intervalles , en commen­
<;ant par ceux de la plus courte durce : de forte que la con• 
clufion de chaque periode devient un terme de comparai-­
fon pour les periodes fuivant.es & une verification reci!"'." 
proque. 

La premiere colonne de cette Table renvoie aux obferva.; 
tions originales fur lefquelles eft fondee la conclufion: 
qu' on y tire; ainfi, clans la premiere ligne , nous tr~mverons-

27 - 3 0' ce qui fign~fie ' que la confequence rapportee 
'dans cette ligne eft tiree des obfervations, n °. 2 7 & 3 o; 
c'eft-a-dire' de racceleration qu'a eue le pendule clans J'in­
tervalle de terns ecoulc· entre quatre heures quarante· fix~ 
minutes dix fecondes & demie, & cinq- heures vingt-quatre· 
minutes. neuf fecondes. de l'apres-midi, le 17 Juillec. 

La feconde crJ!onne exprime l'intervalle de terns mefuree 
par la montre marine, entre les deux obfervations auxquel~­
les on renvoie clans la premiere colonne. 

La troifieme colanne annonce la quantite de r accele.ratio~ 
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·OU pendule for la montre marine, clans chacune des perio .. 

des portees clans la feconde colonne. 

La quatrieme colonne indique la hauteur moyenne du Ther· 
mometre clans chaque periode. 

La cinquieme colonne donne la difference entre cette hau­

teur moyenne & 60 degres, hauteur a laquelle etoit le Ther· 

mometre a Londres, lorfque le pendule fut verifie. 

La fixieme colonne exprime l'accourci!fement de la verge 
du pendule ' proportionnel au degre de froid enonce dans 
la cinquieme colonne, fuivant les experiences de M. -Sme~­

ton, publies dans les Tranfaclions Philofophiqtus, n°. 79, anne~ 
1754. 

La feptieme colonne montre qu'e1le feroit la quantite ci'ac­

celeration proportionnelle a l'accourciffement du pendule ' 
par chacune des periodes de la deuxieme colonne. 

La huitieme colonne indique qu'elle eut ece l'acceleration 
du pendule dans chaque periode, clans le cas ou le Ther­
mometre ·fe fllt tenu confiamment a 60 degres & OU par 

confequent la verge du pendule ne'ut eprouve aucune con .. 
traction. 

La neu'Vieme colonne en once qu' elle a du etre clans chaque 

periode le retard proportionnel de Ia montre marine, en 
fuppofant qu'elle ait retarde uniformement de quatre fecon .. 

des en vingt-quatre heures, ainfi que nous l'avons obferve par 

la revolution du Soleil, 
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La dixieme colonne exprime qu'elle a dC1 €tre dans chaqu-e 
periode l'acceleration du pendule fur la rnontre marine, 
en fuppofant que celle-ci retardat de quatre fecondes en 
vingt-quatre heures , & que le Thermometre fe fut tenu 
,conftamment a 60 degres. 

La onzieme colonne indique l'acceleration du pendule pour­
une heure, proportionnellement aux quantites de fan acce­
leration clans chaque periode; telles qu' elles ont ete don~ 
uees clans la dixieme colonne ... 

On 
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TABLE [A.] 

0 B s ER v AT 1 o N s faices avec l'Horloge d pendule du I 6 au I 8 Juillet I 773, par 79 d 50' de Latitude N. 

I 

NuMER.O 
2. 

lntervalle 

des obfervations des ob[ervations 

auxque~les 

on renvoye. 

27 30 
21 22 

13 1.r 
22 27 

22 30 
21-27 

21 30 
J 13 

If 21 
1.r 22 

I 15 
13 21 
J-j 22 
If 27 
If 30 
13 27 
13 30 

J 21 

I 22 

t 27 

I 30 

mefure par la 

montre marine. 

h I II 

0 37 58 
o r1 .r1 
2 1 5 55 
4 4.> 5of 
s 23 49 
S 43 47f 
6 21 46 
7 19 46 
8 7 14 
9 J I I 

. 9 3, 41 
IO 23 9 
I I 21 6 
Ij fl I ; 
14 29 0 
16 6 5'6 f 
16 44 ) 5 
17 42 )) 
18 40 5'2 
232642~ 
2 4 4 41 

3 
Acceleration 
du pendule 

fur la 
montre clans 
l'intervalle 

des · 
ob fervations. 

II 

I • 
2 

3 
s 

I 

9 2 

II 

12 
1 

1 

14 
14 
46 
49 
19 
51 
54 
J8 : 
60 
6 j : 
6r 
6; 
68 
77 : 
79 

4 
Hauteur 

moyenne 

du 

Thermo-

metre. 

d 

f2 
57 

I 

49 -
5 3 I 
53 

I 

54 2 
1 

54 2 
1 

47 1 

48 1. 

50 ! 
48 
49 : 
ro 
5'2 

l JI 4 

54 
5 3 1. 

48 1 
49 ~ 

I 

50 2 
I 

50 4 

~ 
Difference entre la 
ha meur marquee par 
le Thermometre au 
terns ot1 la pcnduie 

fu t v~ ri fiee 

6 7 
Accourciff ement Partie proportion­

nelle de l'accelera-
de la verge du tion du pendule 
pendule par le fur la montre de­

a Lond rC's, & la froid , meforee en 
hauteu r marquee au 

te ms de l'obfervation parties d'un pouce. 

pendante de l'ac­
cou rciifemen t 
du pendule. 

d 

8 
3 

IO { 
6 ~ .. 
7 
) I 

r ~ 
12 I 

l 

l I 
1 

4 

9
1 

4 
12 
JO I 

1 

IO 
8 
8 J 

6 .. 

6 ; 
1 I 1 

1 JO -
4 
I 

9 1 

9 i 

,0020 

,0007 
,0027 

,001 r 
,0017 

..,0014 
,0014 

,0031 
,0028 

,0023 
,0030 
,0026 
,002r 
,0020 
,0021 

,001 r 
,0016 
,0028 
,0027 
,0024 
.,00.24 

II 

0,06 

0,01 
0,28 
0,3) 
o.,44 
o,37 
0,41 
1,06 

1,0..f 
0,98 
l , 3 3 
J ,26 
I ,3 I 
J ,28 

1,3 8 
I, I I 

I.,22 

2,30 

.2 , 31 
2.,5'8 
2,72 

8 
Acceleration 
du pendule 

fur la m ontre 
corrigee de l'effer 
de l'accourciffe-

ment. 

II 

I,44 
2,97 
4,72 
9,15 

10,56 
12, I 3 
I 3,5 9 
12,94 

44,9$ 
48,02 
17,67 
49,74 
52,69 
57,22 
58,62 
62,39 
63,78 
62,70 
6r,61 
74,92 
76,28 

9 
R. erard de la mon tre 
lans l' in itrvalle des 
cb rc:rvatio ns J en 

fo ppofan t fon mou­
verne r. c rel que nous 
l'.1vons conclu du 
p.dl:1;e. 

I I 

0, 10 

0, '5' 
0,37 
0,78 

0,90 

0,95' 
I,or 
J ,2J 
1,34 
I,5' I 
1,60 

J ,72 
J,88 

2,30 
2,41 
2,68 
2,78 
2,94 
3, I I 

3,90 
4,01 

JO 

Acce lerar ioa dtt 
pc ndule fur la r.1on 
tre Aans l' inrerv alle 
des obfe rva tions, en 
fuppo fanc +11 d 'acce 
IJ fi'lri on p:u 2. 4 h. & 

le Therm o metre 
conlhmment 1 60 d 

1,34 
2,82 

4,3; 
8,37 
9,66 

l J, 18 
i2,r4 
11,73 
43,61 
46,5' I 
16,07 
48,02 
50,81 
54,92 
56,21 
r9,1 1 

61,00 

59,76 
62,r6 
71,02 

72,27 

I I 

Acceleration 

proportionnelle 

pour I heure. 

II 

.2,12 

2,93 
1,92 

1,1 r 
1,79 
J ,95" 
1,97 
1,60 

5,37 
5, 12 

1,67 
4-,62 
4,47 
3,96 
3,88 
3,70 
3 .. 64 
3,,7 
3,34 
:3 ,02 

3,00 

V 
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On voit par les obfervations originales que le pendule 
commen<sa fes vibrations a· 60 fecondes , inftant ou nous 
ohfervanies que le premier bord du Soleil rafoit le bord 
du fil vertical clans la lunette de l' equatorial.; c' eft-a-dire i 
a 5 heures 19 minutes 2 8 fecondes de Pa pres-midi du 1 e; 
Juillet, fuivant la montre marine. Chaque comparaifon du 
pendule a la montre marine fait voir eFlement que le pen~ 
dule acceleroit conftamment fur la montre marine, & que 
clans une periode de 24 heures 4 minutes 41 fecondes , ii 
avoit gagne foixante &: dix-neuf fecondes fur la rnontre ; 
& lorfque la revolution du Soleil fut achevee, on reconnur­
que la rnontre marine avoit retarde de quatre fecondes en 
vingt-quatre hemes precifes : fi.. done on fouftrait les quatre 
fecondes de retard de la montre marine des foixante & 
dix-neuf fecondes d'acceleration du pendule fur la montre ; 
il reftera foixante & quinze fecondes , pour l'acceleratim1 
du pendule fur le Soleil, pendant la du-ree ou le tems d'une· 

revolution' fans deduaion de Ia partie de cette accelera­
tion qui depend de l'accourciffement de la verge du pendule~ 
par le froid. 

Les i > fecondes parddfus les 6 o, ont etc" detcrmi11ees, eti­

obfervant que le pendule marquoit exaclement quatr.e fecon ... · 
des & demie, lorfque le' Soleff, apres une revolution', re-· 
vint au fil vertical de la- Junette ; de force gue la- duree de: 
cette periode eft mefure.e abfolument par le Soleil & d~une· 
maniere totalement independante· de la. montre marine ;; 
mais, comm.e on a reconnu par les memes obfervations que 
le retard de la montte marine n'avoit ete que de qirn.tre 
fecondes,. il faut.·avoir recours aux com}laraifons interme~ 

~ 
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diaires qu"on a Ca'ites du pendule a fa montre; lefquelles 
prouvent clairement que le pendule avoit gagne toute une 
minute, independamment des quinze fecondes determinees 
en comparant le mouvement du pendule a la revolution 
du Soleil; & quoiqu'il paroiffe par la onzieme colonne de 
la Table preced.ente, que la montre ne retardoit pas unifor­
mement clans la prof ortion de quatre fecondes en vingt· 
quatre heures, cependant fon mouvement moyen laiffe 
auffi peu de doute par rapport a la minute gagnee par le 
pendule, que fi elle eut fait un mouvement parfaitement 
uniforme pendant toute la revolution. Car fi ayant fait une 
fomme .de toutes les periodes portees dans la feconde co­
lonne, & une fomme de toutes les accelerations ref pear.._. 
ves portee.s clans la dixieme , on prend un terme moyen , 
on trouvera que l'acceleration du pendule fur la montre 
marine a ete de 8.o 11

, 19, en vingt-quatre heures; ce qui ne 
differe que de 5 11

, 7 >, de racceleration obfervee par la revo'! 
lution du Soleil , & de 1 11

, 79 feulement , de l'accelera­
tion conclue du mouvement de la montre' tel qu'il a ete 
determine par la revolution du Soleil ; d' OU l' on voit q,lil 
n' eft pas poffible de fuppofer une erreur d'une minute en~ 
ti ere. 

Quoique la periode de vingt· quatre heures & le mouve­
ment de la montre marine pendant ce terns, foient deter­
mines tre,-exaEtement par la revolution du Soleil, il ne fera 
pas inutile de remarquer ici que d'apres un refultat moyen 
de fix hauteurs du Soleil, prifes avec un tres,.bon quart de 
cercle aftronomique de· dix-huit pouces de rayon, je cal­

culai que la montre marine avoic retarde'de s '' i, en vingt~ 
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quatre heures ; ce qui differe feulement d'une feconde &. 
demie de fon mouvement· determine par la. revolution du 
Soleil. Ceci pourra fervir a montrer j.ufqu' ou 1' on peut 
compter fur le refultat mo yen d'un grand nomb:re d' obfer­
vations faites par le meme Obfervateur & avec le meme 
inflrument , quand on n'a };">as d' obfervations particulieres 
qui puiffent forviI a verifier OU confirmer ce premier refultat,. 

II eft a propos auffi d'e dire ici que le terns,· par la montre· 
marine ' ne fut pas obferve a l'inftant OU le Soleil etok 
revenu au fil vertical & auquel inftant on vie que le pendufo 
marquoit quatre fecondes & demie ; non-feulement j' etc is 
alors uniquernent occupe a obferver le pendule , mais llOUSi 

reconnumes, qu'en vingt-trois heures vingt-fix minutes- qua0 

rante-deux fecondes & demie, la montre marine avoit perdµr 
fur le pendule foixante-dix-fept fecondes &: demie ;:. &. fr 
l' on veut chercher la partie proportionnelle du retard de la 
montre, pour 34 minutes 4 fecondes, ( intervalle de terns: 
ecoule entre la. derniere obfervation de la montre marine &, 
l'inffantdu retour marque par le pendule a quatre fecondes & 
dem.ie,) on trouvera. que le retard proportionnel de la mon!=,r· 
tre, pour cet fotervalle, a du etre d~une minute & demie;. 
D' ou il fuit que le bord occidental -du Soleil rafoit le borcl" 
®riental du fiJ vertical a cinq heur.es vi net minutes t.r.eize fecoro-­
cles & demie de la montre marine , laquelle par conf cquent­
avoit tetarde· de quatre fecondes en vingt-quatre heures .. 

Comme la comparaifon de la montre marine & du pen.­
dule n' eft pas dais ce feul cas une obfervation direB:e & 
immediate,. mais q_U:elle. fuppofe qµe la. m.ontre marm~ 

~ ij:, 
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avoit continue a retarder pendant trente-quatre minutes, 
proportionnellement a fon retard clans les vingt-quatre heu· 
res precedentes ~ tel qu'on l'avoit obferve ; j'ai cru devoir 
diftinguer ce refultat, OU }e tems ainfi tYOUVC, & en le por­
tant fur la Table des obfervations, je l'ai renferme entre · 
deux crochets : chaque Lec1:eur pourra juger par lui-m~me 
jufqu'a quel point on doit co.mpter fur ce refultat. Au refle, 
ii paroit qu'en determinant l'acceleration du pendule par la 
revolution du Soleil, corrigee t~nt pour la direB:ion oblique 
dans laquelle !'afire traverfa le fil vertical de la Junette, que 
pour le changement en declinaifon· & 1' equation du terns 
pour l'intervalle compris entre l'inftant ou fon bord occi­
dental rafa le fil le 1 6 de J uillet , jufqu' au terme ou il rafa 
le m:~me fil le 17 ; il paroit, dis-je, que le pendule a acce .. 
lere fur le mouvement moyen du Soleil, de foixante & 
quinze fecondes en vingt-quatre heures. Mais comme la hau­
teur moyenne du Thermometre pendant le terns de cette 
experience etoit de 9 d ±' au~deff ous de 61 degres' hauteur 
a laquelle il etoit a Londres, lorfque le pendule fut verifie 
en le comparant a une horloge aftronomique ; il s' enfuit, 
d'apres les experiences de M. Smeaton, qu'a 9 d ! au-deffous 
de 60 , la v~rge du pendule a du etre plus courte cq_u'a 
60 degres de 1 ~too _de pouce , & confequemment que par 
I' effet de cet accourci£f em~nt ' le pendule a du accelerer 
<le 2 11, 7z en vingt-quatre heures : de forte que Ia partie de 
!'acceleration du pendule dependant feulement de la diffe­
rence des latitudes entre le parallele de Londres & celui de 
79 d 50 IN. n'eft en realite que d~ 72 11, 28. 

On entretint le pendul.e _en m..ouven.Jent., ~ l'on fit comnt~ 
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auparavant des comparaifons du pendule a la montre marine, 
dan~ la vue d' obferver une feconde revolution du-Solei]; mais 

le lendemain au matin a onz~ heures' le ~ent etant favorable 
& le terns fi brumeux qu' on ne pouvoit pas ef per er de 
voir le Soleil l'apres.midi, on reporta les inftrumens a bord 

& les vaiffeaux appareillerent fur le champ. 

Le 14 Aout, nous debarquames la machine a pendule, 
l'inftrument equatorial & le quart de cercle aftronomique , 

fur la pointe de Smeerenberg, au 79 d 44' de latitude Nord, 
& nous etablimes le pendule a terre avec les memes pre­
cautions & de la meme maniere qu'a la premiere expe­
rience. Nous difposames auffi l'inftrument equatorial & le 
·quart de cercle' & nous nous preparames a l' obfervation. 

Le pendule fut mis en mouvement precifement a 6 heu­
res o I o 11 du fair, fui vant ma montre, & depu.is cet inftant, 
on le compara frequemment a la montre jufqu'a 5 heures 
50 'du matin du Is, terns auquel le pendule s'arreta. On 
le remit en mouvement, en ajoutant a fon poids celui dont 

nous nous etions fervis a la premiere experience; il etoit alors 
6 heures precifes a la montre marine ; le pendu]e continua 

d' of ciller depuis cet inftant jufqu'apres s heures du 1 8 , terns 

auquel on obferva le thermometre & on compara la montre 

marine au pendule , comme clans la Table fuivante. Le 1 r. 
au macin, je pris plufieurs hauteurs avec le quart de cercle 
aftronomique; mais Ies circonftances pour obferver ne furent 

pas favorables jufqu'au 18 au matin, que je pris de nouveau 
des hauteurs du Soleil pour determiner quel avoit ete le 

"retard de la moJtre marine dans l'intervalle des deux jours 
d' obfervation. 

I 
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.A. P P E N D I C E. 

' Therm~-JOURS Terns de la Terns du 
No. 

Montre marine Pendule. metre. 
REMARQUE. 

DU MO IS. 

h I II II d 

Aof1.t 14 S. I 6 0 0 60 44 
2 7 29;3f 60 43 

3 12 13 30~ 60 40 

IJ M. 4 5' 0 9 60 36 Le Pendule re-

s 6 0 0 60 35' 
mis en mauve-

·ment avec le 
s. 6 2 9 22;- 60 { 36 poids d'augmen-

36 
7 8 S9 49 60 37 

cation, 

16 M. 8 2 0 0 .. f 
36 
36 f 

9 3 0 0 •· . 37 
10 4 0 0 . . 36 

~ 

II s 0 0 .. 37 
12 6 36 ;-

., 

0 0 ... -
13 7 0 0 .. 37 
14 8 0 0 .. 37 
IJ' 9 0 0 .. 31 
16 IO 0 0 ... 37 
17 II 0 0 •• 37 

Midi. 18 12 0 0 .. 37 
Soir. 19 I 0 0 . . 37 

20 2 I 39;- 60 31 
21 1 I 3ff 60 37 

. ; 
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APPEND ICE. 

JOURS Terns dela Terns du Thermo 

DU MO I So 
N~. Montre marine. Pendule. metre. 

REMARQUES. 

h I II II d 

22 7 1 3 16 60 38 
23 9 0 0 •• 38 
24 IO 0 0 •• 37 f 
25 II o 51 60 37 

Minuit. 26 12 0 0 .. 38 
Aout I7 M. 27 I 0 0 .. 38 

28 2 0 0 .. 38 
29 3 0 0 •• 38 
30 4 0 0 •• 37 f 
p ) 0 0 •• 37 f 
32 6 0 0 •• 38 .. 

33 7 0 0 •• 37 f 
34 8 0 0 •• 37 i 

Midi. 35 9 0 0 •• 37 f 
s 36 IO 0 0 •• 38 f 

37 II 0 0 • • 37 
38 12 0 ··0 •• 39 f 
39 I 0 0 .. 40 

fO 2 .2 58 60 41 
41 4 2 3 45 i" 60 40 

42 IO 0 I9i 60 39 

I Entre cinq & fix heures du matin du I 8 , nous eO.mes u1n 

vent tres-fort I & le Pendule s'arreta. 
-
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La Table fuivante efl: confiruite, a taus egards, comme 

celle dont llOUS avons donne }' explication a la page I 6 6 

de ce Volume, & elle eg. differe feulement parce qu'elle a 

une colonne de plus, clans laquelle on a porte la quantite 

de l'acceleration du pendule en vingt-quatre heures' calcu­
lee d'apres le mouvement de la montre marine' Jequel a ete 
conclu par un milieu entre les refultats. de feize hauteurs 

du Soldl prifes le Ir Aout, & un milieu entre trente-neuf 
hauteurs prifes le 18. D'ou il a paru que pendant ces trois 
jours, le mouvement de la montre a retarde de 2-3 minu­
tes 7 fecondes par jour, l'acceleration du pendule en vingt­
quatre heures ayant ete ainfi determinee d'apres l'accelera­
tion qu'il ya eu clans chacune des huit dernieres periodes qui 

font les plus longues, deducl:ion faite de la partie de l'acce­
leration dependante du degre du froid' on a pris un refultat 
moyen entre taus les differens refultats, pour en conclure.. 

l'acceleration moyenne du pendule en vingt-quatre heutes •. 

Le 



AP P E N DI C E. 

T A B L E [ B.] 
~ 

0 B s E R VAT I O N s faites avec l'Horloge d pendule , du I 6 au I 8 Juillet 1773, par 79 d 50' de Latitude N. 

I 2. 3 4 f 6 7 8 9 IO I I I 1. 

NuMERO lntervalle Acceleration Hauteur Difference entre la Accourciffement Partie proportion- Acceleration Retard jour- Accelerati n du Ace 'l ' ration Acceleration 

du pendule ~auteur marquee par 
de la verge du 

nelle de l'accelera- du pendule nalier de la pendule fur le proportionnelle 
des obfervations des obfervations fur la moyenne l e Thermometre au tion du pendule fur la montre 

montre marine, terns moyen, cor- proportionnelle du Pendule fur 

' 
montre clans du terns ot1 la pendule pendule par le fur la montre de- tel qu'on l'a rigee rel a ti vent. au le mouvement 

auxquelles mefure par la fin tervalle 
fut veri fi ee pendante de l'ac- corrigee de l'effet d I termine par deg. du T herm. & pour une heure. moyen , pour 

Thermo- a l ondres , & la froid , mefuree en 
des hauteur marciuee au courciffement de l 'accourciff e- les hauteurs au retard journa .2.4 heures. 

on renvoye. , montre marine. obferva tions. metre. tJ1·,s de l'ob!i rvation partiesd'un pouce . du pendule, ment. du Soleil. lier de la montrc. 

h I II II d d I I I I II I I I I 

20 21 0 59 55 ) 37 2, ,0057 0,26 4,74 0,99 3,1r 3,7$ 
I 2 I 30 00 6 I 

43 
( 16 2 

,004 2 0,25 6,25 1,47 4,78 3' 19 - - 3 2 2. 

40 41 2 20 47 l 12 ~ 40 20 ,0050 1 ,r4 I I ,96 2,3 I 9,65 4,1 I 
2. 

41 42 5 36 34 26 40 20 ,00 5'0 1.,2) 2 4,75 s,63 I 9,12 3,4r 
I 3 6 13 30 29 

I 40 
; 

19 t ,0049 J ,41 .28,09 6, 14 .2 I ,9) 3,r2 - 4 2 4 

5--- 6 8 9 22 "i" 37 
I 

36 .24 ,00 6 0 2,26 35 ,2 4 8,04 27)20 3,34 i 
I 4 11 0 9 jl 38 1. 21 

I 

.,0054 2,70 48do 10,86 37,44 3 ,4 1 
4 4 

' 7 14 )9 49 60 36 2 4 ,0060 4,17 sr,8, 14,79 41,04 2,73 JI 

25 42 22 59 22 ~ 97 
J 

38 
l 

.2 I .: 5,7) 22,71 69,04 3,00 72,07 - - ,OOf f 9 1 ,75 . . 
2 2 2 2 

21 40 23 96 ' 38 ),86 90 ,64 22,73 67,91 2,95 70,79 01 23 - 22 ,oorr • • 
2 ' 6-20 23 52 17 103 36 24 ,0060 6,60 96,40 2 3,5) ~ 72,85 3,or . . 73,24 

20 40 24 01 I~ IOI !. 38 !.. 21 ..!. ,OOf4 6,oo 95,ro 2 3,72 71,78 2,99 • . 7 J ,7 I 
2 4 .. 

6 108 36 
2 I 

6,75" 76,66 3,08 73,98 21 24 ;2 12 23 i ,00f7 I O I ,2 5 2 45 9 • • 
3 

73,86 21 41 25 22 ll 109 38 .2 2 ,oorr 6,49 102,r1 2 4,43 7 8,08 3,07 • . 
6 40 47 f 3 3) ;- 204 "i" 38 22 ,oosr 12.,20 19 2, 0 ir,+9 146,g I 3,06 • • 73,S7 

5 64 00 19f 280 !. 37 
I !. ,0056 6,67 263, 3 200,63 3 ,I 3 75',23 42 l 22 3,20 • . 

2 2. 

T.moyen73,06 

I 

• 
e q ui do nn · c 

eel r rio n du Pen-
d11le fur I mou e -
ment moyen r J ti ( 

ch ngcmenr re 
I ti 111 e. 

X 
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Le refultat de cette Table fait v-oir qu'apres avoir deduie: 
Ja partie de l'acceleration dependante de l'accourcHfement 
de la verge relatif au. deg-re .de froid, le pendule a accelerl, 
fur le mouvement moyen- du Soleil de 7 3 -it, feGondes en. 
vingt-quatre heures; c'eft-a-dire' ~ue l'acceleration eft plus­
grande de 1 1~

0 
feconde que celle qui refultoit des- obferva­

tions du 1-6 & du 17 J uillet •. Mais quoique le mouvement 
de la montre marine du I) au 18 AoClt' ait ete determine'. 
par un- refultat moyen entre dnquante - cinq hauteurs dw 
Soleil, je fuis porte a donner la preference aux obfer.vati.ons 
faites au mois de Juillet, parce que la- per-iode exa£l:€ de 
vingt•quatre heures a et:e: determinee par 1me' revolution dll· 
Soleil obfervee avec une lunette qui amplifie les objets­
foixante fois plus qu'ils ne le font reellement ; &- quoique la, 
hauteur du- Thermometre pendant la duree. de 1' experience 
au mois- d'Aout, eut ete d'une uniforrrnc,f remarquable, & 
(ill' en com pa.rant la montre marine avec le pendule' on eCit 
reconnu que fon. retard avoit 6te auffi. uniforme qu~on avoit 
lieu de l'attendre ; cependant une petite irregularite dani 
fon mouvement, vers le commencement ou· vers la fin de: 

l'obfervation, a pu fuffire pour occafionner la difference q:ue: 
l~on .. trouve entre le. fecond· r.efultat & le premier ... 

Comme le terns corrige' par un calcul moyen de lix hatk 
teurs du Soleil, prifes le 1q- & le 17 Juillet, differoit feule .... 
ment d'une feconde &:. demie de celui qui fut obferve par la-·, 
xevolution du Soleil, on a tout lieu de crorr.e que l'.o-n peut 
compter,. alme f~conde pres' for la periode·des trois, jours. 
dcterminee par un calcul moyen de cinquante-cinq hau:1o 
i:eurs prifes le. lJ & le 1 8 A out ; & quoique la conclufi011·-: 

X 
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qu' on a tiree des obfervations faites au mois d' A out ne foit 
pas aufli decifive, parce qu' elle depend en quelque maniere 

de la regularite de Ia montre marine , elle confirme cepen­

dant beaucoup celle qu' on tire des obfervations du mois de 

J uillet, en ce qu' elle prouve que !'acceleration du pendule 

provenoit d'une caufe uniforme qui produifoit clans chaque 

cas des effets egaux. 

Je m·e fuis menage une nouvelle preuve de cette condu. 

fion ' a pres mon retour a Londres' 'en comparant de llOU• 

veau le pendule avec la m~.me horloge aftronomique a la· 
quelle 011 Pavoit compare avant le voyage ; le Thermome­

tre etoit egalement alors a 60 degres' & on avoit ajoute au 
poids ordinaire qui entretient le mouvement du pendule, 
celui d'une balle & demie de fufil : je reconnus que le pen­

dule & l'horloge aftronomique etoient fi hien d'accord en­
f emble , que clans cet intervalle de douze heures , on ne 

put remarquer aucune difference fenfible entre leurs ofcilla­
tions. 

De tout ce qu' on/vient de dire,- on peut juftement con­

clure qu'au 79 d 5 o ' de latitude, le pendule qui bat les fe .. 
condes a Londres, accelerera de 7 2 a 7 3 fecondes en vingt· 
quatre heures, en fuppofant que la temperature de l'air foit 
la meme clans les deux endroits. 

Ces obfervations donnent a la terre une figure plus appro­
chante1 du calcul de Newton, qu'aucune des- experiences 

faites jufqu'a prefent. 
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Suivant Newton le pendule doit acce-
lerer au 79 d so ' de latitude de 6 6.11, 9 ; 

Dans ce cas, le diametre de l'equa-
teur feroit a l'axe de la terre' comme 23 0 eft a- .229 ;: 

Suivant le calcul de M.. Bradley , 
o'apres les obfervations de M., CanrpbeH, 
le pendule accelere de 7 6 ", 6 ;· 

Le diametre de l'equateur efl: alors a 
l'axe de la terre, comme 

Suivant M .. de Maupertuis,-, le pen~ 
·uule accelere de 86", $; 

Le diametre · de I' equateur eft. al ors- ac 
r axe de la t.erre , comme 

Suivant mes obfervations, Ie57-2 11, 28-
pendule acceler.e de.- ( 7} ", 0 6; 

' :ro 1 a .2QO :: 

. Le· diametre de l'eqµateur eit. a raxe5 212,9, eff ~ .2 n __ ·,},i 
de 1a terre, comme ( 210,7, etl. a-20..9 ,,7 :--

La quantite moyenne ~ft a-peu;..pre~ 
comme 

x. ijj' 
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R. EN //0 I a la Planche XI. 

Fig. I. Vue generate de I' equipage quand ii efl: montl ; le 
pendule eft retenu par la detente prete a iervir a une expe• 
rience, 

Fig. 2. Partie fuperieure de la figure premie.re fur une plus 
grande echelle, afin d' en montrer plus diftincl:ement les 
differentes parties .• 

La fig. 3 reprefente la machine & .tout !'equipage, arranges 
po-ur le tranfport. 

La fig. i eft le chapiteau qui couvre les roues & les palettes 
detachees de la figure 3. 

A. fig. 1. La fphere .. d.u pendule. 

B B. La verge du pendule. 

C C. ffg. 2. L'axe du pendule. 

D. Un trou oblong' dan.s l'axe' OU s'engage rextremite de 
la verge du pendule, fupportee par. la cheville d'acier d. 

E E. La partie fuperieure du c·haffis de bois , a laquelle les 
trois jambes font adaptees avec de forces charnieres a 
noyaux, & for laquelle la machine eft v1ffee. 

FF FF. Un fort cha.ills de ~uivre qui pone le pendule 8c 
Ies roues. 

G G. fig. 1. Une plan.che platte qui forme un des cotes de 

Ia· caiffe' ~g. J ' & qui a ' pres de fes extremites ' deux 
petites entailles qui re~oi vent les po}ntes des Jambe, d~ 
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.devant du pied. Deux petites tringles d'acier qui fe rejoi~ 
gnent' pres de l'extremite inferieure de la jambe de der­
tiere, de maniere que la pofition refpell:ive des. trois jarn• 
bes fe conferve d'une maniere invariable; & vers le milieu 
de cette planche , on a place 

H , une piece de glace etamee, fur laquelle on a trace ~u 
diamant une ligne du derriere au-devant., laquelle fert a. 
determiner la portion du pied ; &: 

I, la detente pour arreter le pendule; 

K, un coin de bois que l' on fait gliffer felon le befoin fous 
l'une OU l'autre cxtremite de la Planche G G ' afin da 
mettre le pied clans la portion convenable ; & quand Ia 
machine efi: arrangee pour le tranfport' on met le coin a 
la place qu'il occupe dans la figure. 

LL L, morceaux de bois vilfes fur les jambes & dans lefquels 
on a pratique des ouvertures' deftines a affujettir la fphere 
du pendule pour le tranfport I comme on la voit clans la 
fig. 3• 

M , un morceau de bois_ plat , fur les extremites duquel 
font engag6s les bouts des tringles de fer qui lient la 
jamhe de derriere du pied a la Planche G G, lorfque le 
pied eft ferme. 

N, un tou~ne-houton fous Iequel on met le cordon qui porte 
les poids , quand il eft arrange pour le tranfport. 

0, cheville a laquelle on fufpend les poids lorfqu'ils font 
arranges pour le tranfport, 
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P, la poulie &· l'encliquetage, au moyen defquels le mou­
vement du pendule efl: entretenu pendant qu' on remonte 
le poids. 

Q, le poids qui maintient le pendule en mouvement. 

R, le contr'epoids. 

S, l'index qui marque les fecondes fur un cerde gradue: 
fixe fur la roue d'echappement. 

T, le thermometre fufpendu a un crochet immediatement· 
derriere la verge du pendule. 

~ W, deux courroies de cuir qui lient le tout, quand la'. 
machine eft arrangee pour le tranfport, ainft que clans ~ 
fig. 3. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

J 'A I paffe peu de jours au Spidberg, & la multitude des 
travaux neceifaires qui m'ont occtipe pendant la plus grande 

par tie de ce terns , ne m' a pas donne le loifir de faire un 

grand nombre d' obfervations fur fes producl:ions naturelles; 

cependant parmi celles que j'ai faites > il yen a quelques-unes 

qui auront le merite de la nouveaute' & j'efpere que cet 
article ne fera pas abfolument inutile. Le Catalogue fui ... 

vant , quelqu'imparfait qu'il foit , pourra fervir a don­

ner une idee geo.erale des produaions de ce climat fau ... 

vage. 

Comme les N aturaliftes modernes ant exp rime en Latin 

les termes techniques de leur fdence, j'ai cru devoir em­

ployer quelquefois ce langage, afin de rendre intelligibles 

les defcriptions des plantes ou des animaux qu' on connoif­

foit peu, OU qui etoient abfolument ignores. 

MAMMAL I A. 

TR I c HE c Hus Ros MA Ru s , Linn. Sy[l. Nat. 49. t~ 

Arcl:ick Walrus. Penn. Syn. Quadr. p. 3 3 >. 

Les Ruffes ant donne a cet animal le nom de Morfe (a); 

& de-la les Matelots Anglois I' ont appelle par corruption 

( ") Voyei !'article Morfe de M. de Buffon. 
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Sea-Hor[e, Cheval marin , & dans le Golfe de S. Laurent­
on lui donne le nom de !7ache marine;· on le trouve par­

tout fur la cote du Spitfberg, & ordinairement ou. il y a de 
la glace, quoiqu'a quelque diftance de la terre. L es-M orfes 
marchent en troupe ; ils ne font pas portes a attaquer' mai~ 
iis font dangereux fi on les attaque , parce que toute la 
troupe reunit fes forces pour venger l'inj~ue re~ue par urr 
des individus •. 

P. HOC A v·1 Tut J'N A. Linn. Sy.fl. Nat. sd. ,. Comm'{)1Y1 

Seal. ·Penn. Syn. Quadr. p. 3 39. 

Cet- animal eft le Veau marin ordinaire. On· le trouve 
fur la cote du Spidberg •. 

CAN 1·s LAG o·P'U s. Linn. Syfl. Nat. 9-S-· 63. Araick Foxe>• 
Penn. Syn. Quadr. p. 15 5-• 

Le Renard dit Nord-~ On· le trouve-fuda gran-de terre du· 
5pidberg & les Illes adjacentes, mais 1l n'y en a pas une 
grande quantite. Outre la couleur , il eft different de notre 
Renard, en.ce,qu'il ales oreilles beaucoup plus arrondies •. 
11 fent tres-peu •. Nous mangeames de la chair d'un de ces­
animaux, & nous la. tr.ouvames· bonneci. 

UR s us MAR IT IM us. Linn. Syfl. Nat. 70. 1. Polar Bear;.". 
Penn. Syn. Quade. p. 192-. T. 200 F. 1 .. 

Le· Loup· blanc du- Nord·~ On trouve un grand nomhre· 
'fle .ces animaux fur. la grande terre du Spitiberg , ainfi que 

fur 
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fur Jes Ifles & les plain es de glace adjacentes. Nous en 
tuarnes plufteurs a coups de fufit, & les Matelots mangerenc 
1a chair, quoiqu'elle fftt extrernement coriace. Us font beau­
coup plus gros que l'Ours noir. Void les dimenfions de 
l'un d'eux:. 

Longueur du mufeau a la queue,. 7 pieds I P·· (aj 

Longueur du mufeau al' OS de I' epaule, 2 J 

Sa hauteur a r epaule, 4 l 

Circonference pres des jambes de devant, 7 o 

Circonference du col pres de r oreille, 2 I 

Largeur de la patte de devant, o 7. , 

P oids de la carcaff e , fans la t~te , la peau 
& les entrailles , 610 liv~ 

CE R vu s ·TAR AN o·u s. Linn. Sy.fl. Nat. 9 5; 4. Rein Deer.;. 
Penn. Syn. Quadr._ p. 46. T. 8. F. 1 ... 

Le Renne. On en trouve par-tout. au, Spitlberg; 

Nous mangcames la chair d'un de ces animaux que nomt­
avions tue' & nous la trouvames d'un excellent gout • 

.('2) Les Letl:eurs. remarqueront que l'Auteur parle ici de pieds anglois, plu~~ 
petits que les pi~ds fran'iois. 
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BAL1ENA MYSTICETU§· Linn. Sy/J. Nat. 10,. 1; 
Common Whale. Penn. Brit. Zoo!. p. 8 s. 

La Baleine ordinaire. Cette ef pece de Baleine, que les 
P~cheurs recherchent de preference a toutes les autres, 
fe trouve ordinairement pres de la glace. Nous n'en avons 
vu qu'un petit nombre pendant notre fejour clans ces pa­
rages. 

BAL lE NA PH Y s AL us. Linn. Sy.fl. Nat, 106. 2. Fin Fish, 
en anglois. Penn. Brit. Zoo/. p. 41. 

En fran~ois, le Gibbar. On le trouve clans !'Ocean , pres 
du Spit.lberg. 

0 IS EAU X. 

ANAS MoLLISSIMA. Linn. Syfl. Nat. 198. 15. Eider 
Duck. Penn. Brit. Zoo!. p. 4$ 4• 

L'Eider. On le, trouve fur la cote du Spidberg. 

AL c A AR c T I c A. Linn. Syjl. Nat. 2 1 1. 4. The Puffin; 
Penn. Brit. Zoo!. p. 40s. 

La Londe. On en trouve fur la cote du Spidberg.· 

ALCA ALLE. Linn. Syfl. Nat. 211. ;. 

On en trouve une tres-grande quantite fur la cote du 
Spidberg. 
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PROCELLARIA GLACIALIS. Linn. Syj/. Nat. 213. 3• 
The Fulmar, Penn. Brit. Zoo/. p. 431. 

La Mallemucke, ou le Gaeland varie. On le trouve fur 
la cote du Spidberg. 

Co LYM Bus GR Y LL E .. Linn. Syft. Nat. 220. 1., 

Le Pigeon de Groenland .. On le trouve fur la cote dll 
Spidberg .. 

Co LYM Bus TR o ILE. Linn •. Syfl. Nat. 220. 2. 

Le petit Plongeon noir & blanc, On le trouve fur la cote 
du Spitfberg. 

Co Ly MB us GI. Ac I AL Is.. Linn. Sy.ft. Nat • .221. S· The· 
great Northern Diver. Penn. Brit. Zoo!. p. 413. 

Le grand Plongeon du Nord. On le trouve auffi fur la. 
cote du Spidberg. 

LA RU s RI s s A. Linn. Sy[}. Nat .. 224. 1. 

On le trouve fur la cote du Spidberg •. 

LA Ru s PAR As IT I cu s. Linni Syft. Nat. 22'6. 1 o. The, 
Arctick Gull. Penn. Brit. Zoo/ •. ~. 420. 

Le Chaffemerde. On. le trouve fur la cote du Spitfbergc,, 

LA Ru s EB u RN E us, niveu-s, immaoulatus ,.pedibus p!etml·eo"­
cinereis. 

On le trouve fur la cote dµ Spidberg,, 
\._.,. .. 
. .flt lf. 
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Ce bel oifeau n"efi: pas decrit par 1\f. Linnzus ; ni, je 
crois, par aucun autre Auteur ; ii eft vrai qu'il reffemble 
affez au Rathsher ( le Senateur ) , dont parle Marten clans 
fon Foyage au Spitjberg; mais a mains que cet Auteur ne fe 
foit beaucoup trompe'dans fa defcription, cet oifeau differe 
effentiellement du fien : fa place , clans le ~)ftema Naturte, 
femble ecre immediatement apres le Larus ntevius ' OU le 
grand Gaeland cendre' OU l' on peut inferer la difference 
fpecifique rap.portee ci deffus ; ce qui le diftinguera de toutes 
les autres efpeces du meme _genre donne_es par M. Linnreus. 

D E S C R l P T I O N~ 

Tota avis ( quoad pennas) nivea, immaculatae 
Rojlrum plumbeum. 

Orbitte oculorum croce~. 

Pedes cinereo-plumbei. Ungues nigri. 

'Digitus po/lieus articulatus, unguiculatus. 

A !te cauda longiores. 

Cauda ~qualis, pedibus longior. 

Longitudo totius avis , ab apice roftri ad finem 
caud~, 

Longitudo inter apices alarum expanfarum, 

---- Roftri", 

uncias 1 ~ 

37 

STER.NA HI Ru No o. Linn. Sy.ft. Nat. 227. 2. The grea .. 
ter Tern. Penn. Brit. Zoo/. p • .248. 

L'Hirondelle de mer. On la trouve auffi fur la cote du 
Spit!berg. 
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EMBER I z A.NI v AL Is. Linn. Sy.fl. Nat. 308. 1. The grea~ 
ter Brambling. Penn. Brit. Zoo/. 321. 

Le grand Pin~on de montagne. On en trouve de grandes 
troupes , non-feulement fur la terre du Spitlberg, mais en­
core fur les plaines de glace clans Jes environs. II eft diffi­
cile de determiner de quoi ii fe nourrit : fuivant toute appa .. 
rence, c' efl un oifeau granivore, & le feul de cettc efpece 
qu'on trouve clans ces clin1ats ; mais il n'eft pas aife de 
deviner comment ii peut, quoique feul, trouver de la nour~ 
riture clans un pays qui produit fi peu de vegetaux • 

.A lv1 P H I B I E. 

CYCLOPTERUs LIPA RIS. Linn. Syfl.Nat. 414. 3. Sea 
Snail. Penn. Brit. ZooJ. III. p. 10 5. 

Le Serpent marin. Nous n'en avons pris que deux au filet, 
pres de la baye des Sept Illes. 

PO IS SONS • 
......... 

GA Du s c A rt B o NA R I us. Linn. Syjl. Nat. 43 8. 9. The 
Coal Fish. Penn. Brit. Zoo/. III. p. 15 2. 

' 
C'eft une efpece de gros Merlan noir. Quoique nous 

ayons donne plufieurs coups de feine OU de filets, a diver­
fes reprifes, fur h cote feptentrionale du Spidberg, & que 
les Matelots aient fouvent effaye de p~cher a l'hame~on &: 
a la ligne, nous n'avons rien pu prend1·e que quelques-uns 

. de ces· Merlans. 
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INSECTES. 

CAN c ER SQ u ILL A. Linn. Syfl. Nat. 1 op. 66. The 
Prawn • • "11.err. Pin. 19 2. 

Le Langoufl:in. Nous l'avons trouve clans l'eftomac d'un 
Veau marin, pris pres de la cote du Spidberg. 

CAN c ER Bo RE As, macrourus, thorace carinato aculeato ,. 
manibus ltevibus, po/lice fubulato incurvo. Tab. XII. Fig. 1. 

Cette finguliere efpece d'EcreviiTe, qui n'avoit pas encore 

ete decrite ' a ete trouvee ' ainfi que la premiere ' clans 

r eftomac d'un Veau marin. Sa place, clans le Syftema Na­
rnrte, paroi.t ~tre immediatement apres le Cancer Nor·wegicus. 

D E S C R 1 P T l O N. 

Thorax ovatus, tricarinatus : Carince lateraler tuber~ulof~; 
antice fpina acuta terminata! ; Carina dorf alis fpinis tribus 
vel quatuor validis armata ; antice producl:a in rofirum por­
recl:um , acutum, breve , thorace quintuplo brevius; prcE­
ter fpinas carinarum, anguli laterales thoracis antice in fpi~ 
nas terminantur .. 

Antennte dure , thorace fere triplo brevfores , bifidcE :. 
Ramu/us faperior craffiufcuius, filiformis, obtufus; Inferior gra­
cilis , fubulatus. 

Palpi..duo, duplicati; Ramus foperior foliatus, feu expla­
natus in laminam ovalem, obtufam, longitudine antenna­
rum, intus & antice villis cilia tam ; Ramus intertor antenni.­
formis, fubulatus , multi-articulatus , antennis triplo Ion-: 
g1or. 
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I' araflatides decem, anteriores parvi ; poil:remi magni , 
pediformes atticulo ultimo explanato in la-minam ovali­
oblongam. 

Pedes decem, duo primores cheliferi, carpis incraffatis; 
reliqui fimplices; pares fecundi & tertii filiformes, graciles ; 
quarti &: quinti craffiufculi. 

Cauda thorace longior, fex-articulata ; articulis quinque 
anterioribus carinatis , carinis fpina antrorfum vergente 
armatis ; articulus fextus fupra bicarinatus, muticus, termi­
natus folio/is quinque , articulis caud~ longioribus ; inter­
medio lanceolato , acut~, porrecl:o, craffo , fupra planiuf­
culo , quadricarinato carinis interioribus obfoletis , fubtus 
concavo ; lat~ralibus ovali-oblongis, obtufis. 

Neu/Jeri decem ( nulli fub articulo ultimo ) duplicati : 
F oliolis lanceolatis, ciliatis. 

Oh[. Specimina magnitudine variant, alia triuncialia, alia 
feptem uncias longa. 

CAN c ER AMP u LL A, macrourus, articularis, corpore ovali, 
pedihus qnatuordecim fimplicibus, laminis femorum poftici 

paris ovato-Jiebrotundis. Tab. XII. Fig. 3. 

Ce fingulier animal a ete pris auffi dans l' efiomac du 
meme V eau marin, ou 1' on trouva les deux premiers. Sa 
place, clans le Syflema Naturte, femble etre apres le Cancer 
Pu/ex, le Pou marin. 

D .E S C R l P T l O N. 

Infetlum ex ovali .. oblongum, glabrum , punclulatum; 
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articulis quatuordecim compofitum, quorum primus capi­
tis eft , feptem thoracem mentiuntur , & fex caudam te­
gunt. 

Capitis clypeus andce inter antennas in proceifum coni­
.cum, acutum defcendit. 

Antennt£ quatuor, fubulatx , articulatx , fimplices, cor­
pore · decuplo · breviores •. 

Pedes quatuordecim, fimplices, unguiculati; famora pof­
tremi paris poftice acuta, lamina dimidiato-fubrotunda, in­
tegra., magna, quatuor lineas longa. 

Cauda foliata, foliolo unico brevi bifido : Lacinit£ lanc,o .. 
latx, acutx. 

Neufleri duodecim , duplicati, fubulati, pilis longis cilia~ 
ti, pofi:~riores retrorfum porreai. 

Ob(. Specimina magnitudine variant, uncialia & biuncia..; 
lia erant. 

C A N c E R N u GA x , macrourus, articularis- , ped,bus quatuox-. 
decim fimplicihus, laminis femorum fax pofleriorum dilatatis 

fabrotundo-cordatis. Tab. XII. Fig. 2. 

Cet animal, qui jufqu'a prefent n'avoit pas- enco1e- ete 
.-uecrit, devroit etre place, clans le Syflema N atzsrt£, pres du 
Cancer Pu/ex; il fut pris a la feine, pres de l'Hle l\'1 off en._ 

D :E S C R I P T I O N._ 

Infecl:um oblongum , compre!f um , dorfo rotunda.tum· ;. 
, glabrnm, fefquiunciale, articulis. quatu.ordecim compofitum, 

.quorum 
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quorum primus capitis eft, feptem thoracem mentiuntur , 
& fex caudam efficiunt. 

C apitis clypeus finu obtufo antice pro an tennis emargi~ 
natus. 

Antennte quatuor , fubulata:: , nmltiarticulat~ ; fieperiorei 
c-orpore fextuplo breviores , bifidx- : articulo bafeos com~· 

muni, magno; Ramu/us foterior exteriori duplo brevior~ 

lnferiores fimplices, fuperioribus duplo longiores •. 

Pedes q.uatuordecim , fimplices., unguiculati , unguihus~ 
parum incurvis. Femora fex pofteriora poflice auaa..-

Lamina foliacea, fubrotundo-cordata., dimidiata, margine·· 
integra, magna, ( tres lineas longa.) 

Cauda apice foliata.- Foliolis. duobus ,_ oblongis) obtufis:-,-. 
parv1s. 

Neu(leri duodecim) duplicati, lineari~lanceolati, pofte;..­
riores retrorfum. porrecti ,_ ut facile p,ro appendicibus. cauda::: 
fumantur. 

CAN-CER PU LEX~ Linn. Syfl.-Nat. P~··10$f··81o .. 

Ce Pou marin fut pris a la feine a;vec le premiero-

PERS~ 

S rP·u NC UL US LEND IX, corpore·nudo cy/indraceo, apettur"t# 
fohterminali • .Tab. XIIL Fig. , .. 

Le Syphon. On ra. trouve· adherent, par fa petite trom ... 

pe. ,__a.J'inte.rieur des inteftins d'un Eider. M. Hunter qui, a_.; 

z·_ 
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ma priere, a bien voulu le diiTcquer, m~a appris qu1l avoit 
vu un animal de la meme efpece adherent aux inteflins des 
Ealeines. 

D .B S C R I P T l O N. 

Corpus croceum, fubcylindraceum, tres lineas longum, 
craffitie penn~ pafferina! , utraque extremitate parum atte­
nuatum , apice tenninatum in Roflrum anguftum corpore 
quintuplo brevius , quo tunicis internis inteftinorum fefe 
afligit ; prope alterarn extremitatem /Jpertura fimple~, pro 
lubitu extenfibilis. 

A. U ne partie de l'inteftin , avec les animaux qui y font 
attaches. 

B.. Un des animaux aggrandis. 

C. Le meme ouvert. 

Asc101A GELATINOSA. Linn. Syfl. Nat. p. 1087. 2.· 

Tethie gelatineufc. Ce Ver· fut pris a la feine , fur la cote 
feptentrionale du Spidberg. 

As c I o I A Ru s TI c A. Linn. Sy.fl. Nat . . p. 1087. S; 

Il fut pris de meme· a la feine ' fur la cote feptentrionale 
du Spidberg. 

LE R. NE A BR! N c H 1 AL ts. Linn. Syfl. Nat. p. 10.92. 1.· 

On l'a trouve dans les ouies du Serpent· de mer, dont 
nous avons· parle plus haut. 
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CL I o H EL I c I NA nuda eorpore fpirali. V oy-ez la Defcription 
du .5pitjberg pa.r Marten, p. 141. t. Q. fig. e. 

Serpent de mer glaireux. On en trouve des quantites 
innombrables clans les mers Araiq_ues. 

D E S C R I P T I O N •. 

Corpu1 magnitudine pifi,, in fpiram ad inftar heli"crs invo! 
lutum. 

AltC- ovatre , obtufa , expanfre, corpore maj ores. 

C L I o L I M: A c I N A nuda , corpore o!Jconico. Voyez fa· Dtfa.· 
cription du Spitfberg par M_arten., p .. 169 •. Tab. P •. f. >·· 

Le Hanneton· marin •. Ce· petit animal fe trouve clans Jes; 
memes endroits que le· dernier- & en auffi grande abon­
dance , & il peuple, pour ainfi dire, cet Ocean prefque inha.! 
l;>ite. Marten dit que ces infeaes font la principale nourri­
,ture de la Baleine commune ; &: les Pecheurs Anglois qui: 
les- appellent !R'hale-food ,. l'aliment de la Baleine, font du: 
m~me avis •. 

M·E DiU s A. CA p }ILL AT Ao, Linno Syfl. Nato· 1079. 60" 

L'Ortie de mer~ Ce petit animal fut pris au filet en revei..­
nant en Anglererre, vers le foixante-dnquieme degre· di· 
latitude •. 

As TERI As PAPP· o s-A. Linv. Syjl. Nat. 1098. ~ ... 

Celui-ci fut pris a la feine, fur. la cote feptentri-0nale div 
Spidberg~ 
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As TERI As Ru BEN s. Linn. Syjl. Nat~ 1099; 3~ 

L'Etoile de mer. 11 fut pris aufli a la feine., fur la cote 
feptentrionale du Spitfberg. 

AsTERIAS OPHIUR.A. Linn.Syfl.Nat. 1100. 11. 

Nous avons pareillement pris cet animal a la feine, fur Ia 
cote feptentrionale du Spidberg. 

As TERI As PE c TIN AT A. Linn. Syfl. Nat. 11 o 1. 14. 

Celui-ci, ainfi que les autres de ce genre, a ete pris a Ia 

feine , fur la cote feptentrionale du Spidberg. 

CH IT o N Ru BER. Linn. Syft. Nat. 1107. 7; 

II fut auffi pris a la feine, fur la cote feptentrionale du 
Spitlberg_. 

LE PA s TINT INN AB u L tJ M. Linn. Syft. Nat. 1168. 2; 

Le Gland de mer. Ce Coquillage a ete recueilli. fur la 
gr~ve du havre de Smeerenberg ; mais comme ii eft fort ufe 
& brife, il n'eft pas paffible de favoir certainement s'il efl: 
indigene OU habitant de ces roers, OU s'il y a ete tranfporte 
par hafard. 

MY A TR u N c AT A. Linn. _Sy.ft. Nat, 1 1 12. 26. 

11 fut trouve auffi fur la greve clans le havre de Smeeren~ 
berg. 
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MY TI Lu s Ru Gos us. Linn. Syfl. Nat. i 159. 2,t9. 

On l'a trouve avec le premier fur la greve a Smeeren~ 
'.berg. 

Bu cc I Nu M c A RI NAT u M, tefta oblongo comca tranfoerfim 
jlriata; anfratlihus foperioribus oblique obtu{eque multangulis '; 

.inferioribus unicarinatis. Tab. XIII. Fig. 2. 

On a trouve cette forte de Buccin fur la gr8ve au havre· 
de Smeerenberg. 

N. B. Le C oquillage a ete renverfe par une meprife du 
Graveur. 

Tu Rao .. H E LI c I Nus, tefta umbilicata convexa ohtufa : an~ 
fraclibus quatuor ltevibus. 

II a ete pris a la feine , fur la cote feptentrionale du 
Spidberg. 

SE Rf u LA s P 1.-a o RB Is. Linn. Sy.fl. Nat. 126$. 794. 

Nous en avons trouve une grande abondance, attaches 
aux pierres & aux Coquillages morts, clans le havre de 

Smeerenberg. 

SERPULA TRIQUETRA. Linn.Syfl.Nat.126f. 19$•' 

On l'a trouvee, avec la derniere efpece, adherente aux 

Coquillages morts. 
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S A B E LL A F R tJ S T U L O S A ; tefla folitaria lihera Jimplici CUT~ 

vata : fragmentis c.iinchaceis fabuloftfque. 

Ce Coquillage fut pris a la feine,fuI la cote feptentr.ionale·. 
du Spidberg. 

D E S C R l P T I O N .. 

Vagina fpithamea vel longior, ,craffitie· pennre- anferin"·,, 
undique tetl:a fragmentis_ conchaceis f~pe magnitudine unguis ,·. 
& fabulis magnitudine feminmn cannabis •. 

MILLE Po RA Po LYM o R PH • .\ •. Linn. Syfl~ Nat. 12:8 r .. >; •. 
Varietas rubra. Petit Corail. Ellis, Hifl. des Cora/tines, p • .9.1 •. 

Pl. 27. n°. 1 o •. 

On en a trouve plufieurs repandus for la greve a\t: havre· 
de Smeerenberg. 

CELLE P·O RA p u M:I CO s A. Linn •. Sy.ft~ Nat. 1286'. r6Q. 
Ellis, Hijl. des Corallines, p .. 69. Pl. 27. n° •. 29. 

Coralline tubuleufe a double divifion, trouvee fur la. greve< 
a Smeerenberg. 

Sv No i-c UM Tu R GEN s. Pfanche XIII. Fig. J• C'eft une 
efpece d' Alcyonium marin. 

II· a ~te pris a la feine , fur la. cote feptentrionale du. 
Spidberg. 

Cet animal eft' abfolument inconnu aux Naturalifies, &: 
fi different des Zoophytes qui ont ete decrits jufqu'a pre~ 
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fent qu'on peut le regarder com.me appartenant a un genre 
particulier, dont voici les marques caraaerifliques : 

Animalia nonnulla , ex apice finguli fiirpis fefe ape­
uenua. 

Stirpes p1ures, radicatre, carnofo-ftupofx, e bafi communi 
erecl:a:, cylindracere, apice regulariter· pro animalihus per­
tufre. 

On doic le ranger apres I' A lcyonium ,-: auquel il reffemhle 
a quelques egards ; mais dont il differe effentiellement' en 
ce que les ouvertures pour les animaux ne font qu'au fom. 
met, & que les animaux ne relfortent pas comme les Poly­
pes, ce qui arrive clans l' Alcyonium. 

D E S C R I P T I O N. 

Stirpes plures , radicatre , carnofo-ftupof re , digitiformes , 
cylindracere, fuperne paulo craffiores, obtufa, magnitudine 
digiti infantis, fuberecl:re, apice orificiis nonnullis perforatre, 
inferne dilatatre feu explanatre in hafin communem lapidibus 
adhrerentem. 

Orificia fex ad novem, ordine drculari plerumque difpo­
fita ; fub fingulo orificio cav itas longitudinalis, forfitan fin-: 
gulo animali propria, in qua 

1 °. Faux angufta, brevis: 

2 °. Inteftinum inftar ftomachi dilatatum, oblongo-ovatum, 
inferne fora_minibus duobus pertufum; inter ilia foramina aliud 

. defcendit inteftinum ~ valde anguftum 1 filiforme, arcum bre~ 
vem formans. 
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Cavitas, qure per totam ftirpem longi.tudinaliter pro. fin.;. 
gulo anima.li deorfum tendit, fuperne ab inteftinis vix dif­
tincla, infra illa autem cylindrum exhibet granulis Earv.is; 
( forfitan. ovulis) repletam .. 

A. Montre les animaux adherans a une. pierre .. 

B. Un des animaux. detaches., un. peu. aggrandi .. 

C. Le !11!me ouve.rt & coupe en long •. 

I). Le meme ouvert &. coupe· en travers .. 

FL us TR A P'I LO s A. Linn. Syfl. Nat. J30l. 3· Ellis' Hifl~. 
des Cora/Imes, p. 88. Pl. 3-1. fig~ a. A·. 

Coralline a feuilles, fpongieufe & irreguli'ere. On fa trou• 
ve ordinairement· adherente a des pierres-, clans le havre de· 
Sm.ee.ren.perg. 

FL us TR A ME M.B RA-Na c EA •. Linn. Sy.fl. Nat. 13 o 1. )._. 

On l'a. auffi trouvee av.ec les efpeces: dont on vient de 
parler •. 

P'L A·N TES. 

AG Ros T 1·s AL GJ DA panicula mutica contraS.a ,~ calycibus 
hreviffimis i~a' q_ualibus.. 

Cette petite Plante que ,. jufqu'a prefent, les· Botaniftes: 
. n'ont pas connue, peut ette placee parmi les differentes efpe­
ces d' Agm/lis, a pres. le Minima. 

D E s C R l p· T l O N 0 
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D E s c R 1 P r) o >l.-

Gramen in crefpitibus nafcens. 

Radix fibrofa, perennis. 

Folia plurima radicalia , pauciffima caulina , glabra, fa...; 
tiufcula, Iongitudine culmi, patula, bafi dilatata in vaginas 
lax as. 

CuJmi adfcendentes, glabri, fefquiunciales.,. 

P anicula lineari-oblonga, contraB:a, ftriB:a, muitiflora,. 

Calicis Glumce membranacere , albidx.., glab:rre, mutica:-, 
inxquales : exterior minutiffima, ovata, obtufa; interior ohlon­
ga, acuta; corolla quincuplo brevior..-

Coroll'te Gluinte oblongre , acutre , carinat~ , mutic~', gla~ 
brre, femilineares: exterior paulo longior. 

Stamina tria •. 

Stigmata duo .. 

Semen unicum, oblongum, utrfoq~1e acuminatum, ?r cg;;i.. 

tolla liberum., 

T1LLlEA AQUATlCA. Linn. Spec. PlantoI86 •. 2 .. 

Ju N cu s c AMP Es TR Is. Linn. Spec •. Plant.,. 468. 17~. 

SAX IF R A.,G.A O P:P OSI.TI FOL 1 A.-Linn. Spec. Plant. $7)• 18~, 

Aa. 
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SA x If RAG A c E .a Nu A. Linn. Spec. Plant. $11• 2&. 

SA x IF RAG f. 1u vu LARI s. Linn. Spec. Plant. ;77. 28. 

s AX IF RAG A C lE 3 p ITO s A. Linn. Spec. Plant. r,s. 34· 

CERASTIUM ALPI NUM. Linn. Spec.Plant. 62S. 8. 

RAN u N cu Lu s s u LP H.U R E us, calycihus hirfutis, cau· 
le fubbifloro , petalis rotundatis , integerrimis , foliis infe­
rioribus fublobatis , fupremis multipartitis. 

RA Nu N c u Lu s Q u A RT us. Martens, Deft. du Spitjberg, 
p. 58. T. T. F. d. 

Obj.' Primo intuitu Ranunculo glaciali fimillimus , differt 
autem, quod Peta/a rotundata, integerrima, intenfe lutea, 
fulgida ; & Folia minus fubdivifa ; faperiora fiffa, laciniis 
oblongo-lanceolatis integerrimis ; inftriora caulina 1ata, p1a­
na, leviter triloba vel quadriloba. 

Cette Plante nouvelle devroit ~tre placee apres le Ranun­
ce,/us g/acialis. 

Co CH LEAR I A DAN I c A. Linn. Spec. Plant. 903 • .3. 

Co c H L EAR I A G R o E NL A N DI c A. Linn. Spec. P /ant. 

90i:· i• 

SALIX HERB ACE A. Linn. Spec. Plant. l4f-4S'• 16. 

PoiYT&ICHUM COMMUNE. L;nn. Spec. Plartt. 1573. 1. 



A U P O L E B O R E A L. 201 

BR Yu M HY P N o 1 DE s. Linn. Spec. Plan,. 1-s 84. 2 J. 

Outre celui-ci , il y a deux autres fortes de Bryum, dont'. 
011 n'a pas pu determiner l'efrece faute de fruit; l'une ref­
fembloit au Bryum trickoi'des ltete virens, &c. Di/} •• Wufc. 3 9 I •. 

T. 50, f. 61 ; & l'autre reffe~bloit au Bryum hypnoi'cles pen­
dulum, Dill. lv1ufc. 3·94 .. T .. 50, F. 64, C. 

H Y P N u M A n-u N c u M. Linn. Spec. Plant. 1592. 2 J. 

J u N G E R M A N N I A J u L A c E A,, Linn. Spec .. Plant. 1 6 o 1 .. 20 .. 

Nous avoos auffi. trouve. yne autre efpece de ]ungermani.; 
nia, mais fans fruit : ceYe-ci n'eft pas fort differente da 
Lichenajlrum rarnofzus faliis. trifidis. Dill. Mufa. 48.9, T. 70,, 
f, I}. 

LI c HEN ER l c ETO a. u M·. Linn. Spec. Plant. 1608. -12(» 

LICHEN lsLANO.I cus.Linn.'Spec. Plant .. 1,611. 29 .. 

LI c HEN N 1 v AL 1-s. Linn-. Spec. Plant. 1612. 30. 

LICHEN CANINUS. Linn.Spec.Plant.161-6.48,,.. 

LI CPI EN p O LY RR HI z Os. Linn. Spec. Plant. 16i:S •. s1~ 

LICHEN. PYXIDATUS. Liun.Spec. Plant •. 16J-:9. 60 .. 

LI c HEN co RN u TTJ s. Linn. Spec ... Plant., J 620. 64 .. 

A a iji 
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L 1 CHEN RANG l·F E.R IN U·s. Linn. Spec. Plant. 1620. 66. 

L I c HE N G L o B 1 ·F E R u s. Linn. Mant. 1 5 3. 

LI.CH EN PA s c HAL Is. Linn. Spec. Plant. 1621. 69. 

LICHEN CHALJBEIFORM.Is.Linn.Spec.Plant. 1623. 77. 
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D ES CR 1 PT I O N de la methode du Docleur IR v I NG , pour 

dejfaler I' eau de la mer par diflillation. 

LA Marine Royale a adopte en 1771 la methode du 
DoB:eur Irving, pour deffaler l'eau de la mer par difrilla­
tion : nous l'avons pratiquce clans ce voyage; & comme 
cette decouverte, q~i eft de la plus grande importance pour 
tous les Navigateurs , n'a pas jufqu'a prefent ete univerfelle­
ment connue, je vais r·apporter ici une defcription com­
plette de fes principes, de fon appareil & de fes avantages , 
telle qu'elle m'a ece donnee par le Docleur Irving lui­
meme. 

» Avant de de.crire cette nouvelle methode de deffa ... 
:» ler I' eau de h mer par diftillation, il ne fera pas inutile 
:,0 de rapporter en abrege les experiences qu, on avoit faites 
=>> avant moi fur cette matiere, & d'indiquer en meme terns 
» plufieurs inconveniens de ces anciens precedes & les cau• 
ll) fes generales qui ont empecl'ie qu'elles n'obtinffent le fuc­
,0 ces qu'en attendoient les Marins. 

,, Sans remonter aux premieres experiences, il fuffira de 
,, jecter un coup-cl' reil fur celles qui ont ete faites avec le 
:n plus d'attention depuis quarante ans. 

)1 On trouve d'abord I~ precede de M. Appleby, publie 
,, par ordre des Lords de 1' Amirauce clans la Gazette du 22 

,, Juin t 734:. D'apres ce qu'on y lit, il paro1t que M. Ap-. 
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,,, pkby meloit, avec l'eau de la mer qu,on voufoit difiiller,. 
t>) une quantite confiderable de pierre a cautere & d'os cal­
>:> cines : l'eau qu'on en tiroit etoit extrememetu defagrea­
>) ble ; il etoit d'ailleurs fort difficile , pour ne pas dire im-
11, poffible , de mettre en pratique cette methode ; ce qui la 
"' fit abandonner. 

>:> Le Doaeur Butler publia enfuite un autre procede pour 
>=> rend re potable l' eau de la mer. Il propofa de fe fervir de 
:,, la leffive des Savonniers, au lieu de pierre a cautere & 
~ 0 OS calcines ; mais quoiqu'il eut' Un peu varie les ingre­
:>:> diens·, il n'obtint pas .. une eau meHleure, & d'ailleurs fa 
,, methode etoit fujette aµx memes inconveniens qlle celle 
» de M. Appleby. Le Docleur Hales employa de la craye 
~ reduite en poudre, & il introduifit la ventiladon en infi1i­
>J rant, au moyen d'un double fouffiet , un courant d'air 
w clans I' eau qu~ on diftilloit. On trouva que la quantite d' eau 
!)) douce, qu~ d-0nt1oit ainfi l'appareil dans un terns de_ter~ 
» mj.ne' etoit un peu plus grande que celle qu' on en tiroit 
"en fuivant le procedi de .M. Appleby. Cett~ inv~ntion 
,, etoit ceptm-dtl-nt fujerte. a beaucoup d'inconveniens. Le 
,~ fouffiet & la craye qui etoient au fond: de l'alamhic , 
DO arretoient l'aaion du feu fur l'eaU' en ffieme terns que la 
'° ventilation diminuoit la chaleur bouillante de cette eau ;. 
>:> de forte que pour produire le meme effet, il falloit plus 
:>> du double de matieres combuftib}es qu'on n'en confom ... 
» moit auparavant; d'ailleurs cette methode ne changeoit 
,, rien au mauvais gof1t de l'eau. 

).) .le favant Docl:eur Lind, de ~ortfmouth, fut le pre-
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" mier qui fit de nouvelles experiences apres celles-ci. ll 
0:, diftilla l' eau de la mer , fans y faire encrer aucun ingre­

.,a client ; mais comme il fit fes experiences clans un vafe qui 

u ne concenoit que deux quartes (a), & qui avoit un reci­
., pient de verre , la Marine ne put retirer aucun fruit de 

~ fon travail. D'ailleurs · 1es Chymiftes avoient deja fait de 

°' pareilles experiences clans leur Iahoratoire plus d'un fiecla 
» auparavant. 

» En 176 > , M. Hoffman inventa un alambic d,une nou­
» velle conftru£Hon & un ingredient fecret ; mais cette ma­

,:. chine ayant fept pieds cinq pouces de long , par cinq 
,:, pieds huit pouces de large, & fix· pieds fept pouces de 

., hauteur avec fon appareil, occupoit un grand efpace ; ce 
" qui la rendoit extraordinairement incomrnode ; & comme 

:,:, elle etoit d'une forme peu profonde ' ii etoit impoffible 
~ de s' en fervir, lorfque le vaiffeau eprouvoit quelque roulii 

., confiderable. L'eau qu'on en tiroit avoit egalement tou­
• tes les mauvaifes qualites que nous avons reprochees a cel 4 

,, le des mechodes precedences. 

» Vers le meme terns , on fit des experiences avec utt 
~ alamhic · ordinaire & un ingredient de M. Dove. Cette 
~ methode n'eut aucun avanta.ge fur celles qu'on avoic em­

., ployees jufqu'alors ; I' eau diftillee etoit fort defagreahle ' 
,., 8c la grolfeur enorme de l'appareil qui occupoit un efpace 

" de treize pieds fept pouces de long fur fix pieds un 
» pouce de largeur & fix pieds cinq pouces de hauteur, la 

{ " ) La quarte angloife repond a une petite mefure de France. 
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~:- ren::loit impraticab1e fur Ies vaiifeaux. On fit bientot apres 
:,:, un effai avec le meme alambic fans aucun ingredient; 
:,,.i mais on n' en tira j,amais qu'une eau. de fort mauvais 
:,, gofat .. 

., M. Poiifonnier , Medecin: de Paris, introduifit auffi 
:n. ii y a quelques annees clans la Marine de France , un 
°' alambic de trois pieds fix pouces de long, de deux pieds 
:)0 de large, & de dix-huit pouces de profondeur. Une partie 
:l) de Ia ,cheminee de la €Uifine du vaiifeau paffoit a travers 
:I) la partie fuperieure de l'alambic' a-pe.u- p'res comme clans 
01 celui de M. Hoffman : ces Meffieurs ont cru epargner 
0) par-la du bois OU du c.harbon. L' orifice de l'alambic 

~ de M. Poiffonnier a trei~e pouces de large, & on place 
:,, deffus une plaque d' etain , criblee ( comme 1' eft une paf;. 
:,:, foire) par trente-fept trous d.e fix lignes de diametre cha­
:,) cun; on adapte aces trous des tuyaux d'etain, dont l'ori:­
~) fice a le m~me diametre, Iefquels one fept pouces de long., 
:,:, & qui aboutiffent clans le chapiteau de l'alambic. On a 
:i, invente ces tuyaux & ce.s trous, afin que l'eau qui eft 
0> clans l'alambic ne paffe pas clans le ferpentin, lorfque le 
C> Vaiffeau eprouve \.lfi roulis COnfiderable.o. 

oo M. Poiffonnier emploie d'ai-lleurs un-, chapiteau , un 
~ ferpentin & fa cuve , avec leur appareil ordinaire , & ii 
!)) mele fix onces d'alkali foffile avec 1:eau de la mer 
:>:> a chaque diftillation , afin d'empecher l'acide du fel de 
!)) magnefie , de . monter avec la vapeur , lorfque le fel 
,, commence a fe former au fond de l'a1ambic. H eft pro~ 

=» bable.que clans l'alambic de M. Poiffoonier, q~i a encore 
,., moms. 
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;1) mofos de profondeur que celui de M .. Hoffman, une 
:n parcie de l' eau peut etre jettee vers le ferpentin, & dans 

,J) ce cas la plaque trouee & garnie de tuyaux peut fervir a. 
x, changer la µirellion de l'eau .. 1\fa~6 le tube du- DoB:eut 
X, Irving remedie abfolurnent a cet inconvenient; on en a 
X> fait l' experien-ce clans un voyage aux Ii1es Falkland , pen-· 

X) dant lequel terns on s'en efl -fervi chaque jour pour la 
)0 diftillatiorr , ainfr que clans plufieurs voyages aux Inde3 
:n Orientales & cl.ans celui-ci , comme on. le rapporte dan~ 
~- le Journal.. 

" 1\'l. PoiiTonnier en corrigeant ce defaut dans fa conf.: 
=» truB:ion de fon alambic , . e11 a introduit un autre plus,: 

:\l effenciel en· diftiUation ; car, au may.en des tuyaux de la:. 

:,:, pa.ffoire' la vapeur eprouvera p.lus. de refiffance. pour s'ele-· 
°' ver, ce qui retardera exceffivement le progres. de. la- difril~­
» lation & augmentera 1' empyreume .. , 

,:, TI refulce· de toutes les- experiences dont on vfont- ae~ 
ti} parler ,. que les methodes decouvertes jufqu!a prefent pour: 
» delfaler l'eau de la mer ont toutes des inconveniens . quE 
,:, les renden.t a: peine fufcepribles· de quelque utilite •. 

t!t Voici les ptincipaux chefs auxquels on p·eut reduirn 1~ 
!)'.) inconveniens de ces diverfes methodes.. 

~ 1 °: La· petite quantitcf dieau produit·e par Jes merhodes~; 
,o· ordinai'res de diftillation avec un chapiteau d'alamhic &­

:,, un ferpentin ' ne pourra jamais fuffire· aux befoins des-· 
~- equipag~s , lors meme qµ' on feroit un ufage continueH 

B',b. 
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s, de Ia machine ; & d'ailleurs cette maniere de diftiller 
,, demande une quantite de rnatieres combuftibles qui cau­
:i, feroient dans le ·vaiffeau plus d'encombrement que l'eau 
» douce qu' on auroiti,u · embarquer. 

o, .2 °. L' eau que donne cette methode de difti1lation a 
~ coujours un goC1t d' empyreume ; elle eft tres -defagreable ; 
» elle echauffe , & excite la foif lorfqµ' on en boit peu de 
:)) terns a pres qu' elle a ete diftillee. 

,, 3 °. On ignore abfolument le terns ou ii fattt arreter Ia 
~ diftillation ; on laiffe le fel fe former au fond de la cucur .. 
~ bite , ce qui brule & ronge le c_µivre , decompofe le fel 
:i, de nitre & les fels de magnefie , fait monter leurs acides 
:n avec la vapeur, agit fur le chapiteau de l'alambic & fur 
:I) le bee' & impregne l'eau de fels metalliques de la plus 
:I) pernicieufe qualite. 

~ 4°. L'alambic, le chapiteau & le ferpentin occupent 
" un fi grand ef pace, que le plus fouvent il eft impoffible 
,=> de s' en fervir a bord des vaiffeaux. En outre, ils s'ufent 
$) tres-promtement , par les caufes que nous avons rappor­
:» tees plus haut. L'appareil exige de grandes depenfes : on 
:i, craint toujours que le chapiteau ne foit enleve , ce qui 
:» entra1neroit beaucoup d'inconveniens. 

" 5°. Quoiqu'on ait omis l'ufage des ingrediens clans 
» quelques experiences faites en petic , cependant on les a 
» regarde fauffement comme effentiels pour deffaler &: ren­
» dre potable l'eau de la mer par difl:illation (a). 

{a) .On a traduit tres-exafrement ce paragraphe qui n'eil pas trop clair. 
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· 5' 6°. L'incommodite & l'ernbarras d'un appareil qui n'eft 

~ deftine qu'a fervir par hafard clans une difette imprevue 
:D d' eau, & qui cependant occupe toujours fur un vai!feau 
:» beau coup trop- de place, pour qu' on puiffe l'y mettre fans. 
:,, fe gen er~ 

:,:, Apres avoir indique les principaux inconveniens des· 
:,, di.fferentes m.ethodes qu'on a propofees jufqu'ici pour 
» rendre potable l'eau de la mer, nous allons examiner en. 
o, peu de mots les principes de la diftillation en- general & 
>.'.) l'analyfe chymiq,ue de reau de la mer' & nous developpe­
'" rons enfuite les a vantages qu' on peut tire.I!. du procede du:­
~ Doaeur Irving .. 

" L'eau' dans un recipient puuge d'air' sYe·vapore plus: 
« abondamment a 80 degres du Thermornetre de Fahren­
» heit, qu' en plein air, a 212 degres , point qµe 1-' on. pew:: 
:x, regarder comme celui de 1' eau bouillante .. 

I 

!)O II s'enfuit done que toute compreffion fur fe flui-cfe· 
,c, bouillant, emp~che la vapeur de rnonter & diminue pair 
°' confequent la quantite d'eau qu' on en obtient. Ceci fe: 
:JI· demontre clairement par la machine a feu' ou· la con­
,., fommation d'eau qui fe fait clans· la chaudiere efl: ttes-pew 
~ confiderahle ,. en. comparaifon de ce qu' elle feroit, fi on 
0) fupprimoit Ia. coml?reffion. caufee par la chute de l'eau 
m froide & la foupape de cette machine, & qu1on y admk 
:n feulement la preffion de l'atmofphere. Mais par la refif .... 
.» tance. de cette foupape' la vapeur devient plus chaude ')' 
:! & fa rarefa6:ion. &. fon. elafticite augmcntent: Ces effet.cl 

B b ij. 
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en font importans au but qu'on fe propofe clans l'ufage de 
oo cette machine ; mais ils font le contraire de ceux qui doi· 
in vent avoir lieu clans un.e difiillation ordinaire. Car les 

,, colonnes de vapeur devroient ~tre ecar.tees du fluide 

~ bouillant , auffi promtement qu'elles moritent, & fans 
,, fouffrir aucune autre re:fiftance que celle de l'atmofphere, 
» ce qu' on n~ peut pas empecher clans la diflillation ordi ... 
. '):) naire. 

,:, En comparant le procede ordinaire de la difiillation 
o, avec les principes & les fairs ci· deffus, on re.connoitra evi­
l)) demment combien il eft defeaueux.. 

o, Dans le procede ordinaire de la difiillation , toute la 
,:, colonne de vapeur qui s' el eve d'un alambic de quelque 

,, grandeur qu'il foit ' apres avoir monte au chapiteau' doit 
,:, non-feulement s' ouvrir un paffage a travers un tuyau d'un 
a, pouce & demi de diametre, mais encore contre les loix 
a, de fa gravite fpecifique , defcendre en circ6nvolutions f pi­
» ,rales a travers un air qui efl: quinze fois moins pefant 
3' qu'elle : cette di-reclion eft fi diametra.lement oppofee a 
:,() celle d'une vapeur elaftique, que fouvent cette vapeur , 
,, ichauffee de plus en plus & arretee par une barriere' ren:.. 
:;, verfe le chapiceau avec une violence incroyable. Sur ces 
.~ entrefaites , la furface exterieure du ruyau -communique 
:» de la chaleur a l' eau du refrigerent , & la rend peu prop re 
• a _condenfer la vapeur qui e.ft dans -le ferpentin ; on apper­
:,.:, cevra mieux encore la verite de ce que j'avance, fi l'on 

·'° fait attention que la fubfi:ance du tuyau eft au moins d'un 
~ qu~rt de pouce d'epaiffeur. 
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~ D'apres ce que je viens de dire, ii eft clair que la quan· 
,:, tite d' eau difiillee diminuera en proportion de la refiftan­

~ ce qu'eprouve la vapeur pour monter en meme terns que 
~ la condenfation devient plus difficile par la chaleur & 
,, l'elafticite plus grandes qu'acquiert la vapeur. Ces incon• 
» veniens fur la maniere de diftiller font tres-confiderables ; 
~ mais· ii y en a un autre encore plus important : le fluide 
,., diftille a UU gout nuifible de /Jra/e OU d'empyreume, Ce qui 
~- provient de la vapeur qui' etant exceffivement echauffee, 
" paffe , avant que d'arriver clans le recipient , fur un fi 
» grand nombre de furfaces metalliques , fur celles du cha­
:)) piteau, du bee & d'un tuyau de ftx ou fept pieds de lon­
=- gueur. 

~ A la fuite de cette di_fcuffion, fur la diftillation elle­
,. ·meme, nous allons parler de l'analyfe chymique de l'ealit 
:» de la mer. 

» L'eau de la mer renferme principalement un fel neu­
'° tre, compofe d'alkali foffile & d'acide marin. Elle con­
'° tient auffi un fel qui a la magnefie pour bafe & le meme 
~ acide. Ces deux fels font meles enfemble clans le fel ordi­
» naire d'Angleterre qui fe prepare en faifa11t bouillir prom­
,, cement l'eau de Ia mer. Mais lorfqu'on fait le fel au fo-. 
" leH, ou qu'on emploie pour· cela une chaleur lente, ces 
(IO deux fels peuvent fe recueillir feparement ; celui qui a 
~ l' alkali foffile pour bafe fe cryftallife le premier' & il eft 
~ d'une qualite fort fuperieure aux autres pour conferver 
~ les viandes ' & pour toutes les operations de cuifine~ 

» L'eau-mere qui refte alors etant evaporee, donne un fel 



:us VOYAGE 

., vitriolique a bafe de magnefie' qu'on fabrique en g~anae 
X> quantite en Angleterre· fous le nom de (el d' epfom., 

» Outre ces fels qui font un o.hjet de- commerce, l'eau, 
., de la mer condent encore de la felenite' un peu du veri .. 
"' table fel de glauber, fouvent un peu de nitre , & tou-· 
,.!> jours beaucoup de. terre gypfeufe fufpendue au moyen de· 
" l'air fixe._ 

» La gravite fpecifique de l'eau de fa mer a celle de l'eau­
,:,· pure diflillee eft a Nore' comme 1000 a I 024 .. , 6 ; clans. 
:» !'Ocean feptentrional, comme l 000 a I 028, 02. 

:>>· On trouve clans la.prem~ere partie de cee Appendice· 
:ID une Table de la quantite de fel qu'on obtient en faifant: 
,, bouillir l'eau de la mer a differentes latitudes , depuis I~ 
:,o 5 1 d 3-0' jufqu'au 80 d:43 'N •. 

" On fepare difficilernent l'eau douce de l'eau de la mer:~ 
» Jo~fqu'on fait bouillir cdle-ci jufqu'a ee qu'elle forme un~­
» forte faumure , la. diflillation fe fait plus lentement, a· 
•· mefure que la faumure augmente ;· de forte qu~on con­
~ fomme une ·plus, grande quantite· de charbon ou de bois 
,o pour fe procurer une plus petite portion d' eau & m~me­
m qui eft de mauvaife qualite. C'eft pour cela qu)il eft necef~ 
~ faire· d' oter. la. faumure par le robin et de la cucurbite ,, 
'9 lorfque la diftillation. efl avancee a. un certain. degre, & 
» d'y ajouter de l' eau de la mer, s.~il. en eft.- befoin, pour COIL­

» tinuer la. diftillation~ 
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~ Nous venous d'indiquer les inconveniens des differen­
~ tes methodes qu'on a propofees pour deffaler l'eau de_ la 
:>:) mer : nous avons expofe les principes generaux de la 
x, diftillation & examine par. l'analyfe chymique les parties 
:>:) co~ftitutives d~ cette meme eau. Il fa.ut developper a pre­
» fent les a vantages de la methode qu' a trouve le D oaeur 
:» Irving ; on peut les reduire a ceux .. ci ·: 

., 1 °. Cette methode rend inutiles tous les alambics, ·les 
D> chapiteaux, le_s ferpentins & leurs cuvettes q~i occupent 
~ un fi grand efpace , que tout cet attirail eft abfolument 
» incompatible avec les autres meubles neceffaires au vaif~ 
" feau. On fe fervira en place de ces inftrumens de la chau­
» ~iere oµ de la marmite de !'equipage, au fommet de la­
:» quelle on adaptera un fimple tuyau, que r on pourra fai1e 
., aifement en mer, en employant pour cela du fer battu; 
:» des douves de tonneaux, ou des feuilles d' etain; de forte 
-~ que clans toutes les fituations poffibles ou fera le vai.ffeau, 
:» on aura des moyens de diftiller de l'eau de la mer. 

» 2°. D'apres les principes dont on a parle plus haut fur 
» la diftillation, le Doaeur Irving a decouvert la maniere la 
:i, plus fimple d'obtenir la plus grande quantite poffible 
» d'eau diftillee, en faifant le tube affez large pour recevoir 
~ toute la colonne de vapeur, & en la pla~ant dans une 
a, diretl:ion prefque horifontale , afin d' empecher la com­
a preffion qu'eprouve le fluide clans le ferpentin ordinaire. 

~ 3 °. On adopte la methode Ia plus fimple &: la plwi 
t> efficace de condenfer la vapeur; car clans la diftillation, il 
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~ faut fur tout tenir la forface du tuyau tou1ours mo-ui-Ue ~ 

:» pour cela, un homme place pres de lui un feau d'eau·, 

:t> clans lequel ii humeae un linge qu'il paffe fur la. furface 

~ exterieure du tuyau. Par cette operation, la vapeur con .. 
,;, tenue clans le tube. fe condenfe avec toute la rapidite ima .. 

,= ginable ; ear·, en appliquant le· linge mouille, les- lames 
:t:, d'eau fe repandent d~une manier.e un:iforme &. s'attachent 
,, mechaniquement a la.· furface du. tube chaud. Cette pre· 
,:, miere eau, convertie· en vapeurs, fait pJace a celle que 
,, }' 011. y re·pand enfuite, & c'efl ainfi que, par l' evaporation 

~ de l'eau froide qu'on applique continuellement fur Je 

:n tuyau' on vient a bout d'e diffiper plus efficacement 1a 
» chaleur qu~en fuivant auc.une des methodes ·connues juf .. 

ti) qu'a pref ent •. 

~ 4°. La difiillation fe- fait tans aueun ingredient ; uno 
»·analyfe chyrnique fort exaae de· l'eau de la mer nous a 
:,o-convaincu.combien ces ingrediens font inutiles, .ou poui 
=» empecher· tm acide·de· s'exhaler- avec la.vapeur, ou pout 
=>> detruire l'huile bitumineufe qu' on fuppofe exifler dans­
,d' eau de la mer·, ou· enfin· pour oter a reau diflillee- ce· 

'° gout acre· &. mauvais qu'ont routes les eaux tin~es. des. 
,:, alambics par le.s autres procedes. 

:,0 5°. On determine la quantite d'eau· de mer qu~il faut 

:)D d.iftiller ,. & par-la on:emp~che que l!eau ne contraae une 

:II qualite nuifilile·en s'impi:egnant·de fels metalliques' & que 
o> }e vafe ne foit range OU endommage de que]q~.le autre. 
e, manier.e par les, fels q~i. s'entaffent au fond~ 

0 0 ~ 6 o. · ll; 
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:n 6°. On fe procure une eau douce & faille, tres-agreable 
:a au goC1t, & en· affez grande quantite pour fuffire a tous les 
):). befoins des equipages •. 

!)) 7°. On proffte de Ia preparation des· alimens de re:.,.. 
~ quipage ' pour-· difl:iller une grande quantite d'eau ' au· 
~ moyen- de la vapeur qui feroit perdue fans cela ;. & iln'eft 
:» pas neceffaire d!augmenter le feu .. 

» Void en peu de mots fa. recapitulation cfes. avane1ges· 
~ de cette methode~-

')') On fe fort d'tm fimple tube de Ia conl1ruft:ion la plus 
m_ aifce, & qui eft applicable a la d1audiere de tous les vaif. 
:n feaux. On ne fait ufage d'aucun ingredient~ On determine 
:11 la quantite d'eau qu'il faut diftiller ; on epargne· des ma:.. 
:i, tieres- combuftibles, &- on conferve ·1es chaudieres ord;­
~ naires. L7eau douce qu'on en tir-e eft faine, agreahle & 
w fuffifante pour les befoins des equipages; on profite de fa, 
,:, vapeur· qui monte clans la chaudiere, pendant qu' on ·fait 
» cuire les provifions- du vaiffeau-.. 

" Pour fe procurer tous ces avantages, n~ ne faut qu'ajou.;.;-­
~ ter aux chaudieres ordinaires . des equipages le fimple. 
:»·tuyau· dont on·vienc de parler. ~If a'is le Do&:eur Irving pro .. -
:» pofe deux- aurres moyens de perfe&ionner fon in.ventiono _ 

:>I)· Premierement , il veut employer un foyer ou poefo·. 
!)3 confiruit de maniere que le feu qu' on entretient m·uc · Ie 
» jour- pour le fervice du. vaiffeau··, - ferve auffi a la~ diflilla.~~ 

C.c 
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m tion, & a ]'aide de cette nouvelle machine, on fe procu~ 
~ rera alfez d' eau pour les .equipages , fans faire prefque 
" aucune augmentation de depenfes fur l'ar,ticle du bois 8t 
» du char'bon. 

" Secondement, i1 a le projet de fuhftituer m~me fur les 
,, plus ~gros vaiffeaux , des chaudieres de fer hattu, d'une 
.11, .conftruclion nouvelle, en place de .celles de cuivre. 

M A N I E R E de difli/Jer f eau de mer .. 

» Des qu'on aura mis l'eau de la mer dans la chaudiere, 
• on adaptera le c.uyau au fommet ou a l'un des bords, _8( 

~ ( -s'H eo di hefoin ) on appliquera .un morceau de toile 
,., mouillee to:ttt autour, afin ,qu'il ne refte aucun intervalle 
., entre ce t.uh.e & la boucbe du vaiifeau; ii fera inutile -de le 
~ luter ., pa.rce q,ue c'eft alors .une efpece d'entonnoir qui 
» fuffit pour conduire la vapeur .. 

., Lorfque l'eau commence a bouillir, 011 doit laiffer pat­
~ fer librement la vapeur l' efpace d'une minute, afin de bien 
• netcoyer le tube & la partie fuperieure de la chaudiere; 
~,. on a.ura foin enfuite de tenir le tube toujours mouille, en 
p frottant fa furface exterieure avec un linge plonge dans 
• de 1' eau de la mer. -On peut conduire ', ou I' on voudra , 
;o l'eau qui de.co·ule du linge, en pla'jant fous le tuyau une 
., rigole en forme d'auget. 

,:, On continuera Ia diftillation , jufqu'a ce que Jes trois 

» quarts d~ l'ea.u foient evapores, & pas plus loin. II fera 
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• facile de determiner cette quantite, en plongeant une jau­
,, ge clans la chaudiere, ou en. mefurant l'eau diftillee. On 

°' en tire- al ors la faumure •. 

:,, On diflillera, fi l'on veut, de l'eaude la m~me manicre;. 
=- pendant qu' on fait cuire les provifions. 

» Siron. fait, avant de s'embarquer, le tuyau dont on a 

,.., befoin pour cette diflillation , des plaques de cuivre bien 
» minces font la meilleure fubftance qu1 on puiffe employer 

"' pour cela, parce qu'elles font plus durables clans les longs 
:11 voyages que les plaques d'etain~-

» Au lieu de mouiller Te tube avec fe lfoge, on fera , an· 
~ befoin, une cailfe de cuivre OU efpece de refrigerent affez 
:so grand de diametre, pour que de I' eau froide puiffe circuler~ 
)) entre fe~ parois & le tuyau, au moyen d'un fi]et de cuivre 
» en fpirale : cette caiffe aura' a chacune· de fes extrernites , . 
.. un tuyau d'un pouce de diametre ; l'un fera defiine a rece-· 
~, voir 1' eau froide , & l' a utrc a la faire forcir quand elle eft! 

:» echauffee~ 

~ Lorfqu' on- a peu de place pour la difiillati01r, on- peue.· 
~· fubftituer a l'appareil que je viens de decrire, la machine 
~ ( fig. 2. de la Planche XIV} qui n'a que vingc-Jept pouces· 

:,o de long, ainfi que nous f avons fait dans ce voyage. Cette· 
:» machine cependant eft particulierement deftin.ee a ·diftiller• 
,:,· du Rum. & d'autres liqueurs; nous,. l'avons toujours em• 
,., ploye~·, avec le plus grand fucces' pour prevenir.l' empyeo 
» reume ou, le goat de feu. 
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l!, X P L I CA.TI .0 N de la Plane he X I P. 

" La figure premiere reprefente en perfpecl:ive une fee­

·~ tion de deux chaudieres. On voit clans la parcie poflerieure 

,_, a D & E des ouvertures pour les robinets. II y a au fommet 

~ un tube ·diftillant A, B, C, de cinq pouces de diametre 

:1, en A, & dont la groffeur diminue jufqu'a trois pouces en 
~ C ; la Jongueur de B a C efr de cinq pieds. Pres de C eft 

~ un rebord' afin d'empecher l'eau qu'on applique a la fur­
:>:> face, de fe mcler avec l'eau diftillee. 11 ya dans. l'interieur 

:i, du .tub.e , au-deff ous de B , une levre ou un rebord., afin 

~ que le rnulis du vaiffeau ne fa:ffe .pas rent_rer clans la chau ... 

"' die re 1' eau diftillee. 

-~ Dans la figure 2 , a, h, C, d, .reprefentent une fecHon 
~ verticale d'une cai{fe de cuivre, qui a vingt-fept pouces 
,-, de lo~g , fept de large, onze de hauteur, & dont l'inte­
_r;::i rieur eft etame. On voi.t au fond f., -;ne ouverture qui a 

::so envirnn fix pouces de diametre, & un anneau pour y pla­

:i;, cer l'alambic ou la chaudiere. Le.s l~gnes indiquees, qui 

.,::i s' etendent prefque horifontalement , font des vaiffeaux 
,::i minces de cuivre, etames en dehors , de deux pieds de 

=>=> Jong, de (ept pouces de large , & de trois quar;s de pou­
·:>:) c.e de profondeu.re II y i;l. en g, un .. entonnoir pour rece­

~ voir l' eau froide , repanduc clans les vai{{e~~x par les 
.:>:> tuyaux de comrnunication, qui font difpofes de f-;1~on que 
:,o l' eau circule ,~i'une maniere _rapide .& compktte dans toute 

:):) leur _etendue. Lorfqu~ l'eau e_ft ¢chau.ffee par l'acl:ion '.de 

:,;, _la vapeur' .elle s' e~oule en a ' par le conduit horifontal : 

:n e, eft un conduit far ou .Paffent l'_eau _Oij les e,fprits 9µ'911 
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-iie diftille , & fa forme eft telle que la liqueur qui en fort 
.,:, fait les fonaions d'une foupape ' & empeche la vapeur 'de 
II) s'echapper de ce cote. Au fommet de la caiffe en h, il ya 
~ une foupape de surete qui prcvient les accidens que pour .. 
,, roient occafionner les vapeurs qui fe feroient trop accu­
,::, mules ' parce qu'on auroit manque dty verfer de l'eau 
:» froide pour les condenfer. cc 
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R E SULT A T des O bfervations aflronomiques & des Ob[erva­

ti<ms fur /es Garde-terns, faites pendant ce voyage 

par M. L Yo N s. 

,-:, L ! s Obfervations, pour trouver le terns en mer , onr 
:,:, ete faites par moi avec un fext.ant ccmftruit d'apres les 
:,0 principes de Hadley : l'inftrume~ a ete fabrique par Dol­
" lond ; i1 eft de cuivre, & il a dix-huit pouces de rayon. 
:,:, Quelquefois les obfervations: ont ete faites par le Capi­
:,:, taine Phipps avec un fextan.t confiruit par Ramfden , & 
:» dont le rayon etoit plus petit de quatre pouces. Celui-ci 
II> s'accordoit ordinairement a une minute pres ~vec le mien .. 
,, Pour connoitre l'er.reur du fextant, on obfervoit com­
~ munement le diametre du Soleil ; s'il etoit double du, 
'° demi-diametre marque dans l' Almanach nautique, on en 
» concluoit que l'inflrument etoit parfaiteme11t· reB:ifie; s'il 
" y avoit quelque difference' cette difference etoit l'erreur 
~ du fextant. Comme il importoit de fixer d'une maniere­
» tres-precife 1' erreur qu'iJ pouvoit y avoir clans la pofition 
)0 refpeaive des miroirs' je tepetois plufteurs fois r obferva­
\)0 tion du diametre du Soleil & ~ refultat moyen- me don­
'° noit l'erreur du fextant. Cette erreui affeB:ant egalement 
-'» toutes les ohfervations faites a-peu-pres clans le meme 
,, terns, on ne pourra pas l'appercevoir, en c;;omparant en• 
,, tr' elles plufieu,rs d.e ces obfervations. Sous l'equateur, une 
:,D erreur d'une minute dans la hauteur , pres du premier 
" vertical , ne produit qu'une erreur. de quatre fecondes 
,, clans le terns vrai; mais, pa1· quatre-vingt degres de lati~ 
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s, tude, el1e en occafionneroit une de vingt-trois fecondes. 
~ Nous avons fait d'ordinaire plufieurs obfervations de fui .. 
,:, te, & par confequent toutes les erreurs d'une obfervation 
« particuliere feront en general independantes des autres ; 
IQ & comme j'ai calcµle chaque obfervation feparement' on 
)3 jugera qu'elles font celles ou ii ya de l'erreu-r, en voyant 
~ celles qui different beaucoup du refultat moyen de routes 
a, les obfervacions, parce que ce refultat doit approcher du 
)3 veritable. 

» .Dans le calcul de ces obfervations, j'ai eu ·egard aux 
~ progres que nous avions faits clans ce fens de la latitude, 
,0 depuis la derniere epoque OU elle avoit ete determinee 
,e par obfervation ; & pour evaluer ces progres, j'ai fait ufa­
,0 ge de l'eftime du chemin indiquee par le lok. Quelquefois 
'° lorfque nous faifions une obfervation a l'infiant du midi, 
s, & a la fuite de .cdles qui nous fervoient a connoitre l'heu­
,0 re, nous en reduifions la latitude du vailfeau pour l'inf .. 
"° tant des hauteurs. Comme la plupart de nos hauteurs ont 
'° ete prifes lorfque le Soleil ecoit pres du premier vertical, 
'° une petite erreur en latitude ne produira aucun change• 
lt> ment confiderable darn, fo terns' & meme lorfque l'afire 
:,0 a ete obferve clans le premier vertical ' l' erreur devient 

i» null~. 

» Pour trouvcr la longitude par ces obfervations, ii faut 
'° s'y prendre de._ la maniere fuivante. Au terns vrai, trouve 
'° par le 1calcul, appliquez l' equation du terns f.uivant fon .fi .. 
., gne, vous alirez le terns moyen; alors la difference qui fe 

» trouve entre ce tems moyen & celui qu'indique la mon~ 
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:>:I tre marine, fera I~ quantite dont la montre eft en avan,ce 

~ ou en retard fur le terns moyen du lieu de l'obfervation. 

'° Lorfque la montre de poche du Capitaine Phipps, faite 
~ par M. Arnold, fut comparee le 26 Mai avec l'horloge 
'° aftronomique de Greenwich , la montre etoit en retard 
:,o fur l'horloge de vingt-quatre fecondes; on trouva qu'alors 
xi le mouvement journalier de la montre retardoit de douze 
:i; fecondes & un quart fur le mouvement moyer1 du Soleil~ 

,0 D'apres ces deux donnees, il etoit aife de conclure a·; 
,, tous les inflans quelle heure la montre indiquoit pour le 
XI meridien de. Greenwich .. 

~, Chaque j'our·, vers midi, on a compare cette inontre 
~- avec les deux Garde~t.ems fairs par Meffieurs Arnold & 
):) Kendal ; d'apres· cette co_mparaifon , d'apres fa marche 
:,:) journaliere des Garde-terns determinee anterieurement a 
.Q) Greenwich, & d'apres· la connoiifance que j'avois de com­
:>:!· bien ils differoient du terns moyen a Greenwich avant 
:» notre depart, j'ai calcule la Table qui fait voir quel etoit-, 

°' fuivant chaque Garde terns; le tems moyen de Greenwich> 
,, lorfque ]a moncre marquoit. douze heures ... 

:i, Avec le fecours de cette Tabfe, on peut aifement con-­
:,, nohre la longitude du vaiffeau, telle qu'elle eft deduite ·du 
o, mouvement de chaque Garde-terns. A pres avoir trouve 
D) de combien la montre eft en avance ou en retard fur le 
,, terns moyen du' vaiffeau, on fai~ quel efl le terns moy~tt 
N du vaiffeau lorfq_ue la. montre marine marque deu.x heures.; 

:., & 
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:D & par la Table, on peut voir qa'il eft au m~me inftant 
»_ le terns moyen de Greenwich , en fuppofant que chaque 
,_, Garde-terns a. conferve le meme mouvement qu'il avoit 

~ avant notre depart ; la difference de ces terns moyens, 

~ donnera la longitude du vaiffeau"' 

~ Par exemple·' le 19 J uin apres-midi ,. la moAtre etoit 
:,,- en retard de 1 ' 24 '' f.ur le terns moyen ,. a l' endroit ou 
~ nous obfervames ; done , lorfque la montre marquoit 

'° douze heures,, il etoit en cet endroit 12 heures 1' 21:"·· 

G, J e trouve par fa Tabfe que, fui'vant Ie Garde-terns d'e 
·» Kendal , le terns •moyen a Greenwich etoit alors de 
» 12 heures 2 '7'':. fi on en foufhait 12 heures 1 1 24 '',. 
'° terns mo,yen du vaiifeau ,. le refte o' 43 11 eft la difference: 
~ des meridiens,. laq.uelle; convertie en parties de -I' eqtta­
~ teur, donne, felon le Garde-terns de Kendal,. o a 10 1 4.> '1. 

» pour la longitude occidentale du vaiffeau ,- parce que le 
:ic, terns moyen du vaiffeau. eft moind.re que celui de Green­

» wich. 

!,9· Quand nous edons a terre) Ies obfervations fe faifoient 
:» avec un quart de cercle afironomique , de dix-huit pou­

~ c~s de rayon , di.vife par Ramfden & place for un pied. 
)'.) folide de marbre ; nous avons verifie la pofition de la lu­

m nette par la methode du renverfement, & en faifant ufag~ 
:D· d'un niveau a bulle d' air pour ajufter l'infir.umenn~ 

=» Le terns ne nous a pas permis de prend're des hauteurs 

0, correfpondantes du Soleil, de forte que nous avons em" 
D d: 
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,, ploye les hauteurs abfolues du bard de l'aftre , pour en 
:» deduire le tems vrai par le calcul. Nous' determinions 
" d'avance la latitude du lieu de l'obfervation par les hau­

" teurs meridiennes des bards du. Soleil prifes avec le m~me 
~ inftrument. 

,, Les latitudes du vaiffeau ont ete determinees le plus 

G> CQffiffiUnement par la hauteur meridienne du bord infe-
50 rieur du Soleil ; ii nous eft .arrive quelquefois , mais rare­

" ment , de faire l' obfervation au bord fuperieur, lorfque 

:.> l'inferieur n'et-Oit pas bien termine, OU qu'il etoit cache 

~ par les 1rnages. L'elevation de l'~il au-deffus du niveau 
,, de la mer, clans toutes ces obfervations , etoit de feize 
~ pieds. Lorfque nous ne pouvions pas faire une obferva­

"' tion a midi ' nous employions la methode expliquee clans 
:»> le Nautical Almanach pour l'annee L 71,, qui confifte a pren .. 

cc dre deux hauteurs , a intervalles egaux de temps, aux en~ 
., virons de midi. 

"' II eft arrive quefquefois que nous n'avons pu prendre 
'"des hauteurs du Soleil que clans le voifinage du meridien: 
» lorfqu'il nous a ete poffible d' en prendre quelques-unes 

~ pres du premier vertical' elles nous ont fervi a determi­
~:, ner la quantite dont la montre etoit en avance OU en 

s, retard fur le tems vrai , & confequemment de combien le 
,) terns ou nous avians pris ces hauteurs etoit diftant de 
~ midi : dans ce cas, il ne reftoit plus qu'a trouver de com­
~ bien ces hauteurs differoient de la hauteur meridienne ' & 

1111 l'on en vient aifement a bout' en fe conformant a la regle 
~ fuivante. 
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,, Au logarithme de la diflan-ce au midi pris clans les Ta-
m bles du Nautical Almanach de 1771, ajoutez. 1€ comple­
,, ment adthmetique du logarithme du coffnus de la hauteur 

• meridienne fuppofee (le caraaeriftique etant augmenttfo de 
n cinq ), fouftrayez. de cette fomme le logarithme ratio (a), que 
:,:,- vous trouverez par les regles qui font donnees dans- les; 
:n Ephemerides dont on vient de parler; le refte eft le loga~­
~ ri thme fin us- du .chan gernent en hauteur. 

E X E. M P L E ier ... 

:n Ire 2·! Juin:, la hauteur obfervee ·clu centre au Sofern 
~ etoit de 4.od 6 1 , a O h. I 6 I 4'5' I! apres- }e midi Vrai ~ }a lati;_ 
,, tude fuppofee etoit de 67 d 1 $ 1 ;· la dedinaifon du Soleil 
:,0 etant alors de 23 d 28 'N. Ja.. hauteur metidienne fuppofee: 
:n etoit de i 6 d- 1 1 '~ 

»·Lat. fup. 67 d: 17 1 Co. Ar. Cof. 0,4·132'%. Difi. du midi, I 6 1 4·~ 11 
• •.• •· i,4z-6'43" 

»Deel. du Sol .. 2. 3 2.8 Co. Ar. Cof. 0,03 749 Co. Ar. Cof.de la h •. m •. fop. 0,15 96f 

7,5 8610-, 

I:)) Logar. Ratio, o,4:5'07I ; o o ;, ;. 0,4507 I 

d I 

:,,,Le cbangement en ha-uteur eft + o 5 o • ftnus, T, 135 J'i1: 
~ Hauteur obfervee • o· • • 46 6 

:i-, Hauteur meridienne • • 
:)> Declinaifon , N • • 

:)> Hauteur de l'Equateur • 
»· Latitude • • •. • 

2,l 43 
67- 17 N. 

(.a) Au complement arithrnetique du Iogarithme co[tnus de· la:longitude· ohferveer 
~joutez. le complement arithmetique du logarithrn.e cofinus de..fa declinaifolfdu Sole.iii'· 
leur tomme.donnera ce <f.l'on appelle ici '9g"ri1hme-ratioo· 
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,, Comme les hauteurs qui ont fervi a determiner Ia diffe­
,, rence du terns de la montre au terns vrai, ont ete prifes 
:n pres du premier vertical, une grande erreur clans la lati­
,, tude fuppofee produira un changement tres - peu fenfible 
2:) clans le tems vrai ' & ii n' en refultera pas une difference. 
» confiderable dans le changement que ta hauteur prife clans 
~ le voifinage du meridien , doit eprouver en un terns don• 
pone: on peut s'en convaincre par le calcul fuivant .. 

• Suppofons que 1a latitude eftim6e foit de 68 d 17 ', c'eft ... 
~ a-dire d'un deg re plus grande que clans l' exemple prece• 
)) dent. 

S' 
s, Lat. Cup. 68'4 17' Co. Ar. CoC.0,43178 DHl. du midi 16 1 H 11 • • 2,42643-

;>, Declin. 2-3 i8 ---- 0,03749 h, mer. fup. 4S' 1 I co. ar. cof.0,1~191 

-t, logar. Ratioo,46927 • • . . . 
d I II 

., _Le changement dans la hauteur du Soleil efl o 4 2 s 
,, Hauteur obfervee. • • • 46 6 

» Hauteur meridie.nne • • • 46 Io 2. > 
~, Declinaifo11 • • • • • 2 3 2 8 

:n Hauteur de fEquateur 22 42. 2; 

- .. . . 
-. . 

7,57834 
; • 0,46927 

.Gnus, 7,10907_ 

:,, Latitude • • • • • • • 67 17 3;, ce q~i ne differe que de 
a, trent.e-cinq fecondes de Ia latitude vra-ie que nous avons trouvee auparavant. 

EXE MP LE I I. 

o, Le 20 Juin, la hauteur ohfervee du centre du Soleil 
:,> a O h. 28 1 3 8 11 apreS minuit, etoit de I d I J 1, & llOtre )a., 

~ tirnde ef:l:Jmee de 67 d 10 IN, 
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f 
1,Lat.fup.67d40 1Co.ar.duco.Q,42.ou Dill. du midi 1.8 1 38 11 2.,89380 

,)Declin, 2.3 28 -- O;<)H49 hau.mer. fup. Id 8 I co. ar.cof. 0,00001 

Logar. Ratio,, o,4S77r 

1) Changement dans la hauteur , , 
,, Hauteur obfervee • • , • • 

. . . 
d. ' 

o 9 

I IJ 

:» Hauteur meridienne 
>) Comp. de Declinaifon 

• • • • I 4' 
, • • • 66 3 ~ 

:,, Latitude • • • • • • • • 67 3, 

7,89381 

; ; ; • ;. 0,4,771 

' .. 
• ftnus 7,436 r o 

,, Le Bureau des Longitudes nous avoit donne deux 
., Garde-terns pour en faire l' effai ;_ l'un conftruit par M. 
,:, Kendal, d'apres les principes de M. Harrifon, & l'autre 
~ par M. Arnold : ce dernier etoit balance fur la fufpenfion 
l»> qui le portoit ; mais celui de M. Kendal etoit place entra 
,:, deux couffinets qui rempliffoient entierement la caiffe.· 
:,, On les a tenus, l'un & l'autre enfermes clans des caiffes 
• attachees -a vis fur le plancher de la chambre du Capitai-­
,, ne , & garnies chacune de trois ferrures ; M. Phipps gar~ 
,, doit une des clefs , fon Lieutenant en avoit une feconde , 
~ & j'avois la troifieme : on les remontoit tous les jours un 
.» inftant apres midi' & on les comparoit entre eux & avec 
·o> la montre du Capitaine Phipps. Ils fe font arretes deux 
1»> fois pendant le voyage , parce que les deux poids fe font 
lD tl'.'ouves a: bas; on les remit en mouvement' & comme 
» chaque jour on les avoit compares les uns aux autres, ii 
:t0 fut aife de connoitr_e, d'apres les autres Garde .. tems qui 
~, marcherent fans interruption , combien de terns les pre .. -
:,, miers avoient ete arretes~ On en tient c9mpt~ clans 1~ 
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., Table du terns moyen de Greenwich indique par chaque 
:t> Garde-terns. ~ 

,, Lorfque nous tfrions a terre fur l'Ifle , ou nous fl.mes: 
!19 des obfervarions le 15 Juillet, nous reconnumes que la 
.,, montre etoit fort en retard fur le terns moyen. Lor:fque 
., nous debarquames au Sgieerenberg ,- en revenant des gla­
,o ces, & que nous comparames de nouveau le terns de la 
::i, montre avec le terns moyen , en tenant comp,te de la 
m petite difference des meridiens entre· l'Ifle & Smeerenberg~ 
:IJ nous reconnumes que fon mouvement etoit a tres - peu 
» pres -le· m~me que lorf que nous en fimes la verification a 
~ Greenwich ; de forte que fa marche journalie-re a tfre pref­
» que la meme pendant notre traverf ee d' Angleterre a l'Ifle,. 
,o pendant notre traverfee de cette Hle aux glaces & des 
:xi glaces au Smeerenberg, & pendant la troifieme traverfee· 
'° du. Smeerenberg en Angleterre , comme nous l'avons re­
:n co-nnu a notre retour. Ainfi nous- fommes portes a donnet 
:i;,, la preference a la montre' & a conclure que la longitude· 
~ qu'elle· a det.erminee n'etoic pas fort differente de la veri~ 
;.,, table •. 

" Void les prmc1pes fur lefquels cette montre a ete 
~, conftruite, ainu que je l'ai appris. de M •. A:rnold lu~m~me :: 
oo le balancier ne communique point avec le rouage, e:x;­
~ cepte clans le terns qu'il re~oit l'impulfion qui fert a entre­
:9 tenir fan mouvement , ce qui ne dure que pendant qu'il 
,o parcourt dix degres des trois cents quatre-vingt, qui font 
:,i., l' etendue entiere de fa vibration;; & pendant ce terns, qui 
~ eft tres-court' le frottement qu'il eprouve eft for.t pecit J: 
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• & peut ~tre confidere comrne nul, puifqu'il ne ie fait que 
~ fur des piv~ts qui roulent clans des trous de rubis & q:ii 
~ font partes fur des diamans : il n'a qu'une pallette qui eft 
., une furface plane formee d'un rubis , &. l'echappement 
,o n' exige point d'huile. 

~ Les montres ainfi confl:ruites ne ceffent pas de mar­
,:, cher pendant qu' on les remonte ; elles confervent un 
'° mouvement uniforme clans toutes les pofitions, & elles ne 
'° font pas affeB:ees des variations qu' eprouve la force du 
~ reffort. On pourroit abfolument, fi on le vouloit, adaptei 
• une compenfation pour le froid & le chaud. 

~ ·Les Gar.de- terns de cette grandeur font, pour plufieurs 
~ raifons , plus commodes que ceux qui font plus gros. Ils 
., font auffi portatifs qu'une montre de poche' & lorfqu'ils 
~ font tenus clans une temperature a-peu-pres uniforme ' les 
~ variations du terns les affeEl:ent tre$-pCU, fi meme elle le$ 
~ affeaent. 

'3 Cette montre nous a ete extr@memenc utile clans les 
'° obfervations que nous avons faites a t'erre , parce qu' on 
IO Ile pOUVOit pas deplacer & tranfpotter aVeC SU!ete le_S aU .. 
,, tres Garde-tems : d'ailleurs, comme ceux- ci nous avoient 
,:, ete donnes clans le deffein de les· faire eprouver' pendant 

» ce voyage' leur deplacement auroit ete contraire au mo­
,:, tif pour lequel on les avoit embarques, & nous ne de­
'° vions pas le$ expofer a des accidens qui pulfent affeaei: 
• beaucoup leur marche journaliere. 
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)D Dans Ia traverfee du Spidberg en Angleterre, Jes Jon; 
=>' gitudes donnees par le plus gros Garde-terns. de M. Ar­
,:, nold' different confiderablement de celles qui o.nt cte de.; -
» terminees par la montre :. la difference provenoit pro.ha"". 
:,0 blement de ce qu.e le reff ort du halancier s' etoit rouille ; 
» ainfi que nous nous en fommes apper~us , lorfqu'a notre 
» retour on l'a ouven a l'Obfervatoire Royal de Green--: 

• wich. 

,:, Les longitudes, determirnfos par Jes methodes lunaires; 
" ont ete deduites des diftances de la Lune aux bords du 
:.:> Soleil ou aux Etoiles, prifes avec I~ fextant; pendant que 

0) les hauteurs de la. Lune, du Soleil ou de l'Etoile e.toient: 
» prifes. par deux autres Obfervateurs~ 

i,, Dans cette occafion, le 26 Juin, toutes les obfervations 
» de diftances &. de hauteurs furent faites fucceffivemem­
» par un m~me Obfervateur ( par le Capitaine Phi:pps) avec 
• le petit fextant;. &. pour rapporter les hauteurs. de la Lune 
> &. du Soleil a l'inftant OU les diffances avoient ete obfer­
» vees ;· on eut egard ; ~ans le calcul , aux c hangemens. 
• qu'avoient dC1 eprouvei: ces hauteurs. clans l'intervalle des: 
)0 obfervations. 

,:, J'ai calcule la longitude d~apres le refoltat particulier 
~ de chaque obfervation , afin de montrer jufqu'ou elles· 
'° font d'accord entr' ell es , & quel degre de precifi:on on. 
:i, peut en attendre en pareils. cas ... 

GD Les obfervations des diffances de la Lune au Sole.iii 

0) peuvent 
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·,a peuvent fervir a nous faire connottre fi les Garde .. tems· 
:,, ant eprouve quelque variation confide·rable clans leur mar­
» che journaliere. Car fi la longitude deduite des diftances 
:>:> differe de plus de deux degres de celle qu,·on a trouvee· 
1t, par Ies montres , il eft raifonnable de penfer que cette 
:)) difference provient de quelque errenr de Ia part de Ia 
l)) montre, puifqu'il eft tres-difficile que la longitude trouvee 
• par les obfervations de la Lune differe de la veritable de 
., toute cette quantite : mais ff Ia difference eft beaucoup 
., moindte' d'environ un dem:i-degre ' par exemple ' ii eft 
'° plus que probable que Ia montre marine a raifon, parce 
~ qu'une petite erreur clans )a diftance doit produir.e une 
:,:, difference de cette quantite .. 

~ On obferve Jes diftances .de fa Lune a Jupiter , parce 
,:, que Jupiter eft un. obj et tres-apparent, & les obfervations, 
,:i font alor.s plus aifees & moins fujetres a erreur ( en part,i­
" culier celle de la hauteur ) que l' obfervation d'une Etoile: 
~ fixe dont fa lumfore eft beaucoup plus foible •. Cette me­
» thode cependant demande ~e forme de calcul differente· 
:o de celle de la diftance obfervee de la Lune a une Etoile 
:r> fixe , pour lefquelles on trouve les diftances calculees d~ 
., trois en trois heures clans le Nautical Almanac. La prin­
n ~ipale difficulte du calcul co-nfifte a deduire la longitude' 
.,. de la Lune -de l'obfervation de la diftance; fai tache de­
'.X) rendre cette operation facile par le Probl~me fuivant ,. 
!)) qu' on peut appliquer a toutes les· Etltiles du Zodiaque, & 
~- qui fervira lorfqu'on ne pourra pas obferver l'Etoile dont' 
,, ladiftanc.e ell donnee dans Jes Ephemeride~. 
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PROBLEM E. 

,, La diil:ance de ·deux objets qui font dans le voi!inage de 
Q l'ecliptique 8c leurs latitudes etant donnes' trouver leur 
~ difference de longitude. 

SOLUTION. 

» Trouvez un arc A, dont le logarithme - 11nus foit la 
,,, fomme des logarithmes - finus des deux latitudes & du 
ID logarithme-tangente de la moitie de. la fomme, apres avoir 
:» retranche vingt de la caraaeriftique de cette fomme. 

~, Trouvez un arc B, dont le logarithme finus foit. la 
» fomme du logari.thme-finus-verfe de la difference des lati­
,o tude~ & du logarithme- cotangente de la diftance, apres 
,, avoir retranche dix de la caraaeriftique de la fomme. 

:o Enfuite, ajoutez l'arc A a la diftance obfervee; foufirayez 
,:, l'arc B de cette fomme, vous aurez la difference de Ion­
..., gitude. 

lit Si une des latitudes efoit Sud & l'autre Nord, la fomme 
'° des deux arcs A & H .foufl:raites de la diftance, donneroit 
,, la difference de longitude. 

EXE M·P LE. 

,,, Le 3 t AGut , la diftance obfervee du centre de la Lune 
It) a Jupiter' corrigee de l'effet de la refraaion & de la paral-
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&, laxe' etoit de ~ 2 d 3 s I $2 II; la latitude de la Lune eta11t 

, de 1 d 45' N. & celle, de Jupiter de 1 d 36' S. 

» Latitude J) 1 d 41 1 finns 3 >49 30 difference de latitude 3 d 2 3 1 finus verfe 7, 2. 4 1 3 

>J Latitude ¥-1 36'' fmus 8,445'9 

» dernie difr. 1-6 18 tahg. 9>4660 

» Arc A 0
1 52. 11 -finus~6,4049 

)') La fomme d~ ces arcs - 1 o 1 17 11 foa!lraite 
» de la dillance - 3 2 d 35 1 p. 11 

difiance 3 2. d 36 1 Cotang. - 10,1941 

Arc B 9 1 
2, 

11--Sinus.J-7,43 54 

,, donne 3 2. d 2. 5 1 3 5 11 difterence de longitude entre fa Lune & Jupit•r. 

:,, Connoiifant par Jes Ephemerides la longitude de Jupiter 
Xl & la difference de cette longitude a celle de la Lune, on 
:,.'! peut deduire de l' ob£ervation la longitude de la Lune; &.. 
X> en la comparant aux longitudes marquees pou.t midi & 
~ minu1t de chaque jour clans le Nautical Aimanac, on pourra 
:I') en conclure quel etoit le terns vrai a Greenwich, a 1,'inf­
'° tant ot1 la Lune avoit la longitude qu' on a deduite : le 
'° terns vrai de Greenwich, compare au terns vrai du. vaif­
'° feau, donnera la difference des merid.iens. ~ 

Ee ij. 
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0 B s ER v AT I o N s pour trouver la Longitude par les Garde - terns. 

8 Juin M. 

de bordinfcrfeur du cent~e Temsvrai. moyen. de la 
Terns I Hauteur du I Hauteur I I Terns I Retard I 

la Montre. du Sole1l. du S0le1l. · Montre. 

h. 1 111 d - 1 11 d ' 11 h 1 11 J h 1 11 1 11 P_a_r_u_n_m-il-i-eu-.1, EquationduTems. 
9 28 0 48 48 0 48 56 45' 9 3) II 9 33 45 5 45 5 1 49° 1

1' 1
1 -2.6'1 

IO S'4 0 57 10 0 57 19 0 r 1 l 19 IO 59 54 5 54 I - 2.5 

A 12. h. de la Montre le T ems moy en du Vaiffeau etoit 12. h 51 4 911 
•••• • 12. h f 4911 

• • • • • uh 51 4911 

Tems moyen de Greenwich, fuivant la Moncre, u 3 4 Su:v.Arnold. u 2. 3- SuiY Kendal. u I IO 

·-- DitfCrence des 1\lCridiens, 
Logitude orientale du Vaiffeau, 

0 2 45 
od 41 1 15"1 

..,., __ .... ..,...,...,....-:r.,::::.,...mm--................. ,......,..,....,__.. __ ...,...,...,.._ ... __ ,.._,. ... ...,..,.. .. ,..,.. .. _.--. 
8 Jl1in S. 

_,, de bord inferieur du cenue Terns vrai. moyen. de la 
Tems I Hauteur du I Hauteur I l Terns I Ret.ard I 

laMontre. du Soleil. I du So!eil. n I Montre. I. 
h I II I cl. I ,, I d I II /· h , ,, h , , ,, I 
5 41, o 19 5 3 o 12.0 o o 5 48 1 z. 5 46 5 6 4 5 61 Par un milieu.,Equation duTems 
5 44 35 I 19 3i o 19 ii 5'01 , 5o 38 5 +9 2.2. I 4 47 4' 11 11 

1'-16
11 

5 4 6 5 0 l 9 l ?. 0, I 9 l 8 5 0 : 5 5 2. 5 (:, · 5 5 I 40 4 5 0 

Auh.deJaMontreleTemsmoyenduVaiffeauetoit 12h4'51" ••••• uh4'51 11 
•••••. 12.h4'p'1 

Terns moyen de Greenwich' fuivam la Montre > I z. 3 4 Sui,., ArnolJ. I 2 :z. 8 Suiv. Kendal. I 1 l JO 

Difterence des Meridiens, 
· Longitude orientale du Vaiffeau, 

----~ 
o I 47 

od i6' 45 11 

r I Juin M •. 
'. ~ 

Terns Hauteur-du Hauteur Terns Retard 

0 2 43 
od 40' 45 11 

de bord inferieur du centre Tems vrai. 1 de Ia 
la Montre. · du Soleil. , du Soleil. . moyen. ; Montre. ; 

11 I II d I II d I II h I II h I II I /1 Par l!n milieu 
.9 4H 44 41 0 ·44 49 40 9 1 17 9 0 26 '4 9 :entre Jes trois 
9 6 10 44 H 0 45 3 4e !) 3 I 9 2 10 ·4 0 · prem. obferv. 
9 7 50 4f 9 0 H 17 40 9 445 9 3 54 '~ 56 4' ,.11 

10 u 49 p. 36 0 •sz. 44, 50 ilO ~ I!} IO 4 ~8 ,8 ::.I 

A 1 2. h. d.e la Montre le Terns moyen du V aiffeau etoit 11hrs'5811 ••• . uh H1 5811 

0 3 41 

od H' rf'' 

Equation duTems. : 
o' - 5-1

11 
'. 

: 

. ...... nli1-s's8'.'. 
Tems moyen de Greenwich, fuiv.ant la.,Montre, I 2. 3, 40 Suiv, Arnold, l Z. 1. 11 SuiY. Kcod.11, J ?. J 2.8• 

Difference des Meridiens, 
Longitude occidentale du VaHreau, 



APPEND ICE. 

OB s ER v AT 1 o N s pour trouver la Longitude par les Garde-terns. 

13 Juin M. 
Terns du 

garde terns 
d'Arnold. 

Hauteur du I Hauteur I 
bord inferieur du centre Terns vrai. 

du Soleil. I du Soleil. " 

Terns I Retard du I 
moyen. garde terns 

d'Arnold .. 

d ,' /I d I II h I /I h I II h I II 

IO 16 17 

IO 10 17 

10 i; 35 

49 39 0 149 50 IO IO 2.0 31 
4.9 H o ;o 6 10 10 1.4 8 
;o 18 0 ;o 29 IO IO 2,9 2.7 

' 
11 l Par un milieu Latit. 59d 1.41 

10 io 11 3 ;4 

1 

entrelesdeux,Equat.duTems 
1 o i; 4?. 3 i > dern. obferv-. 0

1 
- 16 11 

10 '1.9 I J 26 3' 16 11 

Temsmoycn du Vailfe:rn a 1ch, du Garde-terns d'Arnold, 

Terns moyen de Greenwich, fuivant la Montre • 
10h 3'1.611 

•••• 10h31 
1.611 

• • • • 10h 3' 1.6
11

. 

JO 3 5'0 Snh•,Arnold, IO t 49 Siiiv,Kend.il, 10 I 13 ;: 

Difference des Meridiens , 
Longitude du Vaiffeau , 

Terns du Hauteur du I Hauteur 

0 0 24 

od 61 0 11 O. 

q Juin S. 

garde terns bard inferieur du centre Terns vrai. 
Terns 

mo yen. 
d' Arnold. du Soleil. du Soleil. 

h I I' d 

5 36 1-?. u 
> 38 55 ?.I 

> 39 57 ?.I 

5 41 17 it 

5 H 3 11 

5 45 9 2.1 

5 47 40 { :~ 

I II 

10 30 

5 2. 0 

44 30 
H o 
2.0 0 

6 30 
4.6 30 
47 O 

d I II 

:1 18 0 

:z.I 59 30 
2.l 54 IO 

u 4z. 30 

2.l 2.7 30 

1

2,( 13 50 
7.0 56 0 

?.0 54 10 

,h 4., ;, ,\o, 4 :'I 
) 43 1815 4?. 56 
5 44 1.0 > 43 S 8 
5 46 1; ) 4t; 3 
5 48 8 5 41 '4 6 
5 49 4-3 ) 49 l I 

5 P. 7 5 ;, 4S' 
5 p. 5J 5 )?. 3 I 

0 T )7 

od 1.41 1 511 E. 
0 2. Is 

oil 33' i;" E. 

Retard du 
garde terns 
d'ArnGld. 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

II J 
1., z. * Par un milieu 1 Lat • .f 9d 46' o" 

1 * entre les cing 
I * obfervations Equat. du T ems. 

46 marquees ( *) 0 I - 2,.%, If 

43 
I 1. 

5 
p It 

Tems moyen du Vaifieau a 6 h. du Gar<le-tems d' Arnold, 

Tems moyen de Greenwich, fuivant la Montre, 
6 h 4' 8'' 

6 3 p. 
6h4-' 811 

...... 6h4' 8 1
'

1 

Difference des Meridiens, 
Longitude du _VaHfeau , 

0 0 16 

od 4' 0 11 E. 

14 Juin M. 
Terns du I Hauteur du Hauteur I Terns 

garde terns bard inferieur du centre tTems vrai. 
d' Arnold.

1 

du Soleil. , du Soleil. ·1 .~oyen. 

h / N cl I II d 111 Jilll hi/I 

: :: !: I!~ !~ ~ .,·~ !~ ~
0

.
1 ; ;~.!~.I: :ii! 

9 p. B 46 41. o 46 , .. j ~ fl 4- 9 p p 

Sui,. Arnold, 6 I 49 Sui,, R:cndtl. ~ I I 4 

j !~~:r1et1) I 
~· A mold. 

1

1 
1 11 I l Lat. 60• 11' 
o 49 

1 
Par un milieu .. jEquat. du Terns. 

() 34 I.., 4Sll . 0 1 - 13 II 

I !. 

Tems moyen du Vailfeau a 10 h. du Garde-terns d' Arnolcl, 9 h ~91 I 2" • • • • 9 h f9' 11" • • • • 9 h ~ 91 11./1; 

. TemsmoyendeGreenwich,fuiv.andaMontre, 10 J ~9 sw.-.Arnlll.i. 10 t 51. s1:i~.Kcndal. 10 1 1.0 

Difference des Meridiens, 
• Longitude du Vaiffeau, 

O 4 41 
Id I 11 4f 11 0. 

0 z. 8 

od 31.' o" I 



'APPENDlcE·., 

OB s ER v AT Io N s pour trouver· la Longitude par les Garde-Terns. 

Tems du I Hauteur Hauteur 
garde-tems'd'ubordinf. du centre Tems vrai. 
d'Arnold, I du Soleil. du Soleil. ' 

----, h I II d I II d. I II h I II 

8 26 48 38 3 C · 3 3 lJ 40 8 ~8 I 6 
S 28 5 38 n 3c .. 33' 22. 10 8 29 40 
8 1.9 8 l 3.,8 :?.0 0 38 30 40 . 8 30 53 

If Juin m.. 

Terns 
moyen. 

Retard du, 
garde-tem5 
d' Arnold. 

h I II I ii d' I II 

8 2·8 13 1 3 5 Par un milieu. tatit. 60 17 
8 29 3 7 1 3 2 11. 3 3" Eq.du terns. 0-3 
8 30 50 I 42. I 

h I II h· /. II. b, I II ~ 

Temsmoyen-duVaHfeaaa8hduG.-temsd'Arn. 8 I H O ........ 8 In.·.. . a I H ' 
Terns moyen de Greenwichfuiv.Ja montre, 8 4 9 fuiv. Arnold. 8 1 5 6 fuiv. Kend. 8 1 18 
Difference des Meridiens. o :z. 3 6 o o. 2 l o o 5 
Longitude du Vaiffeau. od 39' o II O. o d 5 1 45 11 0. od I 

1 
15"'

1 E.: 

Terns du · Hauteur Hauteur ) 
garde.terns du bordinf. 'du centre Terns. vrai. 
d' Arnold. du Soleil. du Soleil. 

h I II 'd I II "d I II 
J h I /I 

9 33 I I 43 41 0 43 52 ·C 9 H 2.9 
9 34 58 ·H p 0 44 2 0 9 

17 Juin m. 

Retard du 
Terns -garde-terns 

moyen.. d'Arnold. 

h I II I II d I ll 

9 H n. :z.. 41. • Latit. 6:z. 43 30 
9 0 4 :z. Par un milieu. Deel. :z. 3 2 5 20 

3 15 3-1 3I II Eq. du terns. 0+24 '. 
38 36 39 

9 3-6 45. 44 :. o '..44 13 0 9 3 9 3 6 9 41) a 
9 37 40 44 6 3~ 4,4 17 30 9 4,0. 3I 9 41 55 4. 15 
!} 12 4 44 30 0 ·44 41 o, 9 45 Ij .9. 4) 3 7. 3 33 I. 

h I II h I II h· I II 

Temsm.duVaiffeau.hoh.duG.-temsd'Arn. Io l 3r ....... 10 J 31 •.•••• Y-0 3 31 
_Terns rnoyen de.Greenwichfuiv.. la Monrre. 10 4 50 fuiv.Arn. 10 2 :z. fuiv.Kend. IO I "1-4 
Difference des Meridiens. 

. Longitude_ du Vaiffeau. 
0 I 1.9 

0. d 19' 45." o •. 

13-, Juin S. 

0 I 2.9 
o.d u.: I 5 ,1 E . 

Terns I H,rnteur Hauteur I I Retard I 
de du bord inf. · du centre Terns vrai. · Terns : de · 

0 I 47 
od 2.6' 4s/1 E. 

' 
; 

l 

1. 

.la Montre I du Soleil. du Soleil. moyen. la. Montre, , 
h I II d I II . d /. II f h. I II :: h I II J / II ----- •----d--,-,·<I 
3 31 4 1 l.3, 58 30 36 9 10 I 3 33 5 3 33 45 1 4 Par un milieu. ·Latit. 65 2.5 o 
3 34 :z.4 .35 50 o IJ6 o 40 3 34- 5 , 3 H 15 0 p 1.I 4.111 -Deel. :z.3- 26 10· 
3 37 38 H 2.9 o 35 39 4.o 3 3'8 If 3 38 H I, 17 Eq-.dutems.0+40 

h, I II h I II h- /. II 

.Tem'S rnoyen-du VaifTha.~ au h. de Ia Montre. u 
,Terns moyen de Greenwich fuiv; la-Moncre. 

I 

f 
4· "i o • • I Z I· 4 • • • • • I :Z. I 4 
6- fuiv. hrn. 1 ?;' :z.· 5 fuiv. Ken. 12 1 f 1 

Difference des Meridiens. ,. t 
Longitude du Vaiffeau •. 

I 2. -----~ ------~ 
O 4 2.-

1 d o' 30 11 O. 
0 0·47 

0 d I l I 45 II 



APPEND ICE. 

0 B s ER v AT Io N s pour trouver la Longitude par les Garde-Terns. 

19 Juin S. 

Terns Hauteur Hauteur Terns Retard 
de dubordinf• du centre Terns vrai. moyen. de la 

1a Montre. du Soleil. du Soleil. Montre. _,_I;_ -
h. I II d I II d I II 

3 H 38 33 33 0 H 43 30 
3 56 39 33 z.o o H 30 30 
3 58 8 33 I :Z. 0 33 2.:Z. 30 

h I II h I II 

i M p 3 SS 4S 
J 57 9 3 5 8 3 -
3 58 33 3 59 1.7 

I /I 

0 7 
I i4 
I 19 

* Milieu 
de toates les 
obfervatiom­
exceptees de 
celles qui font 

d I II · 

Latit. 66 27 o 
Deel. 2 3 27 10 

Eq. du tems 0+14 
4 5 z.8 p 30 0 3%. 40 30 
4 6 8 3i z.5 0 ;i H 3° 
4 1 f7 3 :z. 16 0 31. 1.6 30 
4 8 30 3:. I:z. 30 3 z. 13 0 
6 

4 34 ro 44 30 10 
,4 o I 6 5 17 io 4 [ 0 2.0 50 30 

6 9 9 2.0 9 0 2.0 18 20 

4 S H 4 6 49 I Z.I 

4 6 47 4 7 41 I 33 
4 8 7.0 4 9 14 I 17 
4 8 f7 4 9 51 I 7. I 
6 5 1.9 6 

6 141 I 40 
6 s H 6 6 49 I 2.:Z. 

6 11 25 6 IZ. 2.0 3 I I * 
A 1 2. heures de ll Montre. 

h I II 

marqu~es *. I ', 24,, 

h I II 

Latit. 6, H o 
Deel. 2.3 2.7 o 
Eq. du terns 0+54 

h I II 

rz I :z.4 TemsmoyenduVaHl"cau.. 1:z. 1. 14 •••••• 12. 1 2,4 ••••• 
Temsmoycn de Greenwich fuiv. IaMontre. u 5 19 fuiv, Arnold u 2. 14 fuiv. Kendal I:Z. :z. 7 

Difference des Meridiens. 
Longitude du Vaiffeau. 

o 3 H 
o ;8 45 o .. 

0 0 50 
0 u 30 

0 0 43 

Terns Hauteur Hauteur 
de dubordinf. du centre Tems.:vrai. 

la Montre. du SoJeil. du Solei]. 

2.1 Juin M. 

Retard 
de Terns 

mo yen. la Montre. 

e 10 45 

h I II 

8 50 H, 
8 54 0 

8 S9 u 

d. I II d I II d I II h I · II I II d I II 

37 14 0 37 2.4 401 8 p.. 411 8 n 56 3 1:3 I Parun milieu· Latit. 67 H- 0 
3,7 30 30137 41 10 8 56 u 8 S7 27 3 17 de~deuxprem.l Deel. 2.; 1.7 H 
37 53 o 38 3 40 9 o 57 9 2. u 2. 50 31 2.5~~ Eq.dutems1+11 

A 1 2. heures de la. Montre marine. 
I II h I If fi I II' h 

Tems moyel\ du Vaiffeau. 12. 

Temsmoyen de Greenwich fuiv,la-~ontre, 12. 
3 :Z.5' • • • • • It 
s 43 fuiv. Arnold 1 2. 

3 15' • • • • • l:Z. 3 2.; 
I S'7 fuiv. Kendal, 1 z. 2. f 

Difference des Meridiens, o 2. 1a 
d I II 

----
0 J 28 
d, I II 

~ 

Longitude du Vaiff'eau. 0 34 30 o. a 2.z. o E'. o zo o E. ~ 

........................................................................... mq;ilm':---a;;--,n-..w~--~· 
~tf 

: 



APPEND ICE. 

On s ERV AT 1 o N s pour trouver la Longitude par les Garde-Terns. 

Terns Hauteur Hauteur 
du du bord du 

garde-tems inferieur centre 
d'Arnold. du Soleil. du Soleil. 

h I II d I II d I .II 

7 58 27 p 3 I 0 p 41 30 
8 0 40 F- 36 15 p 46 4> 
8 2. 58 p 42. 30 32· 53 0 

8 :; 52 p 46 15 p 56 4S 
8 4 58 3?. 50 30 33 [ 0 

8 s 42. PH 0 33 4 30 

A 

2$ Juin M. 

Terns 
vrai. 

h I II 

8 34 25 
8 3> 56 
8 37 •P 
8 39 28 
8 40 0 

8 41 0 

Terns 
mo yen. 

h I II 

8 36 3 2. 
8 3 8 3 
8 39 48 
8 4I 3 5 
8 42 7 
8 43 7· 

Retard 
du 

garde-terns 
d'Arnold. 

I II 

38 ) 

37 23 

36 50 
31 n 
37 9 
37 2 5 

Par un milieu. 
37 I 36 II 

8 heures du Garde--tems d' Arnold. 

d I II 

Latit. 73 57 0 

Deel. 2.3 2.4 ,5 
Eq. du terns 2.+7 

h I II h I II h I II 

Tems moyen du Vaiffeau. s· 37 36 • • • • • 8 37 36 • • • • • 8 37 36 
Terns mo yen de Greenwich fuiv. la Montre, 8 8 3 6 fuiv. Arnold 8 ~ 2 8 fuiv. Kendal 8 3 11 

Difference des M:eridiens 0 29 0 0 3> 8 

Longitude du Vailfeau. 

.26 Jnin S. 

n-----~~-,-------------------------------------------------------------~-------Tem; Hauteur Hauteur 
de du bordinf. du centre Terns vrai. 

la Montre. c:lu Soleil. du Soleil. 

h I .'I d I , II d I II h I II 

3 3 I 36 1..9 17 0 j9 2.7 15 4 IO 2.5 
3 34 59 1..9 3 0 2.9 13 15 4 14 IO 
3 35 3 I 2.8 58 30 :z.9 8 45 4 If 2. I 
3 3 G 5 5 i8 55 ~, :: Pf I 4 16 52 
3 38 14 2.8 49 59 15 4 17 S2 
3 3.9 10 2.8 44 30 is H 15 4 19 6 

Tems 
moyen. 

h I II 

4 I :Z. 49 
4 16 34 
4 17 45 
4 19 16 

4 2.0 16 
4 2.I 30 

Retard 
de 

la Montre. 

I II 

41 I3 
41 H 
42. 14 
42. 2. l 
42. :z. 
42. 2.0 

d I II I · Latit. 74 >f o I Deel. • 3 21 10 l . Eq.dutems.,+•4 

4:2.' 14" 

A 1 :z. heures de la Montre. 

Par un milieu. I 
h I II Ji I II h I fl 

Terns moyen du Vaiffeau. 12. 42. 14 • • • • • 1 '.!. 42. 14 • • • • • 12. 4:z. 14 
TemsmoyendeGreenwichfuiv.Jamontre. u 6 44fuiv.Arnold,II 5, pfuiv.Kendal,12. o 59 

Difference des Meridiens. 

Longitude du Vaiffeau. 

- g. 

0 35 30 
d I II 

8 51. 30 E. 

0 4:z. 2:Z. 
d I II 

IO 3) 30 

0 41 15 
d I II 

IO 18 4) 



A PP E N D I C E. 

Terns Haut ur du Hauteur I T I Retard I . 
de bord infer. du centre Terns vrai. mo::~. de , 

la Montre. du Sol~~: du Soleil. I I la Montre \ 
h. I II d I II d I II h I II h I II I II • d I II 

f 56 50 2.0 H 012.0 H 30 6 H 21 I 6 36 51 39 If lParunrnilieu.,Latit. 71 30 o 
5 5s 40\2.0 42. o 2.0 P 3ol 6 34 18 , 31 2. 3s 2.:z. 3s 1 2.9 11 Deel. 2. 3 16 10 

5 59 :z. 20 40 o 2.0 49 30 6 34 5~ 6 37 39 38 37 - Eq.duTerns.2+44 · 
TemsmoyenduVaifTeaua12.h.delaMontre,12h3s'2.911 

•••• 12h3S1 1911 
..... 12,h381 2.9 11 

Terns rnoyen de Greenwich fuiv. la Montre, 12 7 9 fuiv, Arn, 1-z. ,9 26 fuiv. Kend. 12. 1 2. 

Difference des l\1cridiens, 
L:rngitude orientale du VaiiTeau, 

Terns Hauteurdu! H.rnteur 
de , bord infer • .du cen~re Te;:ns vrai. 

la montre. du Soleil. du Soleil. 
-

h I II d I II d I II h I II 

3 41 37 2.7 2.9 0 2,7 39 10 4 22. 41 
3 43 2. 5 2.7 ,.o 0 27 30 ro 4 2.;' I 

3 46 30 2.7 I I 0 2,7. 2. I IO 4 28 47 

3 47 44 27 6 IO 2,7 16 IO 4 30 :!.8 
3 48 n 27 IO IO 2.7 IO 

IC I 4 32. 36 
3 50 :.4 27 7 to 27 i 10 4 3) 2.:;1 

Terns moyen du Vaiffeau a 1 .z. h. de la 1\fontre, 
Terns moyen de Greenwich Cuiv. la .Moncre, 

Difference des Meridiens, 
Longitude du Vaiffeau, 

Terns Hauteurdu Ha,1teur 
de bord infer. du centre Terns vrai. 

la Montre. du Soleil. du Sokil. 

h I N d I II d I II h I II 

0 ~ I 2.0 

7 d 50 1 0 11 E. 

29 Juin S. 

Terns Retard 
de 

, ___ _ 

la Montre. 

h I I' I II 

4 2.S'. 41 44 4 
4 28 r 44 36 
4 31 47 45 17 
4 B :z.8 45 44 
4 35 36 46 43 
4' 36 29 46 ; 

12h451
2,

1
/ . . . 0-

I .Z. 7 2 r fuiv. Arn. 

30 J L:in S. ' 

Terns 
rnoyen. 

h I II 

Retard 
de 

b Montre. 

I I I 

d i II 

La tit. 98 I 40 
Par un milieu. Deel. !3 l3 15 

H' 2.511 Eq .. du Terns. 3+0 

Il b 451 25 11 
• . 0 .. B fl 45'1 .z.5'1 

I I 59 1 1 fuiv. Kend. I Z. I 3 

0 44 2?. 

11d 5' 30// 

d I II 

, 

! 

' 

5 58 43 2.0 '17 0 2.0 36 2.S' 6 40 I 6 43 J.f 44 3 I Par un milieu. Latit. 78 71 15 :-
6 0 4 20 20 0 20 2.9 2 5 6 42, :z. I 
6 I 37 20 If JO 20 24 55 6 43 52, 
6 2. :z.8 2.0 I4 I 5 20 2._~ 40 6 44 17 

6 45 
'6 47 

6 47 

34 
5 

10 

45 30 
4S 2.8 
45 2,. 

I 
I 

4S 1 i9 11 Deel. 23 9 20 

Eq.du Terns. 3+13 , 

TemsmoyenduVaiffeaua 12.h.delaMontre, uh41'29 11 
•••• uhH' i9" ••• nh451 

:. 1
/

1 

TemsmoyendeGreenwichfoiv.laMontre, IZ. 7 34 fu.iv.Arn. 11 58 55 fuiv.Kend.12 o 59 

o 37 H 
.9d .z.8' 45" E. 

0 44 30 

1 Id 71 3 ::/' 
Difference des Meridiens, 
Longitude du Vaiffeau, 

•---------...................... 111m1 ...................... ~~===-~~~~~-~11111111--~aw~.™'~~.,~~ 
};If lJ 



A P PEND I CE. 

OB s ER v AT 1 o N s pour trouver la Longitude par les Garde-terns. 

Terns Hauteur Hauteur 
de du bord inf. du centre Terns vrai. 

la Montre. du Soleil. du Soleil. 

h I II d I 

; 46 4 io H 
; 47 44 io P 
; 49 59 2.0 f7 
5 fZ. H. i.O 4 1 

5 53 H 12.o 37 
; 54 49 2.o H 
5 56 3 5 2.0 30 

II d I II 

0 :Z. I 4 30 
O 2.1 I 30 
0 2.0 5.6 30 
0 .Z.Q 50 30 
0 2.0 46 30 
0 2.0 44 30 

30 :z.o 40 0 

h I II. 

6 :z.8 59 
6 1.9 59 
6 31 41 
6 33 47 
6 35 I I 

6 35 47 
6 37 2.0 

Ten1smoyen du VailftaU a r~ h. de la rnontr.e. 
Terns rnoyen de Greenwich fuiv. la rnoncre. 
Difference des Meridiens. 
Longitude dµ Vaifreau-" 

Terns Hauteur Hauteur 

:z. Juillet S. 

Terns 
moyen. 

Retard 
de 

la Montre. 

h I II - I II 

.6 3 z. H 46 30 l Milieu. 
6 33 34 4; ;o 44 1 58 ,t 
6 3 5 16 45 17 

_63722. 44:z.; l 
6 3 8 4 6 44 p des quatre dern. 
6 3 9 :z. 2. 44 3 J 44 1 3 2 ..., 

6 40 H 44- 2.0 

1,1 Ill .R Ill 

d I II 

Latit. 78 2.3 ;o 
Deel. 2.3 o ;o 
Eq. du tems. 3+3 5 

h I ti 

I?. 44 3 2 • • • • I?. 44 3 :Z. • • • • • I?. 44 3?. 
12. 7 58 fuiv. Arn. 11 58 29 fuiv. Ken. u 1 10 

0 3,6 i4 0 46 3 0 4 3 22. 

9 d 8 I 30 11 E. I Id 30 1 45 II IO d 50' 30 11 

6 Juillet S. 

de dubord inf. du centre Tems vrai. Terns 
Retard 

de 
la rnontr.e. du Soleil. du Soleil. moyen. la montre. 

h I I/ d I II d I II h I II h I II I II d I II 

6 3?. I?. 19 :z.6 
6 36 0 19 18 
6 38 H 19 13 

6 3.9 :Z. ~ I 9 9 
6 40-n 19 , 

0 19 

0 18 
0 18 
0 18 

30 18 

3 40 
H 40 
50 40 
46 43 
43 IO 

7 I~ 59 
7 19 19 
1 2. I 2,4 
7 2.3 4 
7 2.4 ,2.0 

Terns moyen du Vaiffeau au h. defa montre., 
'Terns moyen de Greenwich.fuiv. la moncre. 
Difference des Meridiens. 
Longitude du Vaiffeau. 

Tems du I Hauteur Hauteur 

1 1.0 16 48 4 Latit. 79 57 o 
1 z.} 3 6 47 36 Par un milieu. Deel. 2.1, :2.8 io 
1 z.; 41 47 6 47 1 41 11 Eq.dutems.4+11 
1 1.7 2.1 47 58 
'1 :Z.8 37 47 40 

h I II h I II h I II 

l:Z. 47 41 • • • • 12 47 41 • • • • • I?. 47 41 
12 8 47 foiv. Arn. 11 57 fo fuiv. Ken. u 1 47 

o 38 54 o 49 5I o 45 H 
9 d 4 3 I 3 0 II. E. n. d :z. 7 I 41 " II d :z. 8 I 3 0 II 

I I Juillet. 
_, ... ' 

lletard du 
Terns garde-terns 

mo yen. d'Arnold. 

h I // I II 

garde-terns dubordint du centre Terns vrai. 
d' Arnold.] du Soleil. du Solcil. -----·------h I II -- d I II h I II d I II 

4 :z.4 45 fz. 2.3 
4 3 I '-7 s:z. 39 

3 32. 2.2. • ' • • 11 7 39 2.0 I 4 19 49 Milieu. Latit. 80 4 o 
3 33 48 • • •, 17 54 30 4 2..6 31} p/ 31 1

~ Deel. u 1 2.0 

\ 
1 

Eg.dutems.4+56' 
h Ill h Ill h Ill 

I
Temsmoy.cluVaiff.a3h.dugarde-temsd'Arn. 3 52. 3I. ia •• 3 p 31 •. • • •• ; p. 31 
TemsmoyendeGreenwichfuiv.Iamontre. 3 16 2.3 fuiv. Arn. 3 3 2.1 fuiv. Ken, 3 9 19 
Diffe~ence des Meridiens. 0 3 6 ·s O 49 IO O 4 3 I 2, 

_Longuude duVaifieau. .9d :z.' 0 11 E. ud 17 1 30 11 roJI 4 g 1 0 11 



AP PEND ICE. 

0 B s E R v AT Io N s pour trouver la Longitude par les Garde-Terns. 

I 2 J uillet S. Couedion pour l'erreur du Sextant. - 41 3 0 11 

Tems vrai.1 Tems R~;rd I l 
;o::•n:J"t'.:Jarunmilieu. l l.atit. -s: : : 

Terns I Hauteur du I Hauteur 
de bord infer. du centre 

1a Montre I du SoleH. du Soleil. 

h I II d I II I d I II 

I 

7 z.6 :z.s J 6 s o 16 9 to 
7 2.7 ss l 16 3 o I 6 7 JO 
1 2. 8 44 1 6 :Z. I 5 l 6 6 :Z. S 
7 2.9 48 1 S S9 o 16 3 10 

he I II 

8 IS 9 
8. 16 8 
s 16 30 
I 19 3 

s 2.1 r1 I n 19

1 

n' 3s'1 lnec1. 21 n ro 
8 u 39 p. H Eq.dutems. S+9 
8 :z.4 u f4 i.4 

h '" h'" h /// 
Terns moyen du Vaifreatd u h. de Ia Montre, u. SJ 3 8 • • • • • 12. n 3 8 • • • • u H 3 8 
Terns mo yen de Greenwich fuiv. la Montre, 1 i. 1 o r fuiv. Arnold. 1 I s 6 :z. s fuiv. Kend. 1 :z. ,. 4 S 

Difference des Meridiens. 
Longitude du Vaiffeau. 

0 43 37 
10d 41' If 11 E. 

O ;1 q 
14d 18' is'~ 

A terre fur une Ifie pres de Vogel-Sang, par 79 d. Jo' de lattrtude. 

Jou rs 
du mois. 

15 Juillet 
s. 
M. 

16 s. 
17 s. 

l18 M. 

Correction pour l'erreur du Quart de cercle afironomique, -f... 7". 

Terns Hauteur Hauteur Retard 
de du bordinf. du centre Terns vrai. Equat. 

la montre. du Solcil. du Soleil. du terns. 
Terns 
moyen. 

de la Milieu. 
montre 

Com pl. 
de 

declin. 

h I II 

3 3° H 
~ 3 2 57 
3 34 2.2. 

3 9 50 
5 H 2.; 

5 59 0 

5 P 45 
8 2.8 3 

--- _____ , ___ -- ---· 
d I II d I II h I II I II h I II I II d I II 

:z.s :z.t Jo 2.; H 2.9 
:z.5 17 0 2.5 30 39 
2.) 13 20 i 5 :z. 6 5 9 
15 39 47 I) S2. 6 
18 H 12. 19 S 8 
18 46 to 18 S9 6 
19 46 40 19 59 43 
13 8 :z.o 13 :z.o 0 

4 16 31 s + :z.9 4 :z.?. 0 p 7) 68 33 l, 

4 18 :z.3 4 :z.3 52- 5° n-(SI,
0

,1 

4 19 P 4 2s 2.1 ;o 5 9 ( 
3 s 4 5 f) 5 + 3 J 4 0 3 0 5 0 40 ) 6 8 3 7 3 9 
6 41 I 5 + 3 5 6 46 36 ) I I I _l 1 68 4j 44 
6 44 2.5 6 so o P o SS'l h 
6 I 7 I 7 S + 40 6 :z. 2. S 7 5 1 1 ?. I 6 8 54 o 
8 52, 53 5 + ,p 8 ;8 34 so 31 68 H o 
h I II h I II h I II 

Tems m. de i'I.lle le 16 Juil. a 12. h, de la montre. I 2. s 1 o • • • • 12. s I o • • • • • I 2. 5 I o 
Terns mo yen de Greenwich fuiv. la Montre. 1 ~ 1 o so fuiv. Arn. 1 I 5 5 2.0 fuiv. Kend. 1 :z. 2. 3 4 

Difference des Meridiens. 
Longitude de l'lfle. 

0 40 IO 

10d 2.~ 30 11 E. 
0 ;; 40 

13 d 5,f 0 11 E. 



A PP E ND I C E. 

OB s ER v AT 1 o N s poµr trouver la Longitude par le~ Garde- rems. 

26 J uillet S. 

Terns I Hauteur I Hat.~eur I I Retard I I de dubordinf. du centre Terns vrai, Terns de 
la Montre.

1 

du Soleil. du Soleil. moyen. la Montre. 

h 1 11 d , II I d v II h. 1 II j h I II I h I II Ip ·1· I d ' II • ar un m1 1eu. • 
3 2,9 25 22. 46 o 112. H 40 4 25 41 4 31 43 1 2. 18 l h 1 11 Lat1t, 80 1..0 o 
3 3I 14122. 41. o u 51 40 4 27 231 4 33 2.; I I 2. 11 S 1 2 16 

Comp, de decl. 
3 33 3 f 2.%. 36 0 1.2. 45 40 4 2.9 53 4 35 H I 2. 20 I 7o 4° 4o 
3 35 34 H 33 3012.2. -43 10 4 31 414 37 61 I 1 32 

1
Eq.dutems.6+i 

3 3 6 50 J :n 3 1 o l.2 40 40 I 4 3 1 5 9 4 3 8 I 1 1 11 
3 3 8 47 2. :Z. 2 9 0 2 2 3 8 40 4 3?. 5 I 4 3 8 5 3 I O 6 

Terns moyen du Vaifieau, a 1 2 h. de la montre. 1 h. 2 1 1611 
,. • • • 

Terns moven de Greenwich fuiv. la Mentre. 12. 1 2. 5 3 fuiv. Arn. 
Difference des Mcridiens. o 49 2.3 

I h 2 1 I 611 , , , , , I h 2. 1 I 611 

II 51 10 fuiv.Kend. u 5 16 

I I I 6 0 )7 0 

Longitude du Vaiffeau. t 2d 2.0 1 45 11 E. 17d 46 1 30 11 14d r; 1 
0

11 

Terns Ha,Jteur Hauteur 
de· dubordinf. du centre Temsvrai 

laMontre. du Soleil. du Soleil. 

27 JuJlec S. 

Temr; 
mo:.e:1 , 

Retard 
de 

la rv:ontre. 

h. I II d I II I d I II h. I II h. I II h I II d'·I II 

~ 5I I 6 I 6 I 5' 0 I 6 2. 3 45 6 5 8 3 I 7 4 3 2 I J3 I 6 La tit. 80 2 3 o 
Parun milieu. Comp. de declin. 5 53 22 Io IO 30 16 19 15 7 0 24 7 6 25' I I3 3 

5 H 26 16 5 45 16 14 30 1 2 24 7 8 2.5 l 12. 59 I h. 13 I 311 
70 H H 

5 5 8 3 5 I 5 5 8 0 J 6 5 4) 7 5 40 7 I I 4 I I I 3 6 Eq. du tems, l 6+ 1 
6 0 56 15' 53 0 16 I 45 1 7 47 7 q 48 I U p 

Terns moyen du Vaiffeau, a 12 h. de la Montre. 1 h 13 1 311 
•••••• 1 h I 31 f' . . . . . 1 h J 31 311 

TemsmoyendeGreenwichfuivantlaMontre. 12 1~ 5 foiv.Arnold. 11 50 34fuiv.Kend,1~ ~ 2.7 

Difference des Meridiens, o 59 58 1 22. 2.9 -,-736 
Longitude du Vaiffeau, 14d 5 91 3 0 11 E. 10d 3 71 1 !11 1 6 d q' -:>'' 

28 J uillet S. 

Terns Hauteur I Hauteur I 
de du bordinf du centre Temsvrai, 

la Montre. du Soleil. I du Soleil. . 

h. I II d I II d I II I I II I 
5 2.7. 34117 10 0117 18 50 t30 46 
l ,s j8 16 54 30 17 3 ,o I 6 37 341 

Terns moyen du Vaiffeau a 1 2. h. de la Montre. 
Terns moyen de Greenwich fuivant laMontre. 
Difference des Meridiens. 
Longitude du Vaiffeau, 

Terns I Retard I 
moyen. de 

la Montre. 

h. 1 11 I h 1 11 I . . Latit. 8od 281 r.o" 
6 36 46 I 14 12, I Parun ~the~; Comp. de dcclin. 
6 43 341 I 14 36 ih l4 

2 4 I 71 9 10 

Eq. du tems. G+o 
I h I41 1411 

, , • , • • 1 h 14' 2.4 11 

u 13 17 fuiv.Kendal.u 5 48 

I 1 7 I 8 36 
15d r6' 4 511 E. 17d 91 0 11 



'A P P E N D I C E. 

0 B s ERV AT I ON s pour trouver la Longitude par les Garde .. terns. 

3 o J uillet S. 

Terns I Hauteur I Hauteur Terns 
de du bord inf du centre T ems vrai. 

la Montre. du Soleil.

1 

du Soleil. rnoyen. 

h. I II d I II d I II h I II I h. I II 

3 14 40 ?.J 17 0 2.1 2.6 30 4 i1 24 4 43 2.0 

3 2.1.. 6120 $9 0 I ?.I 8 3014 45' I 14 5'0 57 
32634 Z.0,4845' z.05815' 4491.I 45517 
3 2.9 I I :Z.O 41 30 20 5'I O 4 5':z. 2I 4 58 17 

330,4,2.03730 ,.047 0 454 1145957 
3 3:z. .+> 20 33 3° ~0 43 ° 4 55 33 f J 2.9 
3 34 43 1.0 2.8 0 2o 37 30 4 57 59 5' 3 55' 

Terns moyen du Vaiffeau a u h. de la Montre marine. 
Terns rnoyen de Greenwich, fuivant la Montre, 

Retard I 
de 

la Montre. 

h' I II I d I II 

1 28 40 Latit. 80 33 o 
1 28 5 1 Comp. de dcclin. 
1 2.8 43 Par un milieu. 7 1 3 8 5 o 
1 29 6 1 h. d:1 1 54 11 Eq.dutems. 5+56 

J 2.9 3 I 
I 28 44 
I 29 J1, • 

I h 2.8
1 5411 

• • • • • • • I h z.8
1 5411 

u. 13 42. foiv. Kendal. u 6 40 

I 15' U Difference des Meridiens, 
Longitude du VaHfeau, 

\ 
18 d 48 1 0 11 E. 

l .z.z. I 4 
20 d HI 301~ 

3 I J uillet S. 

Tems Hauteur Hauteur I 
de du bard inf du centre · Terns vrai. 

Ia Montre. du Soleil. du Soleil. 

h I II d I II d I II 

3 53 30 19 26 0 19 3) 10 
3 H 46 19 21 30 19 30 40 

3 58 30 19 17 0 19 26 IO 

4 0 7, I 9 I Z. 3 0 I 9 Z. I 40 

4 0 $0 19 8 0 19 17 IO 
4 I 57 19 7 ,0 19 16 IO 

4 2. > 0 I 9 6 3 0 19 J ) 40 
4 4 19 19 3 0 'l9 I:z. I 0 

4 > 3 6 1 8 5 9 0 19 8 IO 

4 6 H 18 56 0 19 5 IO 

4 7 '?.6118 p. 0 I 19 I IO\ 
4 8 J 4 I 8 ,o 30 I8 )9 40 
4 9 23 18 49 0 18 S8 IO 

h I I.' 

5 I8 7 
~ 19 5'5 
; 21 4; 

> '?.3 2.9 
5 Z.5' z.8 
5 z.6 2.9 
5 z.6 56 
5 27 3 I 
5 2.9 '9 
) 30 23 

5' p I I 
! :; ~~ 

Terns 
mo yen. 

h I II 

5' 24 I 
5 2,5 49 
5 2.7 39 
5 29 2.3 
5' 31 2?. 

5 32. 2 3 
1 p ;o 
) 33 2.; 
5 H 3 
5' 36 17 
5 37 55 
5 38 33 
5 39 9 

Retard 
de 

la Montre. 

h. I II 

I 30 3 I 
I 30 3 
I 29 9 
I 2.9 2.1 

I 30 32 
I 30 26 
I 30 o 
I 29 6 
I Z.9 1.7 
t 2.9 4?. 
I 30 z.9 

I I 30 19 
I 2,6 46 

Par un milieu. 
xh. 2.9 1

;; 
11 

d I II 

Latit. 80 31 o 
Comp. de declin. 

71 ,:Z. 10 
Eq. du terns, ,+s 4 

Terns moyen du Vaiff'eau, a 11. h. de la Mont re~ 

Terns moyen de Greenwich, fuivant Ia Montre, 
1 h 2.91 H 11 

• • • • • • I h 2.9 1 H 11 

12 13 5' 4 fuiy. Kendal. u 6 p. 

Difference des Meridiens, 
Longitude du Vai.ff"e~u, 

I 2, 3 3 
2,oc;I.· 45' 4) II 



'A P P E N D I C E. 

OB s E R v AT I o N s pour trouver la Longitude par les Garde-tems. 

A Smeerenberg par 79 d. 44' de Latitude, par le quart de cercle afironomique. 
Correction pour l'erreur du quart de ce~cle. - 3 2 11

• 

Jours Terns Hauteur Hauteur · I Terns I Retard Equation Compl. du mois. de fo bordinf du centre Tems vrai. moyen de du Tems. de IaMontre. du Soleil. du Soleil. .. ' lamontre. declinaifon. 
h I 

/! d--,-,1 d I II h I II 

Aout 14S. 5 38 30 
5 47 37 
6 l I 5 
6 1 39 
6 5 2 
6 6 8 

15 M. 

18 M. 

• 6 

6 
6 
6 
6 
6 

7 1.4 
8 39 
9 4) 

I I 3 
1 5 44 
16 41 

6 17 5 l 
6 
6 

4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 

19 to 
10 12. 

56 57 
59 .2.0 

2. 26 

3 35 
4 46 
7 6 
8 19 

5 9 12 
) IO .z.3 
, I I 34 
5 1z. 43 
5 I 3 49 

10 42. 

u. 56 
2,4- 2 

2.1 2.f 
51 8 

I1.. 24 0 12. 35 0 6 JO 2.1 
12. o o I2. 11 O 6 39 JI 
1 l 2.4 0 I I 3 4 40 6 5 3' ?.4 
( l 21 0 I I 3f 40 6 5 4 S 9 
1 I I j O I I l 5 40 6 5 6 )4 
I I J z. 0 l I 2?. 40 6 5 3 4 
JI 9 0 I I 19 40 6 5 9 l 5 
I J 6 0 l I I 6 40 7 0 0 
I I 3 0 1 I I 3 40 1 I 3 I 
I ( 0 0 I I IO 40 7 Z 4?. 
IO 48 0 JO 58 30 7 7 ?.3 
IO 4) 0 IO )5 30 7 8 41 
JO 4Z O [O p. 30 7 9 5' 4 
10 3 9 O l O 49 2.0 7 I I 8 
10 5 6 0 IO 46 Z.O 7 U ?.0 
13 6 o 1 3 1 7 2.0 , 48 n 
13 I?. 0 13 i.3 ?.0 ; 51 9 
13 11 o 13 31. 20 5 54 F· 
13 24 o 13 H 20 S' H 43 
13 2.7 o 13 38 2:: ; S'6 55 
I 3 3 3 0 I 3 44 2 0 5 5 9 5 
13 36 o r3 47 2.0 6 o :u 
13 3 9 . 0 I 3 fO 3 O 6 I 2.4 
13 42. 0 13 S'3 30 6 2 31 
13 45' 0 13 f6 30 6 3 41 
13 48 0 13 J9 30 6 4 49 
l3 5 I O 14 ?. 30 6 5 56 
14 9 0 J-4 20 40 6 I 2 44 
14 15 0 142640 6 14 59 
J 4 I 8 0 r 4 2 9 40 '6 I 6 f 
I 4 ?. 7 0 I 4 3 8 40 6 J 9, 2. 8 
I?. I) 0 U 26 0 5' 50 p 

5 
5 
5 
f 
4 
1 
5 
S' 
5 
; 

0 3 I J%. 2.4 0 IZ, H O ) H 13 

I 

5 
5· 
S' 
5 
; 
S' 
5 
5 
5 
5 
S' 
5 
; 

I 46 1_2. 27 o 12 38· o f 55 21 
2, p 
3 57 
6 II 

7 2.0 

II fl. 
13 6 
J 5 I> 
I 6 31, 
1 7 39 
19 50 
20 5, 
u. 4 
1 4 2.4 
2.5 35 
2 7 43 
18 H 

J2. 30 0 12 41 0 ) 56 1.9 
I 2. 3 3 0 l 2. 44 0 ) 5 7 3 5 
U. 3 9 0 I2 50 IO f 59 P 
l 2. 4.Z. 0 I 1. 5 3 l O 6 l 2. 
12, 54 0 13 f 10 6 S' 3> 
12. 57 o 13 8 Io 6 6 42. 
13 3 0 If 14 10 6 9 0 
13 6 0 13 17 .2.0 6 Io 8 
I 3 9 0 13 7.0 20 6 II I 5 
13 I$ 0 J3 z6 20 6 13 2.9 
I 3 I 8 0 I 3 2.!) %.0 6 14 37 
13 21 O I J 3 Z 20 6 I') 48 
I 3 2. 7 0 13 3 8 20 6 I 8 3 
I 3 30 0 13 41 20 6 1,9 II 
13 f6 0 13 4-7 30 6 21 2.9 
13 39 0 13 50 30 6 21 36 

h I I; 

6 34 31 
6 43 41 
6 57 34 
6 59 9 
7 I 4 
1 2 14 
7 3 25 
7 4 9· 
'i 5 +o 
1 6 P 
7 II 3:?. 
1 12 50 
7 1 4 3 
7 I 5 1 7 
7 I 6 29 
5 51. 50 
5 H 6 
5 58 2,9 
5 59 40 
6 op 
6 3 2 

6 4 9 
6 5 u 
6 6 2.8 
6 7 ,s 
6 8 46 
6 , n 
6 16 41 
6 18- 56 
6 10 1 

6 13 2.5 
5 H :9 
5 57 41 
S' 58 49 
f ff) p 
6 I 3 
6 3 19 
6 ·4 30 
6 9 3 
6 JO IO 

6 n 2.8 
6 JJ 36 
6 14 43 
6 16 S7 
6 18 S 
6 19 16 
6 u 31 
6 21 3.9 
6 24 51 
6 2.6 4 

II 

5.6- · I 

56 4 
i6 19 
56 30 
56 2. 

56 6 
56 1 

H 30 
H H 
H 48 
H 48 
56 9 
5 6 12. 

56 7 
;6 7 
H 53 
H 4-6 
56 3 
;6 5 
s6 6 
H 56 
H 50 
56 9 
56 5 
56 4 
56 3 
56 4 
H S'9 
56 0 

5'6 0 

56 0 
f7 II 

S'7 JO 

H 3 I> 

f1 6 
51 6 
H 8 
57 IO 

57 J J 

57 4 
,.57 13 ~ 

17 4 
57 4 
57 7 
f7 fO 
57 u 
S1 7 
11 4 
57 14 
57 9 

d. I II 

4 + 9 

H-P o 

3 + H H 59 20 

79 f'I_ JO 



'A F P E N D I C E~ 

OB s ER v AT 1 o N s pour trouver la Longitude par les Garde-terns. 

Jours Terns Hauteur Hauteur Terns 
,du mois, de du bordinf du centre Terns vrai. moyen. 

Aout 18. 
M. 

18 s. 

la Montre. du Soleil. du Soleil. 

h I /I . d 

5 37 58 1 4 
5 41 23 J 4 
5 4J. z.8 14 
5 45 39 14 
5 45 49 14 
5 47 4 1 4 
5 48 13 14 
5 49 21 14 
5 59 39 1 > 
6 0 53 15 
6 I 58 15 
6 3 8 I 5' 
6 4 17 15 
6 5 2.9 15 
6 6 36 15 

6 7 42. 15 
6 II 19 15 
6 13 32- 15 
6 14 49 IS' 
6 16 I 15 
5 IO 49 12. 

5 1%. 55 12. 

5 14 6 n 
5 15 14 J2. 

5 16 16 12. 

5 17 2.2. u 
) 18 40 I I 
5 19 ~5 I I 
5 2.0 48 . II 

1 up 11 

I II d I II h I II 

3 0 J 4 I 4 4E> 6 3 I 44 
tz.. E> 14 23 40 6 H 44 
J 5 0 14 2. 6 40 6 3 6 I 9 
18 0 I 4 2 9 40 6 3 7 2 7 
z.4 0 14 3 5 40 6 3 9 l 
z.7 0 14 3 ~ 40 ,6 40 49 
30 0 14 4 I 40 6 42. l 
33 o 14 .44 40 6 H 9 

0 0 I 5 I I 5'0 6 53 27 

3 0 15 14 50 6 54 37 
6 0 15 17 50 6 55 45 

. 9 0 :r; 20 50 6 56 ; 3 
11. 0 15 23 50 6 58 3 
15 o 15 2.6 ;o 6 59 u 
18 0 15 29 50 1 0 24 
2I O I 5' p. 50 7 I 33 
30 0 15 41·50 7 5 I 

36 0 15 47 50 7 7 19 
39 0. I) SI O 1 8 33 
42 0 I 5 54 0 7 9 43 
13 0 U 29 0 6 4 2.I 

I: 0 I?. 23 0 6 6 H 
9 0 12. 20 0 6 ·7 43 
6 0 I:?. 17 0 6 8 5I 

• 3 'O I Z I 4 '0 6 9 5 8 
0 0 U!l O 6II 5 

57 0 12. 8 0 6 12. 13 
54 0 J2. 5 0 6 13 2.1 

51 0 12. I 50 6 14 27 
48 O II 58 50 6 15 40 

h I II 

6 3S' II 
6 39 I l 

6 39 46 
6 40 54 
6 42. 28 
6 44 16 
6 45 28 
6 46 36 
6 56 S'4 
6 58 4 
6 59 H 
7 o :.o 
1 I 30 
7 2 39 
7 3 51-

7 5 0 

7 8 28 
7 10 46 
7 U o 
7 13 10 
6 - 7 41.. 
"6 9 56 
6 II 4 
,5 1 2. J 2. 

6 13 19 
6 14 ?.6 
6 15 34 
6 16 42. 
6 17 48 
6 19 I 

Retard Equation Compl, 
de du Terns. de 

la montre. declinaifon. 
I II 

57 I~ 

57 48 
H 18 
57 IS' 
56 39 
n 12. 
5'7 I)' 

57 I 5 
57 I 5' 
57 1 I 

57 14 
5 7 n 
57 :3 
57 10 

57 I 5 
57 18 
57 9 
57 14 
5'7 I I 

57 9 
56 13 
';7 I 

,6 58 
56 58 
51 3 
H 4 
56 54 
57 7 
57 0 

57 10 

d I · 11 t 

76 57 . 20 

3 + 21 77 6 jO ; 

. 

Jrc~Aout 14.S. nc. Aout 15. M. "Ille. Aout 18. M. JVe. Aout is. S. , 
A u h. ~e Ia rnontre Terns} u h 56 , z.'' 
rnoyen a Smeerenberg, 

Terr;s.moye
1
n de Greenwich,{ 12 1 6 .ff 

J7.. h 5 6 I O II 1%. h 5 7 I Il // l:. h >7 1 1, 11 

1u1vant a montre, f ~ 

Difference des Meridiens ,- o 3-9 17 
Longitude de Smeerenberg, 9 d 49 1 1 5 11 

Milieu de la 1rc._ 2.e. & 4c, obfervatiunc .. 

u l-6 45 

0 39 15 
9 d 48 1 4S /~-

9 d 49 1 .fO II 

u 17 H 

0 39 36 
.9 d 5 4' 0 //, 

Milieu de touteS' ,· 

l 2. 17 3-5, 

0 39 i6 

9d p' 30'/ 
9d 50 1 45t!f'~ 

A 1 ! h. de la montre, Terns moyena Smeerenberg,- uh s6' Ji' uh 5-61 o J.2,h S,7 1 I 111' 

12. 6 31 
I 2.h 571 111 

u 6 H; TemsmoyendeGreenv.fuiv.legarde-temsdeKend.12. 5 2.1 1,2. 5 21 

Difference des Meridiens, 0 5 0 4-I' 0 5 0 3 9 

Longitude de Smee1enberg ~ 12d 40
1 

1 511 
12.d 391 45:1 

· 

Milieu. 12. d 3 9 1 35 11 E> 

0 50 40 

Ll.d 401 o', 

0 50 28 
:;:-:.d 37.' ~,:1 

Aveclaquatr1cme ••••••••••••••••••• ,o 14 s 
Avec h deuxieme & la troifieme........... 2.·3 7 
Avec la quatricme ................... ~ ...... .,.. 1r ,t:: 

Milieu d-e, quaae Rffultats. .... ........ 18 J 

; 

I L
fn. comparant la premi,ere obfir.vacion avec Ja troilie~~' la montre,perd· en un jour,. 1 9

1 
7"

1 

~-~ ilftMPtzmr 1 ~' 

G.~ 



A P P E N D I C.E: 

OB s ER v AT 1? N s pour trouver la Longitude par les Garde-Terns. 

Terns Hauteur Hauteur 
de du bordinf" du centre Terns vrai. 

la Montre du Soleil. du Soleil. 

h. I II d I :1 d I /I h I II 

6 IH _4 H 4 36 Io 6 H 43 
6 o· 6 38 I 

31 Aout S. 

Terns 
moyen. 

h I II 

6 H 31 
6 37 4~ 

Retard 
de 

la Montre. 

I II 

n 37 
33 18 

- d I II 

La tit. 68 46 0 

Par un milieu. C.deMc. 81 37 10 4 3 t 4 1.3 4 7.J 50 
6 6 2-0 4 IO 0 4 IO 30 6 40 H 6 40 21 34 I 

~ 
H'· 51 II I Eq. du temso+u 

6 7 40 4 :?. 0 4 :. IO 6 42, 7 6 41 551 34 1; 
6 IO I 3 p 0 3 50 50 6 44 16 6 44 4 34 3 
6 I I 33 3 44 0 3 43 3° 6 45 39 6 45 17 I 33 54 . 
Tems moyen du Vaiueau .a 12 heures de la Montre, nh 33' p11 . . i. • .. . . . 12, h 331 511

~ 

Terns moyen de Greenwich fuivant la l\.:Iontre; 12. 20 1; Suiv. Kendal, I?, 7 ';1 -
Difference des Mericiens, 0 q 36 0 25 54 
Longitude du V aifieau , 3d i4 1 0 11 E. 6d 28 1 30 11 

3 Septembre S, 

Terns I Hauteur Hauteu.r 
de dubordinf. du centre Terns vrai. 

la Montre. ciu Soleil. du Sokil. I Retard 
Tems de 

mJyen. 1a Montre. 
•-~~---1---~---1----~~,-~~---•-------- -~~~,-----------,-~----------~• h I II d I II d I II d I II h I r I I II 

5' q. o 7 ,o o 7 H 30 5' '46 31 5 45 2.; 31 15' 
5 16 30 7 30 o 7 H 20 , 48 p 5 41 46 31 16 
5 I7 7 7 24 30 1 1.9 30 5 49 34 ) 48 :z.8 31 21 

) 18 2.0 7 2,0 0 7 25' 0 5 50 5 5 48 59 30 39 
5 18 55 1 .16 30 1 u 30 5 ,o 30 r 49 :z.4 30 2.9 
5' J 9 40 7 I 3 0 7 18 0 5' so H 5 49 49 30 9 
5 lO 50 7 4 30 7 9 2.0 f P, I 6 5' 5 I 10 30 20 

Milieu. 
30 1 41 II 

d I II 

Latit. 67 H o 
C. de dee. 8 2. 4 I 2 0 

,.,Eq. du tems 1+6 

5 1.1 50 6 5 8 0 7 ?. 5'0 5 p 43 5 ·P 3 7 I 2,9 47 I 

Terns rnoyen du Vaiffeau a 12 heures de la Montre, uh 301 ,pu • ; • • • " 
Terns moyen de Greenwich fuivapt la Montre, I,. 1.0 51 Suiv. Kenda]. 

I! h 30' 41" 

n 8 38 

Difference des Meridiens, o 9 50 
Longitude du .V ai!feau, .. 1. ,d 27 1 30 11 E. 

6 Septernbre M. 

Tems Hauteur Hauteur 
de du bord inf. du centre Terns vrai. Terns 

la l\fon_tre. 4u Soleil. dl.1 Soleil. moyen. 

h I II ci I II d , I II h I II h I 'II 

8 5'6 z.5 2,6 50 0 ·27 0 IO 9 2,2, 57 9 l.O 19 
8 58 2.7 2.6 58 0 2,7 8 IO 9. ?.4 36 9 2.7. 38 
'rems moy.en du Vaiffeau a 12 heures de la Montre, 
Terns moyen de Greenwich fuivan:t la Montre, 

Rei:ard 
de 

la Montre. 

II 

7.4 34 
2.4 II 

I?. h 241 
'!. ?. 11 

J?. 2. I 2.8 

Diffe~ence des Meridiens, 
Longaude du Vaiifeau, 

0 2 ~ 4, 

0 d HI 30 II E. 

0 u 3 
5 d 3 °' 45 

11 

Milieu. Latit. 62d 501 o 11 

24 1 
2-:.

11 C.dedec.83 41 30 
Eq. du terns. 1-58 

!' •• !t • 12.hi.41 1.! 11 

Suiv. Kendal. n 9 u 
0 If 0 

3 d HI O // 



11· P P E N D I C E. ___________________ m= ____ ,.,_,,. _____ '"' 

OB s ER v AT Io N ~ pour trouver la Longitude par les Garde-Tems. 

6 Seprembre M. ----~~~----~~----------~---· Terns \Hauteur du Hauteur \ Retard I 
de bord infer. du centre Tems vrai. Terns de 

Ja Montre du Soleil. du Soleil. I rnoyen. la Montre. -·-·~1 h I II d I II d I II h. I II h I II I I II I d I II 

4 44 14 10 3S' o 10 4:t. 10 5 15 17 , 13 14 'l.9 o Latit. 61 57 o 
4 45 H IO 2.6 0 IO 33 0 5 16 3S' 5 14 32 2.8 38 Parunmilieu. C.dedec. 83 49 0 

4 47 2.9 10 13 o 10 zo o 5 18 2.7 , 16 2.4 28 H I 2.8
1 

4~. '' IE4dutems .. z-3 
4 48 59 IO 4 0 I IO IO 50 5 19 4) ) 17 42 2,8 43 ~ 
4 50 0 9 56 0 IO I 50' 5 21 1. 5 13 59 2.8 59 
4 ) 'L 3 6 9 3 9 0 9 4) 40 5 2 3 2 G> ) U I 7 l. 8 4 I 
Terns moyen du Vaiifcaa a 12 heures de la Montre, 
Tems moyen de Greenwich fuivant la Montre, 
Difference des Meridiens, 
Longitude du Vailfeau , 

12.h 18' 4911 

11, 2.I i.8 

14 Septembre S. 

. . . . 
Suiv. Kendal. I!. 

O 19 27 

4d 51' 45 11 

Terns Hauteur Hauteur Retard 
de du bordinf. du centre Terns vrai. Terns de 

la montre. du So1eil. du Soleil. rnoyen. la mon.tre •. 

h I II d I "" ~ d II h I II 

_,_~'II 
d I If_ I ti h I I II 

..,.-
l, 5'4 41 2.?. 39 0 22. 48 26 8 50 3 30· H 3 3 I '27 
2 55 40 2.2. 36 0 i 2.!. 4S' 50 3 3 I 2. I 3 26 34 30 54 

Latit. 5 5 3 2.- o 
Par un milieu. C. de dc'c. 86 50 o 

?. 56 34 l-2. 2.9 0 22 3'S 50 3 31. 17 3 2.7 30 30 56 
2 57 41 22. 18 0 22 27 50 3 33 48 1 19 I 31 20 
2 58 p. 22. IO 0 12%. 12 50 3 34 p 3 30 5 3,1 13 
3 2 2.f '.?. I 43 0 22 p 50 3 38 51 3 33 44 31 2,0 

Tems rnoyen du Vaiffeau a I z heures de la Momre, I! h 31.t I 1. 'I 

Tems moyen de Greenwich fuivant la ~ontre, 12 2; 6 
))jfffrence des Meridiens, 0 8 6 
Longitude du Vaiffeau , :z. d, I I 30 II E. 

25 Septembre, dans Ja, baye Hofeley. 

Terns [ Hauteur Hauteur 
de du bord inf. du centre Terns vrai. Tems 

la montre. du Soleil. du SoJeil. moytn. 

h I II d I II d I II h I 1/ h I 

9 u 47 30 H o 31 41 40 9 :;~ 47 9 50 
!) 2.4 17 3l 5 0 31 15 40 IO O 19 , ,-~ 

· Terns rnoyen du Vaiffeau a 12 heures de la Montre; 
Terns moyen de Greenwicll fuivant la Montre, 

Retard 
de 

la Montre. -, 

12 25' 2I 

Difference des Meridiens, 
Longitude du Vaiffeau, 

o z. Sj 

0 d 43 I 45 II E. 

3 1 1 12
11 Eq du tems .. 4-47 

- -. . . . . .. Bh lI' n 11 

1,2 l O 3 I Suiv. Kendal. 
o 2.0 4r 

~ d IO' I$ II 

Milieu. jLatit. 5 2,d 61 
0

11 
, 

28' J6 11 N.pol,dif.91110 · 
Eq •. du terns. 8-3c . . . . . •· . 

Suiv. Kendal. 
12h28' 1611 

12. 1'4 3 7 

0 J.J 39-
l d 24' 45 °. 

(j gij., 

~ 



A P P E N D I C- E: 

OB s ER v AT 1 o N s pour trouver la Longitude par la Lune. 

13 Juin M. 

Terns du I Hauteur I Hauteur I Diit.<ksbord I Di.fiancc I Temsvrai ITemsvrai 
d b d • f d b d • f lcs plus prochc • , d 'ga~e-tems U or Jn , U Or 111 du Solcil vratc a U 

d' Arnold.

1 

du Soleil. ·J de la Lune.I & de la Lunc.

1 

des centres -Greenwich

1

. Vaiffeau. 
h /// d I II dlll di! di II hlll h Ill 

IO I 6 I 7149 3 9 0 I l. I I 7 0 17 4 3 7 0 

1

7 4 3 0 n 1.2. I 7 I 7

1

2.2. 2.1 3 7 
IO 20 17 49 55 0 l.G> )4 0 74 37 p 74 30 39 2.2. 17 47 2.2. 24 8 
IO :z.5 35. 50 18 0 20 20 0 74 '3-7 0 74 JO U 2:, 18 :Z.) 22 29 7 

r4 Juin M. 
Correction pou!' l'erreur du Sextant~ - 3 1 46 "· 

Differ. \Longitude 
des du 

Mer~d. I Vaiifeau. 
' II d I II 

l 2.0 · 1 o 5 o o E 
6 2.1 1 H If · 

I I 4 ?. 46 0 

1\1ilieu. 1 d 4' 4S 11 

Terns du I Hauteur I Hauteur I Din. des bort!s I Difiance I Terns vrai I Tenu vrai I Differ. I Longitude 
d d · d • f d b d • f lcs plus pmchcs • , d d gar e-tems U l)Or In U or tn du Soleil vra1e a au es U 

d'Arncld.

1 

du Soleil. ,

1

delaLune.

1 

&dclaLunc, 1de~centreslGreenwichl Vaiffeau. J Merid.

1 

Vaiffeau, 
h I II d I II d I II d I II d I // h I II h I II I _ {I . d I II 

9 44 31. ; 45' 57 "130 42. o 63 47 30 63 H 45 u p. u 2.1 43 56 8 16 :z. 4 oO 
') 4 8 4 I I 4 6 :z. I O 3 0 2, 6 0 16 3 44 0 16 3 4 I 541 l?. 0 4 2121 4 8 2 0 l I?. 2?. ' 3 5 3 0 
9 52- 53 46 41 o 30 10 o 63 41 30 63 39 3 :z.:z. 6 59 21 s:z. 4 14 H 3 43 45 

I5' Juin M. 

Tems du I Hauteur I Hauteur I pin. des bords Diftance l Tems vrai 
·garde-terns dubordinf. duborclinf ics~l~ssri~~ts vraie 3 

d' Arnold du SoleiJ.

1

. de la Lune.

1 

& de L1 Lune. des centres Greenwich 

h. 1 ./6; I d t II d 1 11 d 1 11 d , 11 h. , 11 

IO 30 ~ 49 fO O 34 2,0 0 52 H O I ;z. 37 41 .22 32. 3 
.IO 32, 414-9 54 ~

0
, 34 2.0 01)?. 34 45 5%, 37 2.3 1..2. 34 56 

IO 34 B 50. 3 34 IO O p, p O p. 34 2.6 21 39 17 
IO 36 :q ~o 9 o~ 

1

34 4 o ,
1 

p 32. o IP. 34 18

1 

u 39 35 
IO 39 5f l 50 I8 33 p O p 3I Ij p. 33 :Z.O 2L 41 44 

'. 1 o ,p 3 4 ;o z. 8 33 40 o I p. 3 1 o p. 3 :. p . u 4 :z. 4 7 

25 Juin S. 

Milieu. 2. d 57' ~> 11 0. 

Temsvrai I Differ. Longitude 
au des du 

Vaiffeau. Merid. Vaiffeau. 

h. f II I I II d I II 

2:z.31.121 o 9

1

0 :z.15E 
2. ! 33 40 t I 6 0 I 9 3 0 Q 
2.2. 36 9 3 8 0 47 0 

l.!, 37 5911 36 IO :z.4 0 
22, 41 30 0 14 0 3 30 
22 42. IO O 37 0 9 15 

Milieu. o d 17 1 o II O. 

-~ ·l'er;;.s·· 1 ··Hauteur I Hauteur I Dift. def bords I Difl:ance I Tem.s vrai I Terns vrai 
- pe du~bqrdi~f du bord inf lcs q~~~~~f1hcs vraie. a . au 

la Montre. du Soled. dela Lune. & dela Lune. des centres Greenwich Vaiffeau. 

h. 1 11 1 · ,d , . 11 d r II d. , 11 d , 11 1
1 

h 1 11 I h , 11 [ 

Differ. tongitude 
des du 

Merid. Vaiffeau. 

I II d I II 

1 4 9 2, J 2. 5' 4 0 l I 40 0 6) ) 8 0 6 6 :z. 1 5 5 7 3 0 2, 3 . 8 2. 2 I 3 I p fO 12. f7 30 E 

,. .. , 



APPEND ICE • 
............................. 1815lllBllir:Bliliia ............... lfi9~--!!l!IR------------------------... ----~ ' 

0 B s ER v AT Io N s pour trouver la Longitude par la Lune.: 

.26 Juin S. 

Tems I Haut. du Soleil. Haut. de la Lune. Dill. des bords 
Jes plus prochci 

du So!eil 

Difiance I Terns vrai Terns vrai Differ. Longitude 
de ~...__,_. r ~ -

bord ._,. 
vraie a au des du 

la Montre. .o~rd centre infer. centre. & de la Lune, des centres Greenwich Vaiffeau. Merid. Vaiffeau. 
1n1er. • ------h. I II d I d I d I // It I ~ I ll -d Ill h I II h I II I II '<}.Ill 

I ?.4' 2.5 36 I8 T1.,. p ,. •r , 1 • 4 •s 

1 3• f I ' 11 H 

3.9 50 '19 57 30E: 
I 2. 8 J 4 35 58 

: if 4! I 136 J 

I 36 9 I ,5 41 

1"2.50 0113 
12. 58 30 

6 7f 43 O 75 45' 13 

II J uillet M. 
Le Garde-terns d'Arnold retardoit fur le terns vrai de 47 1 3)" CorrecHon pour Perreur du Sextant. +4' 24" 

Terns du I Hautliur du Soleil. I Hauteur I Dift. des bords Dillance I Terns vrai I Temsvrai ·1 Difference 
garde-tems ~ du bord inf !es plus proches vraie a au des 
d'Arnold.

1

. f;~o:d.,,,, centre. delaLune. &d~u1~t',\. descentreslGreenwichl Vaiffeau.

1 

Mcridiens 

Longitude 
du 

Vaifferu. 
m erieur. 

h I II d I d I /1 d I II i I II d I II h I II. h f II I II d i II 

3 18 I ~ I I 7 2. 0 I O I 3 6 0 9 5 44 0 9 6 3 3 ) I I ) p 4 7 [ 6 I 5 ) 0 4) 3 I 0 
3 30 I~ IZ ~, i ~: 2 ; 

17 34
117 39 20 q 9 0

1

13 9 0 9S' S'9 1.0 IS' 41 58 16 19 '$1 37 i9 9 1.9 45: 

3 ~8 48 17 H 3o 13 13 o 13 13 019, H sj1, 51 3 1616 i3 3S' 1.0 8 50 ol 

H 45 

3 40 2~ 17 50 

Tems 
de 

la montre. 

h I II 

114,IS'I 
u 7 43 
12. 2.2. 44 

Milieu. 9d 4!. 1 o''E. 

1er. Septembre S. Difrance de la Lune & d' Aldebaran obfervee. 

Hauteur I Hauteur du I Dill:ance I DHlance I Terns vrai I Tems vrai 'Difference Longitude 
calculee bord infer. de la Lune vraie a au des du 

d' Aldebaran. de h Lune., & d' Aldebaran. Ides centres Greenwich I Vaiffeau. Meridien~ •. Vaiffeau. 

d I II d I II d It bords d I II h I II h I /I I If d I II 

17 49 0 17 ) 0176 ;7leplusproch. 77 0 '$9 II ;6 7 u 2.?. 44 2.6 37 16 39 1sE 
1.0 1-5' 0 17 10 0 n n3 leplus.eloigl 7~ 48 n u 19 2.9112. 4) I2 1; 43 6 25' 30 
u 8 o 17 6 o 76 44 leplu,proch. 76 44 15 u 1,7 33 13 o 13 p 40 8 10 o 

3 Septembre S. Difrance obfervee de la Lune & d' Aldebaran. 

Terns I Hauteur I Hauteur du I Di Hance du bord Oditt. vraie I Terns ·vrai l Terns vtai I Difference ILongitttde 
d I I ' b d · £' • L u centre , d d e ca cu ee or m1er. occ1d. de la une de la 1 a au es u 

la Montre. d' Aldebaran. de la Lune. & d' Aldebaran. & d' Aldeb~:.

1

Greenwic. Vaiffeau. Meri di ens. Vaiffeau. 

h I II d I II d I II h I II I d I II h I II h I II I II I d I II 

11 2.0 H 17 47 o 2.4 47 o 9J 39 o 39 i1 f II ;o 43 II H 47 2.f 4 6 16 oE 





A P P E N D I C E'. 

O B s E R v A T I o N s de la Lune & de Jupiter. 

3 1 Aofrt S. 

Terns Hauteur Hauteur D iHance Diflance 
de de du bord inf. de Jupite r ' & d~ vraie 

Diff_rence 
entre les di/lances · 

& l a difference 
de Longitude. 

Dj ffire nce 
de 

Longitude. 

Longitude 
de 

Jupiter. 

L atitude 
de · 

Lat itude 
de 

Jupiter. 

Longitude Longitude Difference Terns urai Terns vrai 
an 

Vaiffeau. J d 1 L bord le plus elot -
la montre. upiter. e a urfe. gne de la lune. des centres. la Lune. 

de la L une par de la Lune par de a 
obfervation. les Ephemer. Longitude. Greenwich. 

h I II 

8 SI 13 
9 3 27 

d I 

IO 2.f 
IO ~ 9 

Terns Hauteur 
de de 

la montre. Jupiter. 

h I II 

II ~9 20 

12. 1 6 1 4 

d II 

2.I H 
2?. 8 

Terns Hauteu r 
du bord 

de inferieur 
la mon tre. le la Lum. 

h I II d I II 

9 30 n I $ z. 7 0 

9 45 20 I 6 47 0 

IO I 4 l 6 6 0 

IO 2,6 7 2.0 I4 0 

IO 40 f 4 2 I 3 0 0 

/ 

d I 

9 0 

9 36 

II 

0 

0 

d I 

PH 
32. 47 

II 

0 

0 

d I II I II 

IO I7 

IO IO 

s 
I 

I 

d I/ d II 

2. 2) 3 5' 0 7 2,9 0 

2 17 37 •••••• 

d I 

I 47 N. . . . . 
d t 

I 3 6 S. . .. . . 
s 

I I 

I I 

I er Septembre S. 

d I I I s 
5 3 2f II 
5 II 23 

a 6 h. a o h. 
d I II d I II h I ti 

8 3 3 l ! 

8 48 IO 

9 25 7 
9 40 17 

IO 3I 29 
II 30 34 

h I II 

9 2. 5' 3 7 
9 37 3 I 

IO 6 49 
JO 2.5 58 
I I I 2. 29 
12 17 2.2 

Hauteur Di Clance Difiance Differe nce Differ ence 
de 

Longitude. 

Longitude 
de 

J upi ter. 

Latitude 
de 

Latitu de Longi tude longirn<le Difference Tems vrai 
de de la Lune par de la Lt,ine J~ar les de Lon git . a 

Tems vrai 
au 

Vaitfean. 

du bord inf, de Jupiter, & du vraie entre la c1ifiance 
d I L bcrd l e plus eloi- d & la difference J . br. . Eph mcncies ' . . Greenw1·ch. e a une. gne de la Lune. . es centres. de Lon git t1de . la Lune. upae r. o iervanon. a mint1 ;r. a mrnuu. 

d 

17 
17 

8 
8 

II 

0 

0 

Hauteur 
de 

Jupiter. 

d 

15 
16 

' 18 
2.0 

l. I 

33 
$0 
7 

I:?. 

14 

d I 

18 8 
18 · 4 

II 

0 

0 

d I II 

V i Hance Dillance 
eJupiter, & du 

~~~~~~1~~~~~~:~~~~~ 

I II 

- I.2. I . . . . . 
d I II 

o 17 26 :Z.l 

0 17 2.1 55' 

S d I I I 

0 7 2.3 30 

d I 

I 4 :W. 
d I d I II s 
I 3 6 S. II I:} H 9 II 

112.I 135 

d I I I d I II 

0 8 16 
0 1 3 1. 

h I II 

2 l 5 3 9 
I2. 1.. 4 40 

3 Septembre S. avec le Negametre, correaion pour l'erreur d'ajufl:eme nt. + 2 ' S 2 
11 

Latitude I Latitude 
de vr,11e 

h I II 

12. 36 49 
12.q 43 

bord occidental vraie 
de la Lune . des cent res. 

Parallaxe 
en 

Lon gi tude. 

ParalJaxe 
en 

Latitude. 

Par all axe 
en 

hauteur. Ia Lune. de la Lune 

Diffl? rcnc 
er. rre la difiance 
& b ditTfr~nce 
de L on gicnrle. 

Diffe rence 
de 

Longitude. 

Longitude 
appa rente 

de la Lune. 

Lo ngitude 
de l a Lune , 
corrigee par 
le paralla xe. 

Terns vrai 
au 

Vajffeau. 

d I II 

6 40 o 
6 5' 2. 44 
7 I IO 

7 8 4 
7 I6 IO 

d I II 

6 5'7 ~8 
7 IO 42 

7 19 8 
7 26 2 

7 34 8 

Tcms 
vra1. 

h 
IO 0 

II 0 

l:Z. 0 

I II 

IO 37 
II 48 
13 9 
15 16 
IO p 

I II 

- 59 9 
- , I 3 I 
- 50 '44 
- 49 29 
- 48 30 

Afcenlion 
droite du mi­
lieu du Ciel. 

Longitude 
du milieu 
du Ciel. 

II 

13 
p 
2,8 

47 
1. I 

d 

7 
8 
8 
9 
!} 

d // 

T ) 9 $, 
1 59 
I 59 
J 5 ~ 
T 58 

II 

- 22 

- l:Z. 

- 2.I 

- 21 

- 2.I 

d I II 

6 57 36 
7 JO 2.0 

7 18 47 
7 1..5 41 

7 33 47 

s d I II S d I /I 

0 14 I 36 0 IO 50 59 
o 14 14 io o 14 2 32. 
0 14 U 47 0 I 4 9 3 8 
01 4 2.941 0 14 14 29 
0143747 0 14 2.0 56 

h I II 

IO 6, 5 
IO :Z. 3 % 

JO 36 16 
I I I 19 
JI J6 6 

Elemens du calcul ci-deff us . 

Declinaifon 
du mi li eu 
du Cid. 

Hauteur An~le Hauteur Longuitude L ongitu de 
du point entre le mc:rid. du d- de 

culrninant. & l'cclyptique. Nonag 'ftme. N onage[. la Lune. 

Vil1ancc 
de la Lune, 

& du 
Nonagefime . 

d I d I II d I tJ I I d I j d I s d s I II 

313 1. 
1 

10 10 H 17 36 S. 7 4 r5 46 17 4 8 5 4 o 13 _.7 4 8 43 
328 4 IO :Z.5 48 J2. 56 IT 44 19 45 1.1. f 8 2,7 22. 0 14 17 4 16 55 

Difference 
des 

meridiens. 

I II 

41 4 2. 

4 ~ 44-1 
41 O 

46 48 

Longitude 
du 

Vaiffeau. 

d I II 

13 3 45 
I 2 20 I) 

LO 2.5 30 
II l.5' I 5 
JC) 1, 0 

II 42, o 

Diffhe nce Longitude 
des du 

meridiens. Vaifreau. 

I II 

~ I IO 

?. 9 3 

Terns vrai 
~ 

Greenwkh 

h I II 

IO 8 43 
1031 14 

IO H 4 
IO 5+ l4 
II 7 I 3 

d I II 

Difference 
des 

meridiens. 

I II 

:z. 38 o. 
I J 41. 

8 48 
6 55 E. 
8 53 

M%eu .. I 1 d. 1J I E~-. 

d 

L atit. de Jupiter. 1 3 7 s. 
L ongitude O. 7 4 

Reta rd de Ia { 
m ontre f~r Je lf 1 z. 
terns vra1. 

3 4 3 I f I I 40 7 I :Z.. J 7 2. 8 2 i,. :Z. 3 18 1 9 2 I J 4 0 14 4 8 4 2. 3 3 4 

:------------------------~-----------------------------------------------------------...-.---------------------..... -------------------------------- ~ 
I N. 





PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS , par la grace de Dieu; Roi de France & de Nayarre: 
A nos ames & feaux Confeilters, Ies Gens ten ans nos Cours de Par~ 
lement, Maitres des Requetes ordinaires de notre Hotel, Confeils Su~· 
perieurs, Prev6t de Paris, Baillifs , Senechamc, leurs Lieutenans Civils; 
& autres nos Jufiiciers qu'il appartiendra, SALUT. Notre ame le fieur 
P1ssoT, Libraire, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimet 
& donner a~ Public, un Livre intitule, Voyage au Pole Boreal~ traduit 
de t Anglois :par M. de Meunier ; s.'il Nous plaifoit lui accorder no$ 
Lettres de Permiffion pour ce neceffaires : A c Es c Aus :Es, vou .. 
Jant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Prefentes , de faire imprimer ledic Ouvrage au­
tant de fois que hon lui femblera , & de le faire vendre & debiter par 
tout notre Royaume, • pendant le terns de trois annees confecutives ; 
a compter du jour de la date des Prefentes. Faifons deffenfes a tous 
Iinprimeurs, Libraires, & autres perfonnes ., de quelque qualite & con• 
dition qu'elles foient., d'en introduire d'impreffion etrangere dans aucua 
Ueu de notre obciffance: a la charge que ces Prefentes feront enregifirees 
tout au longfur le RegHl:re de la Communaute des lmprimeurs & Li­
braires de Paris, dans trois mois de la datte d'icelles ; que l'impreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , en beau 
pa pier & beaux caratleres, que pmpetrant fe conformera en tout aux: 
Reglemens de la Librairie, &notamment a celui du 10 Avril 1725; a 
peine de decheance de la prUente· Permiffion ; qu'avant de l'expofer 
en vente., le Manufcrit q:Ji aura fervi de Copie a l'impreffion dudic Ou­
vrage, fera remis dans le meme etat OU !'Approbation y aura ete don~ 
nee , es mains de notre tres-cher & feal Chevalier , Garde des Sceaux: 
de France, le fieur HuE DE MIROMENIL; qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans ~elle de 
notre CMteau du Louvre, un dans celle de notre tres-cher & feal Che~ 
valier, Chancelier de·France 1t: fieu:r nn MAUPEOU, & un dans celle 

dudit fieur HUE DE M1ROMENJL i le tout a peine de nullite des Pre~ 



fentd : Du contenu defquetles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofan~ & fes ayant caufes , pleinement & paifiblement , 
fans fouffrir qu'il leur foif fait aucun trouble ou empechement. Vou­

lons qu'a la Copie des Pr~fentes, qui fera imprime_e_ tout au long, au, 
commencement ou a la fin dudit Ouvrage, foi fojt ajoutee com me a. 
l'original .. Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce· 

requis, de faire pour l'execution d'icelles tous A cl:es requis & neC:effaire~ ~ 
fans demander autre -permiffion , & nonobfiant clameur de Haro,. 
·charte Normande, & Lettres ace contraires; Car tel efi notre plaifir •. 
Donne a Paris le huitieme jour du mois de Mars ~ l'an de grace mil fept: 
cent foixante-quinze, & de notre Regne le premier, Par le Roy en fon. 

Confeil ' Signe LE B E Gu E. 

Regiflre fur le Regifire XIX .. de la Chambre Roya-le & Syndicale des Li­
braires & Imprimeurs de Paris, N°. 546, Fol •. 381, conformement aJL: 

Reglement de: 17l3 •. A Parisce. 14 Mars 1775. 
SA ILLA NT,:Syndic"' 

---------------... -----~·· .... De l'Imprimerie de P .R A u L T, lmp-ricneur du Roy , Quai de.· 
.Gevres , au Paradis. 



A /7 IS A U R E L 1 E UR. 

LE Relieur placera la Planche 1 re aprCs la I.2 • page 
de la Preface. 

Planche 2; 

Planche 3. 

Planche 4. 

Planche 5. 

Planche 6. 

Planche 7. 

Planche 8. 

Planche 9. 

a la page 44· 

page 60.· 

page 63., 

page 68. 

page 70.1 

page 74·' 

page 119. 

page I 55. 
Nota. Que dans cette meme Planche on trouve 

la Machine du Docl:eur Irving, pour deifaler· 1' eau de 

la mer' dont il eft parle a la page 209 de l' ouvrage._ 

Planche 10. page 186. 

Planche I 1. 

Planche 12'.I 

page 197. 

page .204. 
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